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efl^utoe  le  cadre  d'un  tableau  que  le  tableau 
fuême  que  j'ofFre  au  public  en  mettant  fous  Tes  yeuii 
le  preTent  abroge,  dedio^  à  fervir  de  fil  à  un  Coura 
politique  et  diplomatique  fur  les  relations  particuliè- 
res des  Puiflànces  de  l'Europe.  .Le  plan  d'après  le- 
quel il  eft  dreffe  fe  trouve  énonce  dans  l' intcodudioo 
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^•9oTf.  tl  n' embralTe  pas  à  beaucoup  près  toutes 
Jes  relations  dont  le  guide  diplomatique  qui  le  pre"» 
cède  «indique  les  acles  publics',  ni  la  nièn;ion  de 
tous  "ces  ades,  dont  celui,  ci  contient  le  répertoire; 
cependant  il  fe  rapporte  eiTentiellement  à  lui,  et  ce  ren- 
voi feul  m'a  xuis  en  état  dVpargner  une  multitude  de 
citations 9  et  d'indiquer  un  nombre  d'e^vènemens  par 
la  feule  allégation  de  la  date  où  ils  ont  eu  lieu.  Je 
fuppofe  donc  que  ceux  qui  jugeront  le  preTent  elTai 
digne  de  Jeur  leîflure  ou  de  leur  étude,  fans  le  fecours 
des  explications  de  bouche  refervées  au  Cours  même, 
auront  devant  eux  le  guide  diplomatique  allègue  à 
la  tête  de  chaque  chapitre  et  qui  forme  le  ï  et  2  Volu. 
nie  du  cours  entier*  Ce  n'en  qu^à  l'égard  des  ades 
qui  font  ou  po^erieurs  à  l'impreffion  du  guide  ou 
qui  avaient  échappe^  à  mes.  recherches  que  j'ai  du  ajou* 
ter  les  renvois  necefTaires,  et  c'eft  ainfi  que  ce  tableau 
lui  fert  à  la  fois  de  fupplement,  et  pourrait  lui  en  fer* 
vir  encore  dans  la  fuite,  fi  le  nombre  moins  conÇde- 
rable  d'exemplaires  tirels  du  preTent  abrège'^  pouvait 
tinjourfaire  accueillir  une  nouvelle e'dition  deceiui-ct, 
d'autant  plus  neceffaire  avec  le  tems,  que  même  à 
des  époques  ihoins  produâives  e^  grandes  innova» 
tions,  les  relations  particulières  des- puiflances  fon^C 
toujours  aiTujettios  à  des  viciiEtudes  fu(^ceffives,.  et 
^U0  cette  ôude,  comme  cdle  des.  autres  branches  de 
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la  politique .  et  de  la  flatiflîqoe  n'  eA  point  fusceptible 


N       A 


a  être  jamais  teraimee« 

La  feparatioo  dei  relations  particulières  dqpl 
l'ai  fait  ici  i'elTai  me  parait  être  d'une  utilité  réelle 
et  avoir  ete  trop  négligée  jusqu'ici.  £Ue  femble  fur« 
tout  être  elTentielle  pour  l'intelligence  des  traites  de 
commerce  et  de  limites,  elle  l'oH  de  m^tne  par  rapport 
à  une  multitude  de  queftions  de  droits  des  gens  à 
l'eg^rd  desquelles  les  principes  puife's  dans  la  loi  na- 
turelle) ou  dans  ce  qui  s'obferve  par  la  plupart  de^ 
puifTances  de  l'Europe,  fbufTrent  des  modidcations 
particulières  dans  ces  relations  individuelles  aux» 
quelles  il  s'agit  de  Uî  appliquer  dans  la  pratique.  Je 
fuis  cependant  fort  éloigne  de  prétendre  que  cetto 
methcyle  foit  la  feule  qu'on  doive  cmbraûer  daiia 
l'e'tude  de  la  politique^  il  en  ed  de  cette  fcience  com- 
me de  l'hiAoire  en  gênerai  ^rhiltoire  particulière  de 
chaque  etat^  de.  l'Europe  ne  difpenfe  point  de  &'occu« 
per  de  l'hiHoire  générale  de  cette  partie  du  globe  qui 
offre  la  chaîne  des  évènemens,  auxquels  plufieurs 
puiifances  ont  eu  part;  mais  auffi  celle* ci  ne  difpcnfo 
pas  de  descendre  dans  les  détails  de  l'hifloire  parti- 
culière de  chacun  de  ces  e^tats.  C^eft  fur  un  pied 
presqu'  analogue  que  dans  mon  précis  du  droit  des 
gins  moderne  de  1^  Europe  j,'at  donné  la  ttiéojcie  gcné» 
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^  rde  de  ce  qni  par  h  teflemblance  des  traites  et  des 
ufages  peut  fe  condderer  comtne  le  plus  généralement 
introduit  entre  les  nations  de  l'Europe,  et  que  dans 
leprelent  cours  diplomatique,  auquel  il  fert  d'in^ro-. 
dudion,  je  fuis  entre  dans  le  détail  des  relations  indt^ 
Viduelles,  furtout  dans  ce  qui  touche  les  poÛeilions ' 
et  les  pr^tenfions,  le  commerce,  les  allîanceS|  les  flm« 
bàfiades  et  quelques  points  du  cérémonial. 

La  partie  la  moins  favorable  à  cette  mâhode  de 
fôparation  c'eA  celle  des  alliances,  dont  les  plus  im« 
portantes ,  liées  aux  grandes  anaires  de  T  Europe  ne 
font  guère  fusceptibleâ  à  être  expliquées  que  par  elles. 
Aufn  c'eftce  qui  m'a  fait  paflfer  plus  rapidement  fur/ 
les  alliances  des  tems  précédents,  en  me  bornant  prin- 
cipalement.  à  examiner  quelles  font  celles,  aux(|ueiles 
on  peut  provoquer  encore  aujourd'hui;  et  la  verfati- 
lite  de  la  politique  moderne  en  a  beaucoup  diminue 
le  catologue« 

Le  le<^eur  verra  fans  que  je  l'en  avettiâe  que 
Iç  point  auquel  je  me  fuis  principalement  attache  c'eft, 
commerce  en  tems  de  paix  et  en  tems  de  guerre,  qui 
depuis  longtems  était  devedu  le  pivot  gênerai  des  af. 
faires  de  l'Europe.  J'ai  tache  de  donner  le  fil  des  prU 
^^ilèges  et  des  traita  auxquels  il  a  donné  lietf,  et  de  les 

expli- 
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eicpliquer  aotant  qn»  les  bornes  étroites  d'un  ahr^g^  poa« 
tvient  le  permettre.     Ceci  m'a  forc^,  furtout  6ms  les; 
chapitres  qui  touchent  les  relations  étrangères  de  dia« 
quepuilTance  principale  en  général,  d'emprunter  quel- 
qties  notions  flatiftiques;  mais  je  n'ai  m  pu  ni  voulu  dofl« 
ner  une  flatiftique  et  je  refpeâe  trop  cette  vaHe  et 
imporfaote  fcience  pour  croire  qu'on  pourrait  la  traiter 
en  l'effleurant;  mais  fi  d'un  côté  j'ai  for  ces  points  profité 
des  lumières  de  ceux  qui  fe  font  difiingués  par  l'étude 
de  cette  fcience,    j'ofe  croire  que  d'un  autre   eux 
même  ils  ne  fauraient  être  IndifFerens  au  progrès  de 
l'étude  de  celle  dont  je  donne  ici  les  élemens»  et  qui, 
quelque  étendue  qu'elle  (bit,  n'eft  proprement  qu'un  ar- 
pent du  terrein  qu'ils  cultivent}  terrein  fuperbe  et  fpa» 
cieux,  dont  Jes  fruits,  fi  jamais  fa  culture  efipouffée  au 
degré  d'élévation  qu^elle  mérite,  et  dont  elle  efi  fus. 
eeptible,  pourraient  plus  contribuer  à  guérir  nombre 
de  plaies  politiques  et,  par  un  développement  pro* 
grefiif  dès  idées,   à  raffermir  la  paix  et  le  bien  être 
des  états,- que  toutes  les  rêveries  philofophiques  fur 
une  paix  perpétuelle  qui  fuppofent  des  hommes  fans 
pafiions,  tandis  que  les  principes  fondés  fur  une  con« 
naiifance  plus  approfondie  des  véritables  forces  et  des 
vraies  reifources  de  chaque  état  auraient  du  moins  de 
leur  coté  la  plus  puifiante  des  paffions  le  propre  in^ 
térêt,  defTiUeraieni  les  yeux  fur  nombre  d'efpçrauii 
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ces  chimériques,  et  rendraient  au  moins  plus  difficile 
la .  refolution  d^  abandonner  le  fort  des  nations  aux 
•Stts  incalculables  des  hazrards» 

Je  ne  me  diflimule  pas  que  le  moment  preTcnt 
ti^efl  pas  le  plus  fa\^orable  pour  un  écrit  du  genre  de 
celui  que  j'offre  au  public.  J'ai  conçu  le  plan  de 
cet  ouvrage  dans  un  t^ms  où  l'Europe  jouiflait  en- 
core d'un  paix  presque  générale  et  femblait  devoir 
conferver  cette  efpèce  d'équilibre  dont  la  pair 
d'Utrecht  avait  jette  les  fondemens  et  qliî  depuis 
s'était  fouténu  en  Europe  non  obdant  les  changemens 
individuels  que  les  traités  de  1718,  i73î»  ^748 
avaient  opères  en  Italie,  et  que  ceux  de  1773  avaient 
produits  en  Pologne.  Je  Tai  abandonne  depuis  pen- 
dant une  affes  longue  cfpace  detcifis,  où  l'Europe 
entière  femblait  être  raenaçe'e  d'un  bouleverfement 
total  et  ne  l'ai  repris  qu*à  cette  époque  où  la  révo- 
lution du  ig.  Brumaire  an  g.  femblait  annoncer  le 
retour  d'un  gouvernement  ftable  en  France,  la  rein- 
troducflion  de  pluGeurs  principes  d'après  lesquels 
l'Europe  s' estait  gouverne'e  jusqu'ici,  et  l'abandon 
de  cçs  projets  deOruclifs  enfanteV  par  un  gouver« 
nement  que  celui  d'aujourd'hui  a  hautement  accufe 
d*  ineptie  ou  de  trahifon  a}.      Je  me  flattais  alors, 

4)  Proclamatien  de  Bonaparte  aux  foldats,  du  18.  Bru- 
maire au  8.  NouTK  pol,  1799.  n.  93,  fuppl. 
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je  Tavonerai,'  qtie  qoetles  que  poiflent^être'  I09  éïiM^ 
ces  d' une  guerre  que  la  nouvelle  révolution-  frsn«! 
çaife  encore  mal  affermte  engageait  à  proloti^f/ 
elles  pourraient  ramener  dans  les  points  efTentiels  un 

'Ordre  des'chofes  aumoint  •  approchant  de.  celui  qui 
avait  fubGfle  avant  179O}   <]^e  il  'dans  ce  cruel  jeu- 
Â'bazard,  la  fortune  iburiait  aux  puifTaiices  coalifees, 
elles  fe  borneraient  à  densander^n  Europe  le  retabtis*- 
ff nient  d' un  Jiatus  qttô  tout  au  plus  avec  def  niodJ* 
ffcations  individuelles  qui  ne  ferait  pas  changer  l^Eu*^ 
rope  d'aflîette,  et  que  fi  d'un  autre  cot^  la  fortune' 
ne  fe  la(Gxit  pohit  de  favorifer  les  armes  d' une  nation 
qui  depuis  huit  ans  a  ^tonn^  l'Europe  par  fes  viâoi« 
xes\    celle-ci',:  contente  d'aflurer  ou  d'étendre  fei 
propres  limites  fur  le  continent^  et  d* exiger  la  teùu 
tution   de  fes  colonies   ou  mime  de  celles  -de  fef 
alliés,  ceiferait  de  fe  plaire  à  renverfer  là  o^  pour 
elle  il  ne  pourrait  être  queflion  de  nouvelles  acqui»  ^ 
iitions*^    et  permettrait  aux   ^rats  neutres    ou  anfiis, 

'  foit  de  continuer  à  vivre  fbus  tiné  eonHitution  qui 
leur  eft  chère,  foit  de  retourner  à  celle  qu'on  les 
avait  fait  abandonner  fans  rendre  leur  fort  méHleur, 
qu'ainfî  dans  Pun  et  l'autre  de  ces  deux  cas  à  l'<^po-' 
que  de  la  paix  générale  la  face  de  l'Europe  pourrait 
encore  reifembler  à'  celle  <]u'elle  offrait  av«ant  la* 
l^uerrej    qu'on  pourrait  même  vqir  ie  tétdhlit -cet 

^qui* 


xu 
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efHtltbrci'qvrâ'aprèt  i'opioiiiû  de  }.  ].  Rousseau 
^^.fe  rétaUit  toî^jours  de  lui  même,  fans  qu'on  ait 
jjiinais  rien  fait  ppur  le  cQixktvtcJ'] 


i .  .  Si  aujourd'hui  que  ces  ifeuilles  font  'preTent^es 
au  public  tous  ces  efpoirs  font  détrompes,  fi  le  mo- 
ment de. la  paix  continentale  oSte  des  perfpeâives 
plqs  omineufes  que  celles  même  de  la  guerre  prece* 
dente»  iî.^^efeu  qui.  menace  d'un  embrafement  gène"*- 
cal  n'^ft  mal  étouffe  d'un  côt^  que  pour  éclore 
d-^a  autre  avec  plus  de  violence,  fi  cette  lutte  fan« 
glante  dont  gémit  rjbumanitee(t  peut  être  encore  loin 
de  ie  terminer  tandis  que  même  au  centre  de  l'Eu* 
r<^e  l' exécution  de  la  paix  met  toutes  les  paflious 
^  |eu  ^  lesv  incertitudes  et  les  craintes  du  moment  . 
fjpmblent  cependant  ne  pas  rendre  inutiles  les  recher- 
ches, auxquelles  l^.,pre/ènt  abrégé fert  |de  fil.  Quel 
qu0  (ait  le  fort  de  T  Europe,  il  n'y  a  point  d'époque 
o^çn  pourrait  fe  paiTèr  des  lumières  qu'offre  l'hi» 
floire;  d'ailleurs  fi  mêmeplufieurs  des  relations  par- 
ticulières que  reuferme  le  preTent  tableau  étaient 
totalement  altérées  par  la  fuite ,  il  feo>ble  être 
plus  que  probable  que  nombre  d' autres  feront  con- 
ierv^ou  ne  fubiront  que  de  ces  modifications  aux. 
quelles  «  4aiêtué  dans  d'autres  tems,  elles  ^(eient  con. 
tiouellemeat  a0ujettiesi  Enfin  «  l'Europe  au  i9«<°« 
.    \  fiècle 
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jiècle  4ut  *  eik  m^e  dlifTc^er  totaltmént  de  telle  da 
jgeme  (iècle^  On  pourrait  fôuîmirs  trouvée  .dé  Psa. 
térêt  à  la  voir  telle  iju-elk  tétait  «  comme  dtt.aiooe 
à  contempler  le  tableau  d'ime  perfonue  ^qui.soiia 
^tatt  chère  et  qui  ti^eftplus^ 


1- 


Un  premier  tffuti  du-geare  <iô  celui-'el' a  ptst 

être  quelque  droit  à  Kindalgen^edu  leâeiir^:-il  ja 

k'eft  de$  points  à  l'^àrd  dcvqueb  il  eA^^dii^dlle  3e 

de  ne  point  errer  quand  vivant  dans  le  réduit  d^one 

académie   on  n'a  qnb  xies^  livres  à  confulier ;  ' furtoDt 

<)am  c€  qui  ttniche.le  comoiefce- fonvenl  la < pratique 

ieole  offre  des  folution?  que.  la  leélure  des  loix,  des 

privilège»  V  des  traita  ne  ièûrait  nous  ptarâren;  '  41 

fauflrait  avoir  va  les  |>rincipat^  places  de  oommefte 

de  l'Europe  pour  remplir  des  lacunes  eilèntielles  et 

pour  redifier  ;des  erreurs.      Mais   malheureufement 

ceux   qu^une  carrière  plus. fleurie  mettcait  à  portée 

de  fatisfaire  cette  noble  <:uriofu^  ont   rarem^at  le 

loifir  ou  la  volonté  dç  ÇQinmuniquer  leurs  Jumièfiçs 

au  public;   quelquefois  n^eme  cette  application  coq- 

tinue  qu'  exige  une  étude  de  ce  g^enre  qui  devient  un 

befoin  dans  que  vie  fédetitaire  et  monotone^  feperd 

dans  un  genre  dévie  dif&péoù  rinOruâion  mêiAC  pour 

plaire  doit  fe  parer  du  voile  des  agrèmens. 


Ce 
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:'/     -  Ce  û^e(lpa»>fous  m  tel  voile  qud  fe  prefente 
.cet  abrège  j  non  que  la  matièri?  n'en.ft^t'pas  fu*-' 
tceptibie  mais  de  fimpleii  ftbregâ  ibnt  fleriles.  pa^r  là  na- 
ture de  ia  cbofe^   au  dumoins  il  faudrait  une  plume 
plus  babiJe  que  la  mienne  .pjptuf. cacher  la  j)ipj^otp|)ie 
fatiguante  d'une  multitude  de  dates ^    et  même  de 
?jépetiti0,ns>j  inévitables  •  dan^  ^es.  pokita ,    alixquels 
looïriiiiç  p»  je.  au  fyflèmç>d€t'ià.  ^eutralite  armée  plu-- 
jfieurs.  îpaiflànces  onc^  eu. part  dans  nombre  de  leurs 
tvdàtions*     Si  je  a^euseii:  à^^pjnfulter  que  mon  goût 
.:|' aurais;  pK^éré  de  donner -le  dirait,  de  quelques  unes 
î^e  ces  nombreuses  relations  dont  j'ai  donne  l'esquifTe; 
;43ileft  bien  le  prpjjçt  que,  jiû  conçu  pour  l'aveftir,  mais 
]  ibu  éxecution  tient  à  tant  des  circonftances  que  |e 
,  rM  Jkurais  m' engager  à  l'exécuter,,     .^ 


Au  rcfte  le  but  principal  de  cet  ouvMge  c*  cft  de 
''mettre  entre  les  nlains  de  ceux  qui  fuirent  mon  cours 
'diplomatique  un  fil  qui  pôlirrâit  leur  fervii^  de  guide 
et  qui  me' mettrait  a  même  de  "développer  d'aptes  liii 
'lés  matières  les  plus "^ importantes  en  paflant  rapide- 
ment fur  celles  qui  ne  demandent  point  d*explU 
i-aatiofl-. 
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]^tf  fuivi  a  peu  d'exceptions  près  le  mâoie  or- 
dre des  puilTances  et  d^kurii- relations  qui  jregoc^diuif 
le  guide  diplomatique,  mais  en  me  bornant  aux  rela- 
tions les  plus  importantes,  et -t^n  pafTant  fous  fiience  ôu 
06  touchant  que  legèrqaient  ç^le^.qqi  fpnjt  d«  nioindre 
importance  ou  que  les  circonstances  du  moment  m'en^ 
gageaient  d'omettre,  comme  p.  e.  les  relations  eutre 
r Autriche  et  l'Italie, 


■■1 


Qriant  au  Portugal,  comme  un  ^tat  d'importance 
fecoiidaire,  il  m'a  paru  h  plus  naturel  de  toucher  fes 
relations  avec  la  plupart  des  grandes  P.uiflances  de 
l'Europe,  non  pds  fous  le  livre III.  du  Portugal  mais 
fous  les  livres  pr^cedens  ou  fuivans  qui  font  voués 
aux  autres  Puiffahces. 


LMoipteilion  du  tableau  a  commence  au  mois 
d'Odobre  igoov  je  n'ai  donc  pu  faire  mention  en- 
core dans  les  premières  feuilles  d'eyènemens  pofte- 
rieurs  à  cette  époque,  mais  aiant  fufpendu  dépuis 
Pimpreflion,  j*ai  été  à  même  de  toucher  dans  les  feuil- 
les fui  vantes  de^  évènemens  plus  recens  qui  ont  ter- 
mine' le  i8«»"®  fiècle  et  commencé  le  i9c«ne}  que 
n'.ai  je  pu  ranger  au  nombre  de  ces  évènemens  cette 

paîjc 
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j^ic  gifoeralt  qpe  l'hamanNe  fouôratud  foUipite  et 
^Jtooîo4irs  encore  fçmhle  lui  ^cbapptQr. 
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A  Gèttingue  ce  lô.  Avril  igoi* 
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INTRODUCTION* 


Des  ftUtiont  extérieures  des  Estas  de  t  Èurtfpe. 

w|î  la  multitude  de  traita  de  tdus  les  genrei,  fi  là 
kJ  reflTemblaiice  des  moeurs  et  des  ufages  des  eltats  de- 
P  Europe  {>ermettent  de  former  fous  le  nom  du  Droit 
des  gens  pofitif  a)  tine  théorie  gâierale  des  principes 
les  plus  univerfelleiiient  introduits  et  reconnus  dans 
la  conduite  Réciproque  des  nations  de  cette  partie  du, 
globe,  cette  théorie,  utile  pour  la  coiinaifTaiice  géné- 
rale des  affaires  étrangères ,  ne  peut  fufEre  à  ceux  qui 
font  de  la  politique  un  objet  principal  de  leurs  occu- 
pations. La  décifioh  d'une  mu{tftude  de  queftions 
qui  s^  élèvent  entre  ces  ^tats,  dépend  de  ce  qui  dans 
la  relation  individuelle  de  deux  nations. a  ete  téglé 
par  leurs  traites,  ou  par  leurs  ufages  particuliers.  li 
importe  donc  de  canniaitre  de  plus  près  ces  rélationa 
particulières  et  furtom  la  Çétit  des  traite'is  et  autrea 
ââes  publies  fur  lesquels  repofe  ce  qu'on  peut  appela 
1er  leur  droit  des  gens  ou  droit  public  ixtemê  propre* 
particulier  et  Q^derô0^  Tel  cA  le  b^t  de  ce  Courf 
4ipiematmi/ti 
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Chacun  c(\  particulièrement  intereffe  à  coniiaitte 
les  relations  étrangères  de  Ion  propre  pays;  mais  une 
politique  aufli  compliquée  que  celle  de  l'Europe  obli- 
ge ceux  qui  fe  deftinent  aux  affaires  e'trangères  à  i;'oc« 

,cuper  également  de  celles  qui  fubfiflent  entre  d'autres 
états.  Cependant  ces  relations  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  toutes  d'une  égale  importance,  ni  d'une  égale 
étendue  b).  Il  y  a ,  même  entre  les  grands  etat^  de 
l'Europe,  plufieurs  qui  ont  eu  peu  ou  même  rien  à 
démêler  enfemble^  ô^  dont  les  anciennes  liaifons  fe 
font  affaiblies  avec  le  tems  et  les  ci rcon fiances.  Dans 
les  relations  des  moyens  ou  petits  e'tats  envers  les 
principales  pùiHances  fouycnt  pluileurs  de  ces  pre- 
miers peuvent  çtre  réunis  fous  un^  point  de  vue  com- 
mun. Entre  quelques  Fuiflances,  les  liens  immédiats 
h' ont  commence  à  fe  former  que  dans  les  tems  plus  re«< 
tents  et  n'ont  donne  lieu  qu'à  un  petit  nombre  de 
traites  ou  autres  ades  publics.  Ilyeii  a  d'autres  au 
contraire  dont  les  relations  ilnte^refTantes  et  multiplia 
remontent  à  une  date  fort  reculée;  en  paaie  mêmiB 
antérieure  à  cette  mémorable  époque  des  croifades  où 

,  la  politique  des  Papes  cixcit^  le  zèle  religieux  des  Prin- 
ces du  Sud  et  du  Nord  à  s' unir  pour  ja  première  fois, 
et  à'dépeuplcr  l'Europe,    pour  fonder  en   Afie  cet 

.  empire  des  Francs  qui  toutefois  ne  furvecut  pas  au 
treizième  Tièçle. 

■ 

Et  quoîqu*en  s^ attachant  principalement  àcon-. 
Aaitrô  les  relations  â(fluelles  de  ces  puiflances  on  fe 
voïc  rarement  forcé  de  pouffer  fes  recherches  au- 
de  là  i^u  ï^.  fiècle  c^eft  du  moines  un  objet  de  curio*- 
fité^quc  de  remonter  jusqu'aux  -premiers  pas  <jue  fireftl* 
lesndtioRs^ourferapprocher,  dansdectems^  où,  livrets 
à  la   guerre   les  Princes    négligèrent   les  arii^^e  lé 
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commerce,    fet  confondirent   l'étranger  avec  ren* 

neitii. 

», 

d)  thon  :  Précis  dû  droit  des  Pths  moderne  de  V  Emropi 
fondé  fur  les  truites  et  V  ujage  à  Gottingue  che»  Die- 
tricb;   féconde  édition  i8oi.  8* 

■ 

()  S'il  t^agifTaît  de  fcruter  totitei  les  relations  îtnagU 
iiablcs  entre  les  Puiffances  et  états  de  1*  Europe  on 
aurait  lieu  d'être  effrayé  du  nombre.  En  ne  portant 
qu'à  20  le  nombre  des  états  coinraiinément  appelés 
grands  états  ^  celui  de  leurs  relations  mutuelles  ferait 
de  190;  en  parlant  de  tous  les  états  fouverains  et 
mi  •  fouverains  et  d*après  Tétat  qui  a  précédé  la  <>uerrc 
aékuelle  il  ne  ferait  pas  difficile  de  le  porter  â  ^00; 
d'  où  refulteraient  124*750  reluHons  diftVetitcs; 
Conf,  [mon  ébauche  d'un  Cours  vqltttque  et  diplômé» 
tique  (à  Gottingue  I796«)  p.  4;  et  fuiv.' 


i 


Coup  d^  oeil  fur  le  droit  public  du  moyenagé. 

Aflfes  avant  dans  le  moyen  âge  les  'monarques  eîi 
Europe  femblaient  moîns  depontaire&du  pouvoir  fou- 
verain  que  maîtres  fuzerains  de  valTaux  puifTans  et 
belliqueux;  toujours  aux  prifes  avec  ceux  ci,  fouvent 
affaiblis  par  le  partage  de  leurs  états  ^  par  le  démem- 
brement de  provinces  donne'^es  éndot|  ou  aliéne^es  pour 
fubvenir  à  la  pénurie  de  leurs  Hnances  ils  n' avaient 
pas  mcme  T  autorite  necefTaire  pour  aiTeoir  fur  de^î  ba-^ 
fes aifurees  le  véritable  bien-être  de* leur  etar  dam  M 
relations  internes  et  externes.  D'ailleurs  la  fdif  des 
conquêtes  ,  les  fpe'^culatioiis  de  mariage  et  P  esprit 
fiscal  abforbaient  leur  politique;  et  H  le  befoin:  dé 
fe  maintenir  contre  de  pûiiTaiis  fujets  ou  .  conrre 
des  vuifîns  avides,  H  des  prôj&ts  d*envahiflVmerï^ 
firent  naitre  des  ^allîànces  avec  dés  c'^tats  étrangers  ces 
unions    paiîagères    et    raremem    utiles    étaient   fort 

A  2  éioigùéejf 


4  Int.roduction, 

éloignées  de  former  de3  relations  conftantes  entre  les 
états  dont  les  chefs  ne  les  cimentaient  guère  que  pour 
leur  avantage  perfonnel;:  le  commerce,  fource  fé- 
conde de,  la  p^ofpèrjte  des  éms,  fut  nonchalament 
abandonne  à  des  vi|le$,  .humbles  dans  leur  origine, 
mais  bientôt  ^ffés  riches  et  aifes  puifTantes  pour  ache- 
ter ou  même  jpour  extorquer  de  gros  privilèges,  foit 
dç  leurs  propres  monarques,  foit  de  l'infoticiance 
de  tel  prince  etrafiger;  pour  faire  craindre  et  recher« 
cher  tour  à  tour  cette  marine  qu'elles  feule;  poflV* 
daient^ 


•; 


C  e(l  aind  qù^  àii  14.  et  1  ç.  fiècle  le  commerce  du 
Sud  et  du  Levan^fe  trouvait  entre  hs  mains  des  fujets 
de  quelques  républiques^ et  villes  d^  Italie,  de  quelques 
villes  de  France  d'Arragogne  et  de  Portugal,  tandis 
qu'on  vit  celui  du  Nord  presque  tout  entier  entre  les 
mains  des  membres  et  affocies  de  la  Hahfe  teutopique 
et  bientôt  furtout  dans  celles  de  phifieurs  villes  des 
Pays ^ bas  alors  les  membres.  L'Italie,  la  Belgique^ 
fiège  du  commerce  et  p^r  confequent  des  richeiles 
devinrent  depuis  la  fin  du  i  f  •  fiècle  P  objet  de  la^n- 
voitife  des  principales  PuiiTances  de  l' Europe  ^^  ce 
n'ed  pas  pendant  le  16.  fiècle  feul,  qu'elles  ont  ete 
et  le  motif  et  le  the'iatre  de  ces  guerres  fanglan^ 
tes  prolongées  depuis  l' introduâion  des  troupes 
réglées  et  mercenaires  ;  (  cependant  ce  ibnt  moins  en- 
core les  guerres,  quelque  défaOreufes  qu'elles  aient 
été,  que  d'autres  événemens  contemporains,  qui  ont 
contribué  à  faire  diminuer  leur  pouvoir ,  et  en 
;éuéral  à  rabbaiffer,  à  fubjuguer  même  la  f)lupart 
le  ces  villes  jadis  fi  fières  de  leur  indépendance,  fi 
florifiantes  pendant  les  beaux  jours  des  républî* 
ques« 
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Découverte  de  P  Amérique  et  du  n&weêu  ekemiu  vers 
les  Indes;   conquêtes  dis  Turcs* 

« 

Lès  entraves  oppofces  ver^  la  fin  du  13.  (lèole 
au  commerce  qui  iùrtouto)  depuis  l'époque  des  croifa* 
des  s* était  formé  avec  1* Egypte,  engagèrent  au 
14.  fiècle  des  français  et  des  portugais  à  tenter  def 
découvertes  fur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique, 
/  C'efl  de  lÀ  que  vers 'la  fin  du  iç.  les  portugais,  en 
doublant  le  Cap ,  trouve^rent  Je  nouveau  chemin  qui 
conduit  aux  Indes;  presqu'à  la  même  époque  où 
Colon  découvrit  1492  le  nouveau  monde  aux  fraix 
des  CaHillahs,  et  peu  après  qu'Iwan  Wafiiewitz^ 
en  ruinant  Novgorod  1478  détruifit  cette  branche 
importante  du  commerce  que  les  villes  du  nord  y 
avaient  exercé  vers  le  Levant  t)  et  même  vers  les 
Indes  orientales  ;  et  peu  après  que  les  Turcs  maîtres 
depuis  14^3  de  ConOantinopIc  avaient  de^ja  port^ 
un  coup  mortel  au  commerce  du  Levant  furtout  de 
Venife  et  de  Gênes  qui  bientôt  rejaillit  fur  tput  le 
eommerce  de  la  médi  terra  née  depuis  qu'au  16.  fiècle 
un  eflàim  de  Turcs  conquit  une  partie  du  noi'd  de 
l'Afrique  çt  couvrit  les  mers  de  fes  pirates. 

#)  De  geignes  mémoire  fur  V  état  du  commerce  frûn* 
fais  dans  le  Levant  avant  les  croifades  ;  dans  ;  Mé- 
moires de  V  acad,  d»  infcriptions  T.  XXXVII.  p.  467. 

f)  G.  ADLER^ETH  om    Sveriges  fordna  OefterlSndsku 
haudd    i    anhdning  of  arahiska  pennthgar.    1786. 
Dafi8  Içf  aétes  de   I  acadeinie  Suédoife  de»  (cieiice^ 
et  d'antiquités  P.I.  furcout  p.  127.  T48.  voyés  aufÇi 
\  R  El  S  RE    Repertorium  fur    die   bibU  uwi   morgtw 

l$nd,  Utter^itur^  T.X.  f.ZZh 
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§.     4. 

.  ,  ■  '  '  V  SuUh  de  cet  événemenf, 

'Ces  eveaçmens  changèrent  la  face  du-comrt>crçe^ 
|e  fort  des  natiqus,  et  les  moeurs  des  Européens  ;  \^^ 
politique  multiplia  le^s  objets  de  fes  fpeculations  e| 
î'cfprit  de  conquête  prit  un  nouvel  élan  vers  un 
çbaipp  beaucoup  plus  vafle  que  celui  qui  femblait 
Revoir  lui  ecbappef  \en  Europe.  A  la  vérité  en 
]^ufope  la  plupart  ()es  états  çominencerent  alors  à 
gaguer  plus  4c  cooilnance^  et  depuis  que  tant  de 
petits  eltats  avaient  ete  réunis  en  un  feul,  que  Tindî- 
Vi(ibilite^en  avait  gaffe  en  principe;  qu'çn  donnant 
moins  de  princes  à  l'eglife  Pextinâion  de^^  familles 
régnantes  devint  plus  rare;  que  dans  plu(ieurs  états 
le  fexe  fut  éloigne  ou  exclus  de  la  fucceflipn  aux 
fhrônes;  qu'pn  ceflfa  de  lui  donner  des  provin* 
ces.  en  dot,  on  vit  dti  moins  les  disputes  de  fucf- 
çéifipn^  fource,  de  la  plupart  des  guerres  du  moyen- 
âge,  diminuer  en  nombre^  tandis  que  leur  impor- 
tance augméqtee  rendit  plu^  neceffaire  encore  de  faire 
çaufe  comn^une  pour  s'oppofer  de  loin  à  des  vues 

d' agrandiffen^eqt* 

Etats    de   Colonies. 

pacorc  au  ï6,  ficçle  l'Espagne,  et  le  Portugal 
fqbjugue  par  elle,  virent  F  Angleterre  et  les  Provin-' 
cç^. unies,  en*  dépit  des  flinClions  papales  entrer  en 
|ice  avec  eux  pour  occuper  aux  Indes  et  en  Ame^'rique 
dMmmenfes  territoires  après  les  ^voir  arrofes  du 
fàng  de  leurs  paifaibles  habitans.  On  fe  disputa  le 
epntinent,  les  îles,  les  mers;  un  nouveau  diroit  des 
gens  moins  hutnain  moins  équitable  encore  que  celui 

qui 
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qui  avait  commence  à  prendre  en  Europe  fut  intro- 
duit par, rapport  à  ces  Colonies,  et  la  j^oude  de 
commerce  devint  la  fource^intariflable  de  guerres  et 
de  çouteHations  auxquelles  ces  nouvelles  pofTeffions 
fervirent  à  la  fois  et  de  motif  et  d'alimens. 


r 


§.6. 

Changimens  du  fyfl^me  en  Eurùfe  au  ÏJ.  fihUm 

Longtems  encore  la  France  fans  marine  milî- 
taire  refta  fans  colonies.  Contente  au  \6.  fiècU 
d'avoir  renoue  fon  commerce  du  Levant,  en 
fignant  la  première  des  traites  d'amitié  avec  la 
Porte,  clic  s'occupa  principalement  à  remporter  fur 
r  Autriche,  fon  ancienne  rivale,  ce  qu'alors  de'ja 
on  commençait  à  appeller  la  balaticé.  Dé  là  en 
grande  partie  ces  guerres  dont  T  Europe  fut  accablée 
fous  le  prétexte  de  la  religion  pendant  le  i  $.  fiècle 
et  durant  30  ans  du  dixfeptiènae, 

Jusqu'alors  les  Puiffances  du  Nord  de  l'Europe 
avaient  forme  leur  fyflème  fepare  en  s*  occupant  ra* 
rement  des  affaires  du  midi.  Ce  fut  la  France  qui 
en  cimentant  avec  pluCeurs  d'entre  elles  de  nouveau)^ 
noeuds  pendant  la  guerre  de  30  ans ,  les  aflfociâ'  pour 
toujours'^  au  lyftème  gênerai  des  autres  puifl«îces 
curopfe'ennes  ;  on  les  vit  depuis  partager  et  rendre  plus 
générales  ces  guerres  auxquelles  le  foin  d'^affurer  le 
repos  de  l'Europe  fcrvit  de  motif  oiï  de  prétexte} 
tantôt  alliées,  tantôt  ennçmies  de  telle  Puiifance 
du  midi.  Syftème,  copferve  depuis  la  paix  de 
Weftfalie,  auquel  cependant  la  Ruflîe  n'a  pris  parÇ 
que  dans  Iç  commencement  du  i8.  iièclev 

A4  §.7. 


I  Introduction. 

t^evùïutippf  dans  U  commerce  de  V  Europe  depuis  le 

milieu    du    17.  Jiècle. 

La  fia  de  la  guerre  de  30^ans,  plus  partîcur 
fièrement  encore  la  paix  des  Pyrénées  fut  V  époque 
4u  réveil  gâieral  des  puiflanççs  de  T  Europe  fur  leurs 
iiiterêts  de  çoinmerçe. 

D'un  trait  de  plume  l'Atigîcterre  rendit  fin 
commerce  aâîf  et  porta  par  fon  ad:e  de  navigation 
pa  coup  mortel  au  commerce  des  Provinces  unies 
des  Pays  •  bas  en  affaibliilànt  de  même  celui  des  villes 
Anfeatiques.  pepuis  cette  époque  la  Frapçe  et  les 
autres  puiflances  faas  avoir  pu  exaâéipent  imiter  ou 
rétorquer*  l'exemple  donne  par  l'Angleterre  fe  font 
(sfTorceliîs  à  l'etivie  de  rendre  leur  cdtiiqierce  plus  acflif, 
4e  favoriferjes  productions  de  IMnduHrie  nationale» 
et  de  fe  faifir  de  Id  balance  du  çommçrc(î  dans  cha? 
cune  de  leurs  relations  particulières,  même  en  reti- 
rant, en  limitant  ou  en  éludant  des  privilèges  fur- 
pris  à  P ignorance.  Le  commerce,  jadis  nieprife 
devint  Iç  pivot  des  affaires  de  l'Europe,  et  dans 
tels  états  femble  même  at>forber  aujourdhui  toutes 
lès  fpécul^tioqs  politiques.  De  là  cette  lutte  conti? 
nuelle  d'intérêts  commerciaux  ces  frequeps  change* 
xnens  de  loix  çt  de  tarifs,  cette  multitude  de  traitées 
de  commerce  conclus  depuis  |e  milieu  du  17.  fîècle, 
ces  guerres  quç  Iç  commerce  fait  entreprendra,  et  ces 
neutralitels  qu'il  fait  embrafler.  Ht  là  encore  le$ 
ffForts  pour  frayer  même  çn  Europe  de  nouvelles 
-fOUtes  à  1?  navigation  psftionalç;  efforts  à  1^  fuite 
desquels  on  a  vu  ^u  ig.  fiçcle  \ts  Puiffances  du  fu4 
Rendre  leur  navigatiofi  fur  Is^  bi^ltione,   et  plulieurs 

l^uiffan- 
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I. 

PuilTancef  du  nord  établir  leur  pavillon  fur  la  mtàu 
terranee ,  9prçs  avoir  acheté  la  paix  de  ces  e^tats  bar- 
baresques  dont  de'ja  les  puiilances  les  plus  ficres  du 
fud  et  de  i'oueft  n'avaient  pas  rougi  de  fe  rendre 
ti'ibytairçs, 

§.     8. 

Nurvem^r  itêts  i  Colonie f;, 

C'eft  de  même  depuis  cette  époque  du  milieu 
çiu  17.  fiècl^  que  h  France  en  fe  formant  une  ma- 
rine, que  p)us  t^rd  pIuHefirs  Puiflances  du  nord  9 
l'exemple  dçs  quatre  premières  Puiflances  ^  Colonies 
onttach^  de  fe  procurçr  des  potleinons  9ux  Indes  et 
en  Amérique  comme  en  Afrique^  auxquelles  la 
France  fçule  a  reuifOe  de  donner  une  étendue  conG« 
deràble,  quoique  les  dangers  auxquels  fes  Colonies 
font  expofees  çâ  tems  de  guerre,  fémblent  être  un 
des  niotifs  qui  dans  les  derniers  tems  lui  ont  fait 
tourner  les  yeux  vçrs  l'Egypte,  pour  dominer  encore 
mieux  le  commerce  du  Levant,  et  pour  rouvrir  unç 
route  oubliée  à  celui  des  Indes. 

PUn  gtnirûl  de  ï  ouvrage^ 

Pendant  que  le  fort  de  ces  nouvelles  fp^cula^^ 
tions  eA  encore  un  problème,  pendant  qu'une 
guerre  deTi^flrcufe  à  la  fois  continentale  et  maritime 
9  rompu  tant  de  liens  d'amitié  qui  fubOnaient  en 
Europe,  a  changé  provifoirçment  la  dotpin^tion  de 
,  tant  de  pofTeffions  foir  en  Europe ,  foît  en  Afri- 
que, en  Afic^  ou  en  Amérique,  on  fe  propofe  de 
préfenter  ici  le  tableau  arbregé  des  relations  particu- 
lières des   principales   PuiiTances  4p  T  Europe   tant 
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entre  elles  qu^avec  plufieurj  autres  etalts  foît  en  Europe 
foit  dans  d'autres  parties  du  globe  avec  lesquels  elles 
ont  des  affaires  à  ménager,  furtout  teUes  qu^elle* 
ojat  fubfiflè'à  -^Vpoque.de  ia  guerre  aduelle. 

,  Il  ^  Qïi  faut  de  beaucoup  que  dans  aucune  de 
ces  relations  on  aie  fixe  paf  convention  tout  l'cn- 
femble  à^^  points  qui  font  du  veiTort  du  droit  défi 
gens  ;  on  a  plutôt  lieu  de  sVtonner  que  dans  noinbre 
^  de  relations  importantes  il  y  a  fi  peu  de  rpglc  ;  que 
fi  d*un  côte'  on  rencontre  des  traites  temporaires,  fub- 
fîAant  depufs  des  fiècles  fans  renouvellement  formel, 
on  trouve  bien  plus  fouvent  de  l'autre  des  promeffes 
reitere'es  de  traite's  q^ui  a^ont  jamais  eu  lieu. 

Les  objets  principaux  de  nos  recherches  peu- 
vent être  ramènes  aux  cinq  points  fuivants:  i)  les 
pofleffiûns  et  les  pretèrtfions,  2)  le  commerce,  3)  la 
guerre,  4)  les  alliances;  dans  quelques  relations 
5}  le  ceVemoniai  et  les  ambafiades. 


,  §.      10. 

i)  Voffefjions  ;    prêtenfionf. 

Ce  font  furtbut  les  traites  de  paix>  de  limites  et 
d*  échange  qui  ont  règle  Tetat  des  poffejjions  de  na- 
tion à  nation;  c*eft  4ont  eux  qu'on  doit  confulter  a) 
pour  apprendre  comment  les  conteftations  furvenues 
fur  ces  objets  ont  ete"^  applanies  ou  biep  ce  qui  refie 
encore  de  litigieux  ^  foit  par  rapport  aux  pofleflîons 
Ip^urope'ennes,  foit  par  ^^pport  à  cel(^  dans  d'autres 
parties  du  n^ondè, 

'  ■  • 

Il  importe  e^galement  dç  sMnformer  des  pré' 
tenfions  forni^ees;  foie  au  poip  de  Tetat  foit  au  nom 

de 
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de  la  famille  du  monarque  6).  Mais  en  IjaifTane  là  une 
foule  de  preltenfions  chimériques  on  peut  fe  contenter 
de  s'' occuper  de  celles  qu'on  forme  encore  cffedive» 
ment,  et  de  toucher  légèrement  d'anciennes  preten* 
lions  importantes,  aujourdhui  abandonnées. 

û)  Ayant  donné  une  liflede'ces  recueils  de  tpaités  dans 
mon  précis  du  droit  des  gens  moderne  de  TEiirope 
p. 25-  32.  je  me  contenterai  de  rapeller  ici:  la  pe- 
tite colleâion  de  Schmauss  fous  le  titre:  corpuf 
.juris  géhiium  academicum  à  Leipzig  1730.  T.  t. 
II.  8*  DUMONT  Corps  un ivirfel  a  diplomatique  Ju 
droit  dtt  gent  à  Amfterdam  et  Ja  Haye  17Î26-  175Ï. 
T.I-VIII.  (800-1731.)  avec  les  fupplémens  4« 
RousjET  à  Amitei^daio  et  à  la  Haye  1739.  T.  I-V, 
fol  (—  1738.)  R  A.  G.  Wenck  codex  juris  gen- 
tium  récent ijpmi  à  Leipzig;  T.  I.  X78l.  T  IL  1788. 
T.  III.  1796.  8.  (1735*  «772.)  Mon:  Recueil  des 
principaux  traités  d^  alliance  de  paix  de  trêve  ^  de 
mutralité^  de  commerce  9  de  h  mires  ^  d*  échange  etc» 
à  Gottingeii.  T.  I.  1791.  T.  VU,  I80I.  8»  (l76i 
jusqu'à  la  fin  du  18.  fiècle). 

i)  Tel  que:  C  H.  SchWeder  theatrum  praetenjïonum 
et  coniroverfiarum  ifJuftrium ,  fuppliret  und  conti' 
nuiret  durch  A.  F.  Glafey  à  Leipzig  1727. 
T.I.  IL  foL  J.  ROUSSET  Us  intérêts  des  Puiffan-^ 
ces  de  l  Europe  fopdésfur  les  traités  conclus  dépuis 
la  paix  d"  Utreckt  à  Ja  Haye  1733.    T.  I- 111.  4. 

$.      II. 

2)    Commerce, 

Les  droits  relatifs  au  commerce  de  deux  nations 
repofaiçnt  anciennement  furtoiJit  fur  des  privilèges  5 
depuis  on  les  fixa  par  des  articles  infeWs  dans  les 
graitâ  de  paix  ou  d'alliance,  ou  bien  par  des  traites 
particuliers  de  commerce.  On  femble  pre'^ferer  au^ 
jourd'^hui  cette  demièie  voye  dès  qu'on  veut  entrer 
dans  les  deuils   commerciaux. 

Ea 
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En  didinguaitt  le  commerce  en  tems  de  paix. 
Je  commerce  neutre  et  le  cas  d'une  ^rupture  on  peut, 
par  rapport  à  chacun  de  ces  objets  former  une  théorie 
des  points  à  F  égara  desquels  presque  tous  les  traité» 
de  comiperce  fe  refTemblent.  On  fuppoiè  ici  cette 
theprie  comme  connue  par  le  droit  des  gens  pofitif 
général  d)^  et  fe  contentera  d*obferver  ce  que  lés 
traites  entre  telles  nation  ont  de  propre  et  de  parti- 
cnlier  ; ,  en  diflinguant  fur  tout  par  rapport  au  corn* 
inerce  en  tems  dç  paix  les  conventions  gené^rales  fur 
le  traitement  des  fujets  réciproques  les  conditions 
fpectales  touchant  les  avantages  accordes  au  corn- 
.  inerce  de  telle  nation*  Conditions  fur  lesquelleii  on 
^ft  devçnn  dç  plus  en  plus  difficile. 

Pour  faiHr  le  fens  de  ces  traites  et  pour  les  ap* 
precier  il  importe  de  connaitre  le  commerce  qiii  a 
fùbiïne  entre  les  deux  nations  h)  antérieurement  à 
ces  traites ,  et  celui  qui  en  a  ëié  la  fuite.  Ceci  mène 
aux  recherches  fur  la  balance  du  commerce  de  nation 
à  nation  r).  .  Et  quoique  les^  données  fur  cette  ba^ 
iance  foient  toujours  imparfaites ,  lors  même  qu'elles 
font  authentiques  ;  quoique  elle  foit  affujçttie  à  de  fre* 

'  qucHtes  vicifïitudes  et  presque  toujours  derangele  eu 
\^ai%  de  guerre,  on  ne  pçut  fe  dispenfer  de  s'en  oc- 
cupçr;  content  d* approcher  de  la  vérité  lorsqu'on 
ne  peut  l'atteindre;  toujours  cependant  en  fe  fouve» 

.  nant  que  ce  np  font  pas  les  fommes  feules  qui  deci« 
dent,  que  c'eft  furtout  le  genre  de  marchandifes 
fort  de  néceflîte  d'utilité  ou  de  luxe  qu'on  échange 
dont  dépend  l'avantage  ou  le  desavantage  du  conv 
inerce  qui  fe  fait  entre  deux  états. 

fl)  mon:  Fréch  du  d.  d,  genf  pofitif  liv,  ÏV.  ch'ap.  S» 
çQnferçs  BouCHAUD  tktorh  dis  traités  de  eom* 

merci 


f 
t 


1 

Introduction,  13 


meree  à  Parts  1777.  8«  v.  Steck  Hêndlungtvtr^ 
tr&gt  à  Halle  178a.  8*  Oeuvres  de  Mably  T.V, 
p.  535  et  f"»v. 

b)  Les  intirStt  des  nûtions  de  F  Europe  develeppéi  reU" 
sivemtne  ûu  tommerce  (par  Jos.  AGCARIas  Dfi  SB« 
RIONNE)  à  Lcide  1766.  T.  1.11.  4.  çt  T.MV.  g. 
ARNOULB  fyfthnt  maritime  et  politique  des  Euro* 

.féems  pendent  le  I8>  fi^cîe  à  Paris  1797.  8  Par 
rapport  aux  Iodes  etc.  Raynal  hiftoirt  philofojffhi* 
que  et  politique  des  Européens  dans  les  deux  Jndet 
(éd.  de  Genève  178 1  T.I-IX.  isO*  Tableau  gê* 
mirai  du  commerce  de  t  Europe  avec  T  Afrique ,  %f 
Jndies  orientales  et  l*  Amérique  fondé  fur  let  traitéi 
de  1763  et  1787*  â  Londres  et  à  Paris  1787*  8« 

c)  Sur  les  ouvrages  de  Statiftique  qu*on  peut  eonfultet' 
à  cet  égard  voyés:    Meusel  Litteratur  der  Stêtifiik 
J790  et:  Nachtrag  i.  a*  1793*  1797*  >• 

3)    Guerre. 

Lt  {^las  fouvent  les  articles  relatifs  à  la  conduite 
ré:iproque  en  cas  de  neutralité^  et  ceux  qui  toucbenC 
le  cas  de  la  rupture  fe  trouvent  inférés  dans  les  traités 
de  commerce,  qui  en  forme  l'objet  principal.  On 
ne  peut  citer  qu'un  petit  nombre  de  conventions  par« 
ticulières,  touchant  la  manière  de  fe  faire  la  guerre^ 
lesreprifesfl);  etc.  encore  là  plupart  de  ces  conventions 
font  elles,  paiTagères ,  expirant  avec  la  guerre  qui  lei 
a  fait  naitre. 

a)  mon:  ejjai  concernant  les  armateurs 9  les  prifes  et  les 
reprifes  (â  Gottingue  1794.  8.)  Cbap*  IIl« 

Alliances^ 

Quant  aux  liens  particuliers  d'amitié^ et  d*MàÙdb 
cntrt  les  états  ou  leurs  chefs  |)  les  mariagti  entre  les 

per* 
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perrotraes  de  la  famille  des  moiïarques  n'ont  pas  à  la 
vérité  pour  les  e'tats  la  force  d'une  alliance  propre- 
ment dite,  auûi  peu  que  Tout  en  gênerai  les  ]ien>'  du 
iang  qui  fubfident  eiitre  eux;   mais  la  puinantè  in- 
iiuence  que  ces  ulariages  et  ces  parentes  ont  eu  fou- 
vent  fur  le  fyrtème  politique,  de  tels  états  empêche 
de  les  païfer  toujours  fous  fijepçe.      2}  Les  fimples 
garanties  de  traitées,  de  polfelfions  ou  de  dijoits /ont  la 
nature  d'une  alliance  deTendve  mais  vague,  et  par  là 
^.hiême  font  peu  utiles;  toutëfofs  on  ne  peut  fètlifpen- 
fèr  de  s'occuper  d*un  point  qui  offre  des  motifs  et 
des  pre^textes  pour  s'immiscer  dans  hs  â0aires,  des 
Ctrangers;  3)  les  alliantes  proprement  dites  foitpetîdn- 
ueiles  (tel  que  les  pa^e$  de  famille)  foit  réelles,  for- 
ment fans  doute  un  objet  important  de  recherches. 
Cependant  en  prenant  pour  bafe  cette  théorie  que  \p 
droit  des  gens  pofitif  fert  à  former  à  l'égard  des  alli- 
.    ançes,  fartout  defenfivés  et  auxiliaires  a),  jettee^^pres- 
qu'au  même  moule,    on  doit  ie  borner  à  fcruter  ce 
^  qui  touche  le  cafus  federis^  le  nombre  du  fecours,  la 
durée  du  traite. 

Et  rien  n^ étant  plus  fr^ile  que  les  alliances,  on 
-peut  fe  contenter  à  s'occuper  principalement  deoelie* 
qui  fubfiflent  encore,  en  rappellant  en  peu  de  mots 
1^  fouvenir  des  alliances  paffees  b).  Cependant  la  que- 
ïlion  fi  telle  alliance  peut  encore  fe  confiderer  comme 
obligatoire  n'efl  fouvent  pas  fans  difficulté.  Difficfultc 
qu'on  rencontre  à  l'égard  de  differens  genres  de  trai- 
tes mais  qui  frappe  furtoiit  les  alliances. 

a)  m.    précis    du   droit   des    gens  moderne   LJv.  VIII. 
chap.  VI. 

<.  b)  Polhique  de  tous  les  cabinets  de  V  Europe  ftendant  li 
règne  de  Louis  XV.  eé  de  Louis  XV L  (â  Hatuboiirg) 

1794.  T.  I.  IL  ijsr. 
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Cérémonial;  Atnbaffadef, 

Enfin  c'eft  plus  fur  l'ufage  que.  fur  les  traitea 
^ue  repofe  le  cérémonial  des  Cours.  On  en  fuppofe  ici 
la  théorie  générale  ai)  aind  que  celle  du  droit  d'Am- 
baifade  b),  .  Il  y  a  cependant  des  relations  particuliè- 
res  dans  lesquelle^s  on  trouve  quelque  chofe  de  regleV 
foit  par  rapport  aux  titres,  au  rang  et, autres  prelroga- 
tives  desmonarques,  à  l'honneur  du  pavillon  etc.,  loit 
touchant  lés  droits  et  les  immunités  des  miniflres  rém 
ciproqués.  Il  ne  faut  que  deux  mots  pcfur  indiquer 
le  genre  de  million  qui  a  lieu  dans  ce  rapport. 

a)  Ll^Ti  ceremoftiaU  hifi,  jool.Amft.  1685.  T.  I- Vf.  12. 
J.-Ç.  LUNIG  tkeêtrum  certmoniaU  hiftorico  poUticum 
Oflt^  kiftorifcher  Sckauplaiz  iPc,  Leipzig  I719.  1720; 
Tl'I.  IL  fol.  RoussEï;  ie  cérémonial  di'plomatiquû 
dit 'Cour s  de  F  Europe  à  Amft.  et  la  Haye  :739.  T  1. 
IL  foL  formant  k  T.  IV.  V.  des  fuppleWntf  an 
Corps  diplomatique  <le.M.  du  Mont.-  KoussET  mef» 
moires  fur  le  rang  et  la  préféance  entre  les  Souverainsi 

de  r  Europe  et  leurs  mini/ires  à  Aiullerdam  1746.  4.. 

■■  ■  ' . 

j)  m.  Précis  du  drûit  des  gens  moderne  L.  VII. 

Points  de  vue  principaux.    '  .   > 

•  En  choîfiflant  dans  le  Sud  de  l'Europe  la  France^ 
P Espagne^  le  Portugal  dans  l'ouest  la  Grande 
Bfftagne  et  les  Provinces  Units  des  Pays» bas ^  au. 
jourd'bui  la  république  bat  ave,  dans  le  Nord  le  DaWe* 
marc ^  la  Sttéjie^  h  Ruffie  et  la  PrvJJe ,  à  l'Est  la 
Turquie^  et,  presqu'au  Centre  P Autriche  tt  l^Eni' 
pire  d'Allemagne  pour  points  de  vue  principaux  des- 
quels ou  part  pour  examiner  leurs  dations  étrangè- 
res, il  parait  qu'à  T  égard  de  chacune  de  ces  puiffan- 

tes 


l6  Introduction, 

ces  il  e(\  neceiOraire,  avant  d^entret  dans  le  detair  da 
leurs  relations  etangères ,  de  faire  précéder  des  obfer- 
vatioas  fur  ce  qui  touche  {qs  relations  en  geWiïlf  pour 
éviter  des  répétitions  inutiles.  Ces  obfervations  toti* 
Chent  furtout  I)  là  ^ueftion  jtisqu^à  quel  point  le^  pos- 
feifious  de  cette  puifTance  peuvent  le  confideW  com- 
me un  tout  vis  k  vis  des  e'trangers  II)  la  manière  dont 
en  général  les  étrangers  font  traités  danis  cet  état 
d' après  les  loix  et  la  çonditution.  III)  les  befoini  et  le 
^fuperflus  de  l^e^tat  furtout  quant  aux  objets  de  première 
nécefllté,  et  à  ceux  qui  fervent  à  la  navigation  et  à  la 
guerre^  dont  dépend  en  grande  partie  la  queOion  jus* 
qu'à  quel  point  telle  nation  e(V  dépendante  du  corn* 
jnerce  des  autres.  IV)  le  commerce  et  la  oavigatioa 
en  Europe  et  les  principes  adoptés  par  rappptt  à  ce- 
lui  de  fes  Colonies  furtout  vis  à  vis  des  ébrângers. 
V.  fes  forces  continentales  oumaritimes,  des  quelles 
dépend  fon  importance  militaire  et  fédérative,  VI« 
les  principes  adoptés  par  elle  en  tems  de  gtierte  fur- 
tout  vis  à  vis  des  PuiiTances  neutres*  VII.  les  loix  qui 
auraient  été  introduites^  par  rapport  aux  miniAres  et 
oonfuls  c[u^  on  envoyé  ou  reçoit; 

Plusieurs  dé  ces  obfervations  devant  même  être 
faites  relativement  à  quelques  uns  de  ces  états  de  l'Eu- 
rope ou  hors  de  l'Europe  qu'on  n'a  pas  choifi^  pour 
point  de  vue  principal^  on  les  trouvera  inférées  à  la 
tête  de  celui  de  leur  rapport  avec  i'  une  des  principal 
"  les  puiffances,  qui  a  paru  le  plus  propre  à  cette  Uni 
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De  la  France  et  de  fes  relations 

extérieures. 


CHAP.    î. 

I 

De  tA  Franche   kn   ûENEKtAU 

IGnidi  TA.  f.l.) 

\ 

Subjideï  litteratret„ 

%)  Retttcitt  de  traitas  :  Recueil  des  ttaitif  de  pêix  iè 
trive  etc.  faits  far  les  Rois  de  France  avec  tous  les  Princet 
de  r  Europe  depuis  prh  de  trois  fiicles  par  Fr.  Léonard 
a  Paris  1693.  T.I-Vl.  4.  (GebharD)  Recueil  der  traith 
de  paix  etc,  conclus  entre  ta  république  francaife  et' les  diffh' 
tentes  puiffances  de  t  Europe  depuis  îjg2i  a  Gottiiigue  P.L 
I79Ô.  P.  II-  1797^  8*  (la  troifièine  partie  cft  fous  prefie). 
KOCH  hifioire  des  traités  T.  IV.  p,  155»  et  fuiv.  Recueil 
^êkiral  des  traités  de  paix  etc,  conclus  par  la  rêpubliqua 
francaife  aVee  les  différentes  Fuiffances  continentales  pendant 
la  guerre  de  ia  révolution i  orné  d'une  carte ^  par  bKiOTA 
à  Paris  (179g.)  12. 

ê 

^)  Recueils  de  \o\x,  t^di»etc.  LaURîeRë  enfuîtêBRË^ 
l^tGNY  Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  3.  Race^ 
Paris  T.  I.  jyU3.  T.  XIV.  1790»  (  lOjl  - 1461.  )  fol.  FoN» 
TANON  Recueil  des  tdits  etc.  T.t-IIL  1 584.  fol.  Sur  lel 
Recuiils  des  décrets  des  affemblées  nationales  y  de  la  convenu 
tion  nationale^  du  corps  législatif  voyis  la  préface  du  (ixiè* 
tac  volume  de  mon  Recueil  des  traités  p.  XI.  note  ^). 

s  B  S)Coin» 
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5)  Goitimerce  et  finaftcca  (Forèont^ais)  reâhetcher 
tt  conjidérations  fur  Us  financts  de  la  France  depuis  Vannée 
1595.  jusqu'à  l'année  1721.  à  Bâlc  1758.  T.  1.  IL  4. 
Arnoulo  de  la  balance  du^  commerce  et  des  rela- 
tiens  commerciales  extérieures  de  la  France  daiis  toutes 
les  farties  dû  gfobe ,  particulièrement  à  la  fin  du 
règne  de  Louis  Xir*  et  au  moment  'de  la  revolution^^  à  Paris 
I79I.  T.MII.  8. 

4)  Syftêine  politique.  Coije&ures  raifonnies  fur  ta 
fituation  a&ueile  (  1774  )  de  la  France  dans  le  fyftème  poli- 
tique de  V  Europe  et  fur  la  pofition  refpe^ive  de  V  Europe  à 

V  V égard  de  la  France  (par  Favier)  dans:  Politique  de  tous 
tes  Cabinets  de  V Europe,  1794.  T.  I.  II.  g.  de  Peysonnel 
fituation  politique  de  ia  France  et  fis  rapports  a&ùels  avec 
toutes  les  Puijfances  de  P  Europe;  ade  édition  à  Ncufchatel 

^  Ï790.  T.i;U.  g. 

De  r  unité  .  clfli  territoire  français. 

jL^epuîs  Clotaîre  IF.  Ct  ^Ji.)  la  couronne  de 
France  ne  fut  plus  divifee.  Mais  longtems  encore 
de  puilTants  vafTaux,  faiblement  aiTujettis  à  la  cou- 
ronne par  le  feul  lien  du  vaiTalage,  faifant  à  leur 
gre  la  guerre  et  la  paix,  cimentant' des  traites  de 
tout  genre ,  tant  entre  eux  qu'  avec  les  étrangers, 
femblatent  avoir  partage  la  France  en  une  multitude 
d'états  et  ne  lui  laiiTer  qu'à. peine  les  dehors  d'une 
monarchie.  Ce  tx'efl  que  depuis  Its  reunions  fuc- 
ceilives  de  ces  grands  fiefs  à  la  couronne  a)",  tel  que 
fous  Philippe  IL  de  7i)2£rm;i^ ,  Maine,  Anjou  1203^ 
de  Poitou  i2o5^  de  Vérmàndois  et  Valois  I2i^; 
fous  Philippe  Itr.  du  marquifat  de  Provence  et  dii 
comte  de  Touloufe  127a;  fous  Philippe  Vî.  Ap 
Champagne  132g,  du  Dauphi^e  1349;  fous 
Louis  XI.  du  Berry  I0fi  d®  la-  Normandie  (deTini- 
.-.^    ^    •/  ..      •  tivc- 
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tWèmenO  1468,  de  Guytnnt  1474,  du  dudh^  do 
Bourgogne  1477»  de  la  Pràvemt  \^%\^  foiis 
Henri  If  de  la  Britogm  11:47:»  des  trois  ivichis 
t%%S  M  de  Calais  if  ^8;  auxquelles  Henri  IV.  ajouta 
I607  celle  de  la  bajfe  Navarre ^  que  fous  des  Roit 
devenus  plus  puiflànts,  la  France  «  quoique  dîvifôeea  ' 
provinces,  dont  plufieurs  confervèrent  leurs  droits 
partîcoliers ,  '•  et  même  une  ombre  de  leurs  anciens 
'e&rs  provincijBux,  ne  formait  plus  qu'une  feule 
PuU&nce  aux  yeux  des  étrangers ,  et  bientôt^  oubliant 
ùs  Erats  généraux,  s'avança  à  grands  pas  vers  la 
monarchie  illimitée. 

Le  territoire  qui  compofàlt  alors  la  France,  di« 
vifé  1 614' dans  les  12  anciens  grands  gouverne^  ^ 
mènes  (anciens  domaines)^  s'accrut  encore  enfuite 
par  Jes  conquêtes  et  \ts  acqurfitions  faites  fous 
Louis  XIV.  àel'/jlfaei  1^48»  »679,  i697^  dei?7ioii- 
dns  et  'cP  Artois^  Rouffillon  et  Or  daigne  16^9-*  de 
la  Franche  comté  16781  d*  Orange  171^^  et  fous 
Louis  XV.  die  la  Lorraine  et  de  Bar  173s  ^^  de 
Turetme  I738-  Dépuis  la  France  entière  formait 
38  gouvernemens  ge^ne'raux. 

Et  bien  que  les  traite's  que  ces  nouvelles  acqtiî* 
fitions  avaient  conclus  avec  des  étrangers^  antérieure- 
ment à  l'époque  de  leur  foumifTion  à  la  France; 
n'aient  point  par  là  tous  perdu  leur  force,  que  plu- 
iieurs  de,  leurs  relations  particulières  ayent  même  été 
expreflfement  refervées  dans  les  traites  de  ceflîon,  ce* 
pendant  tous  les  traités  conclus  depuis  par  la  Frahce 
avec  les  nations  étrangères 9  l'ont  été  au  nom  d'u^e 
feule  et  même  puiflànce* 


Oft  LiVRft  L      Chap.  L 

La  rcjptiblîaiie  firaoçaife  a  fait  de  1*  onit^  et  de 
r  tndivifîbilice  de  foo  terriloire  un  principe  de  fa 
coonifution;  et  déjà  le  4.  Not.  1789  on  fubAitus 
en  France  aox  anciennes  diviCons  en  provinces  et 
en  gonvememeot  une  nouvelle  dividon  en  83  depar- 
temens,  dont  le  nombre  a  ère  poufle  à  103  à  meînre 
qn'on  a  décret^  la  réunion  de  tant  d*etats  a)^  dont 
le  fort  définitif  dq>end  encore  de  la  paix  future. 

i§)  Savoir:  de  la  Cot/ê  f78ç«  ^ Avigmom  et  de  FV 
méiijpn  179^9  de  la  Sêvogf  1792,  de  Kke^  de 
M0m»co^  de  BiU  1793»  de  laSf/fîf«f,  de  Lilge 
I7Q5  9  de  AJulkauftm  >  de  Gtmht  1798  «  voyés  les 
.  aâes  de  réunion  dans  mon  Recmeil  dit  traUU 
T.  VL  p.  396  •  44a. 


Ariêl;    population» 

Sur  environ  27000  lieues  quarées  d'aréil  a) 
le  nombre  d'habttaiis,  évalue  vers  l'an  17CO  i 
19*^00,000  âmes  suerait  accru  à  IVpoque  de  la 
révolution  au-delà  de  26  millions  bji  on  pourrait 
le  faire  monter  aujourd'hui  à  plus  de  30  millions 
en  y  comprenant  les  pays  reunis  depuis  «  s'il  ne 
fallait  attendre  la  paix  future  pour  former  un  calcul 
plus  exaâe  des  pertes  cj  et, des  acquiCtions  de  la 
ÎFrance. 

ê)  D*aprÀ  CaloNNE,   ou   26950  L  d'après  NECRER 

et  Arnould  (i  35  lîcurs  quarées  le  degré,  repon- 

.    dant  à  environ  9730  miles   à  15   le  degré);    con- 

férés    SCHLtfzCR   Stéuttsamzeigiu   Heft  46.   p.  199- 

133*  Hcft  53.  p.  530.  536. 

&^  SCHtoZER    Suêttanuigtn    Heft  6.    p.    235  •   351. 

Hcft  as*  p.  96.  Heft  41.  p.  41,  comparés  Arnoulo 

kalMCû  T*  IL  p,  84*  note  i)« 

41 
:      ■  c)  Sur 
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c)  Sur  les  pertes  jitsqir  au  mois  d*Oâobre  179$  voyes: 
Hifioire  générale  des  crimes  commis  putdani  la  re- 
voiutiott  françaife,  par  FRUPHOMME  Paris  1797. 
T.  I  •  VI.  8-  et  de  là  dans  :  Journal  Uttnain  n 
hibliograpkii  mois^  4'Q^obre  1799.  Pt307» 

Conduite  envers  les   étrangers» 

La  réception  des  émigrés  Espagnols  fugitifs  de* 
vint  les  Maures  n),  les  grandes  foires  en  partie  fort 
ancie>ines,  mais  dont  furtoat  celks  de  Champagne 
devinrent  HorilTantes  au  12^»"®  fiècle,  et  les  privî. 
.  jcges  de  commerce  accordes  ai)  i  3*"^^  aux  Lombards 
frayèrent  le  chemin  vers  cette  liberté  générale  d'en- 
trée, de  fe'jour  et  de  commerce  qui  depuis  plus  da 
deux  nècles  s'accorde  en  France  au^ç  fujçts  dç  toutes 
les  nations  amiçs. 

Le  droit  barbare  du  naufrage  fut  rçArcint  'par-r 
tîellement  dès  i226i  enfutte  par  les  loix  d'Olerpn 
ef  plus  généralement  par  Pedit  de  If 43  et  par  l'or« 
dounance  de  156S9  règlemens  qui  ont  fcrvi  de  bafe 
aux  dispofitions  du  Liv.'IV.  Tit.  IX.  de  l'ordon- 
nance de  la  marine  de  i6gi.  Depuis,  le  traite- 
ment le  plus  humain  envers  les  naufrages  6)  a  fnc- 
cede"^  à  l'antique  barbarie  des  Gaulois, 

Le  droit  inique  à'jlubaine,  partiellement  aboli 
par  des  privilèges  et  par  une  multitude  de  traite^  r)) 
a  ete  totalement  profçrit  par  lès  décrets  de  rafleinbleè 
nationale  à\i  6.  Août  1790  et  du  17,  Avril  1791, 
qui  aboliHeut  de  même  le  droit  de  déiraBtion* 

La  revocation  de  Tedit  de  Nantes  de ;lf9!g  fît 

renaître  i<5ti5   pour  les  e^trangers  non   Catholiqbes 

f*^  B  ^  Romains 


/su  '  Livre  I.    Chap.  J. 

« 

Roipaîns  la  ncceflîte  de  pçùrvoîr  à  leur  tolérance 
réligieufe  par  dçs  traites,  où  par  des  privilèges. 
Cependant,  deja^  lotigreais  avant  I9  rçvolutibn,  et 
furtout  depuis  1787  ^)  la  religion  n'offrait  plus 
d'ob^acles  au  fejour  des  étrangers  proteftahs,  au- 
jourd'hui compris  foqs  la  (olcrançe  de  tou$  les 
cultes.- 

A  IVgal  des  citoyens,  \é^  e'trangers  font  fous 
la  protçdipn  de  l'état;  et  fournis  aux  loix  e)  et  aax 
tribunaux;  .donc  aujourd'hui  particulièrement  auiC 
dans  les  affaires  de  commerce  à  ces  tribunaux  At 
commerce  fubflitues'par  décrets  du  16.  Août  1790 
et  24*  Mars  1791  aux  anciennes  jurisdi(flions  codfu* 
laires,  introduites  depuis  1563,  mais  abolies  179Q. 

f 

Il  e(l  permis;  aujourd'hui  dux  étrangers  d'ache>* 
ter  des  biens  fonds  en  France;  mais  d'après  les  con- 
flitutions  de  1791,  I79Ç,  1799  'si  qualité  dç 
citoyen  efl  cenfee  incompatible  avec  la  naturalifatioa 
dans  les  pays  étrangers,  avec  les  fondions  et  pen« 
fions  étrangères 4  çt  avec  l'affiliation  à  des  corpora* 
lions  qui  fuppofent  des  diAinâions  de  naiffançe. 

a)  SCHLÔTZER  Emigrauten  aus  Spanlen  angefiedelt  in 
Sud  •  Franknick  unter  Karl  M.  dans  fes  kr,wfch4 
Sammlungen  etc.  p.351-370. 

i)  SCHUBACK  vom  Strandreckt  p*  6$. 

c)  St.  Gerens  de  ufu  alhiftagii  in  Gallia.  à  Strasbourg 

1778*   4*       SCHLQTZBK    Staatsanzeigen    Heft  31, 
P    293. 

d)  ScHLoTZER  Staatsanzeigen  Heft 36.  p.  510.  conf, 
Heft  29    p.  106. 

e)  Entre  pluHeurs  principes  du  droit  Français,  dont  les 
effets  s*exférent  pàrticuUèreincnt  à  T  égard  des 
«traugeri,  on  a  lieu   de  remarquer   |)  le  prétendu 

droif 
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droit  de  fuite  fur  lequel  on  peut  voir  BusCfl  Dar* 
^eHung  der  tfatfdluftg  T.{.  p.ai7«  2)  le  principe, 
que  les  jugem'ens  rendus  par  des  juges  étrangers 
contre  ceux  qui  font  nés  ou  domiciliés  •  en  France» 
ne.  font  en  France  d'aucun  poids  contre  ceux  •ci. 
Voyés  Emerioon  traité  des  affurançes  T.  I.  p.  i2Z 
et  fui V.  3)  le  refus  abfolu  d'extradition  de  crinii* 
nels  même  étrangers,  à  la  requifition  de  Puiflaucçs 
étrangères j,   même  de  celles  qui  t'accordent, 

§.      19. 

.1 

Btfoins^  fuperfluSf  commerce. 

Ce  n'ed  pas  en  tems  de  guerre  feul  que  la 
France  a  fait  l'expérience  que  les  progrès  que  foa 
agriculture  a  fait  furtout  depuis  Henry  IV.  a)  n'ont 
pas  encore  fuffi.  pour  lui  affurer  la  quantité  de  bléd^/ 
luSirante  aux  befoins  de  toutes  les  parties  de  fou 
vafle  tertitoire*  Elle  efl'douc  à  cet  égard  depen-» 
daQte  en  partie  de  fon  comn^çrce  avec  les  puifTances 
etrang^res^  Elle  ne  l'eft  pas  tout  autant,  quane 
à  d'autres  objets  fervant  à  la  nourriture  des  homine.«v 
tel  que  le  poiHbn  et  difTerens  genres  'de  bétail} 
«quoiqu'elle  en  fafTe  venir  de  T étranger. 

Pour  les  guerres  continentales  elle  doit  tirer  àê 
Tétranger  des  chpvaux,  du  falpétte,  pour  ta  kia- 
rine,  marchande  et  militaire,  elle  ne  peut  Te  pafTer 
du  Nord  pour  fes  bois  de  conflrudion  pour)  le 
goudron,  la  poix  etc.;  elle  pourrait  fufiire  elle  même 
à  fes  voiles  et  cordages,  ainfi  (qu'aux  fabrications 
de  fer  et  de  cuivre. 

Le  vin,,  le  Tel,  l'huile,  les  fruits,  dont  elle 
abonde  lui  offrent  des  articles  très  confiderables  d' ex- 
portation 6);  la  plus  grande  partie  de  fçs  lames,    de 

li  4  fes 
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fes' foies  f),  de  fes  cuirs  etc.  fcrt  à  fei  propres  ma* 
pufaâures,  faus  la  dispenfer  d'en  faire  venir  de 
l^etrangçr. 

Ces  nvinufaAureiai  et. ces  fabriques  favorifees 
de^ja  fous  Louis  IX.  et  dans  lesquelles  elle  furpafla 
bientôt  les  Italiens  fes  niaitres^  rendaient  de  bonne 
heures  le- tefle  des  états  de  l'Europe  tributaires  delà 
France;  la  plupart  d'entre  eux  le  font  encore,  maU 
gre  tout  le  mal  q^'a  fait  à  la  France  la  revocation 
de  Teditde  Nantes;  d'ailleurs  l'acquiGtion  de  colo** 
^ies  multiplia  le  nombre  de  (çs  objets  d'exportation, 
furtout  depuis  qu'elle  a  fçu  faire  prospérer  fes  îles  foUs 
le  vent  et  l'Ue  de  France  et  de  Bourbon.  Ces  ex« 
portatioos  d)  fufEfent  abondament  pour  la  confoler 
du  peu  d'importance  de  fes  mines  d'or  et  d^ argent^ 
et  fon  commerce,  enorme^ment  augmente  dans  le 
fiècle  aduel,  offrait  à  l'epoque^e  la  révolution  une 
balance  générale  favorable  d' environ  f^i  millions 
de  livres  e)^ 

4)  FORBÔNKATS  l'Aé  p.  36.  SCHLoTZER  Staatfâm* 
zeigen  Hcft  XXV.  p.  laS-  XXXIX^  p.  276.  XL. 
p.43a.  .  XLL  p.  68. 

h)  SCHLôTZER  Sioatsanzeigtn  Hcfc  XXVIIL  p.  4o8< 
H.}iEXXIX.  p,280. 

cy  Sut>la  culture  des  foyes  depuis  Hei^ylV.  v.  SCHLÔ- 
TZER  Staatsanztigen  H. XIV.  p.^87*  Arnould 
balance  T.L  f*2$* 

d)  Sur  Texportatioii  des  objets  dé  manufadures  voyés 
SCHLoTZEK  Staoisanzeigen  H.  XXVIIL  p.  408.  4(2. 

f)  ARNOUtD  balance  T.  li.  ft57*  tt  tablemtx  généraux 

«9«  10- 14. 

,  .  ■      I  .  - 

S.  20. 
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§.       20. 

Trêhts;    douanes;   franchifts. 

La  pondon  géographique  de  la  France,  le 
nombre  de  Tes  ports  marchands  fur  les  bords  ou  à 
Temboucbure  de  trois  mers,  la  multitudç  de  rivièreU 
navigables^  les  canaux  «1),  les  chaulTces,  favorifcnt 
fon  commerce  tant  externe,  maritime  et  continen- 
tal, ,<jue  le  commerce  interne  et  celui  de  tranfit. 

Cependant  jusqu'au  tems  de  Colbert  le  com- 
merce languifTait  fous  une  multitude  de  droits  et  de 
traites  dont  furtout  dès  13^2  on  avait  forme  le 
fyftème.  Et  maigre  les  grandes  ^ues  de  ce  miniOre, 
fon  tarif  de  1664,  en  tant  qu'il  tendait  à  f  abolition 
des  traites  intérieures,  ue  fut  adopta  que  dans  le 
reflbrt  des  cinq  greffes  fermes  b);  un  fécond  et 
troifième  tarif  de  1667  et  1671  réglaient  le  com- 
merce  e'tranger  avec  les  Provinces  réputées  étrangères^  . 
desquelles  on  diflinguait  encore  les  Provinces  traitées 
comme  étrangères  (les  trois  évéchés^  l*  Alface  et  la 
Lorraine).  Quoique  les  inconveniens  refultans  de 
cette  multitude  de  droits  et  de  la  diverfe  condition 
de  Provinces  d'un  même  empire  aycnt  e'te  fentis 
dès  longtems  et  ayent  fait  naitre  pluHeurs  projets  pour 
y  "remédier  c\  ce  n'eft  qu*  à  IVpoque  de  la  révolution 

Iue  \ts  traites  furent .  abolies  par  décrets  du  mois 
'Octobre  1790,  et  les  barrières  reculées,  et  qu'en 
1791  on  introduifit  un  tarif  gênerai  et  uniforme 
de  douanes,  lequel,  après  plufiêurs  changemens  par- 
tiels,  a  ete' , publia  de  nouveau  1798. 

Le  droit  d'entrepôt  accorde  à  toutes  les  villes 
.maritimes  par  les  ordonnances  de  1664  et  1679  ^"^ 
jevoqu^.  par  la  claùfe  de  celle  de  1.687  ^)*    Mais 


i 
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t 

la  franchifc  de  port  qu'obtinrent  Dunkcrque  l(î<?2, 
1700,  Marfeille  166^,  I7Q3ï  1707,  Bayonne 
J702,  r  Orient  et  St.  Jean  de  Luz.  1784  a  fujjfiftee 
jusqù^à  P époque  de  la  revolutipa;  elle  fut  abolie  p^C 
les  décrets  du  Z7.  Mars  1790  et  du  31.  Dec.  1794. 
en  haine  des  privilèges,  tout  en  confervant  par' de- 
ctet  du  27.  Juin  1790  Içs  foires  franches,  ter  que 
celle  de  Beauc9ire  et  autres^ 

,  fi)  De  la  Lande  dés  Canaux  de  navigatiên  et  fpécia' 
Umeht  du  Candi  de  [jingutdoc.    Paris  177g.  foL 

h)  Savoir  la  Normandie ,  Picardie,  Champagne,  EjoMFr 
gogne,  Bourhonnois ,  Berry,  Poitou,  Aunis,  An- 
jou, Maine,  Orleannais  et  Ile  de  France. 

c)  ^Ciii:6TZlE.K  Staatsanzùgen    Heft  X{.(.  j>.  51» 

i)  ÀRNQUJ.D  bfihnçe  T.  II.  p.  46, 

i 

Navigation  externe. 

Maigre' les  ordonnances  de  Henri  IL  et  de  Cbar;^ 
les  IX.  la  navigattpn  françaife  n'e'tait  a^flive  encore  au 
piilieu  du  dixfepti^me  flècle  que  pourrie  commerce 
du  Levant  et  le  cabotage,  et  pafHve  dans  tous  les  au*- 
très  ^apports.  Ce  n'ed  que  dp  miniHère  de  Fouquet 
et  de  Colbert  que  datent  les  efforts  plus  efficaces  ten- 
dant à  la  rendre  aé^ivç.  Tel  eft  Tesprit  de  Tordon- 
liance  de  16^9.  touchant  U  droit -de  fr^t,  ou  de  ^Q 
fols  (enfuite  loo  fols)  par  tonneau,  déclarée  i.6gr 
et  1701  9  mais  dont  de  fréquentes  exeintions  ont  ete 
accordées  aux  étrangers  par  traites,  toutefofs  à  Texcep- 
tion  du  cabotage.  Tel  eft  encore  le  but  des  ordon- 
nances de.i7i&  et  de  1727.  tendant  à  obvier  auit 
^bus  des  prête -nom.  Cependant  maigre  des  efforts 
reïtelres,  et  malgré  les  suefures  prifes  J784  pour 
^    '  étendre 
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îpoque 

Dépuis  le  droit  du  fret  a  ete  aboli  par  décret  da 
g  Avril  1793  T  et  un  ade  de  navigation  calque  fur  lo 
modèle  de  celui  d^  Angleterre  a  étedreife  le  21  Sept. 
1793,  qui  cependant  ne  pourra  opérer  de»  effets  H^n* 
fibles  qu'après  le  rétabli (Tement  de  la  paix;  on  y  « 
lefetvé  les  traitels  fubfiflans  avec  lies  nations  amies* 

$)  AKNOULD  fy/lim  p.  275» 

$.     22, 
P   ê  e  h  f. 

Des  pèches  îointaines  la  plus  important^,  celle  d0 
la  morue  fur  les  bancs  de  Terre  neuve  a)  a  elte  aflu- 
jettie  depuis  162^9  à  de  continuelles  viciilîtudes  par 
les  guerres  et  les  traites  avec  T  Angleterre.  Celle  de 
la  baleine  fur  les  côtes  de  la  Groenlande  et  du  Brefil, 
depeVie  de^puis  Louis  XV.  n'occupe  presque  plus  que 
Içs  N^ntukois  attirées  à  Dunkerque  b)^  - 

Le  produit  de  ces  pêches  et  celui  des  pichts  vici- 
maies  dans  T  Océan  et  dans  la  niéditerranéb  ne  difpen^i 
fait  pas  encore  la  France  Catholique  d'acheter  du  pois* 
fon  de  l'étranger.  Elles  ont  ete  affranchies*  par  les  d^- 
xrets  du  8  Dec.  1790,  du  6  Juin  et  29  Juil.  1793 
des  privilèges  excLujQfs  qui  les  affeâaiént,  et  la  pèche, 
rendue  libre  à  tous  les  français,  a  été  affujettie  à  un9 
nouvelle  police  par  le  décret  du  i^  Juil,  1798* 

ê)  SCHLOETZER  Brieftveehfel  H.  Vil.  p.  17.    Staatsan- 
zei^en  H.  XXV.  p,  103.    XXXVUI.  163.  IJl.  175- 

k)  ARNO  (iLD  balance  T.  II.  p.  la 


tS  Livré  I.     Chap.  ï, 

§.     23. 

PoffeJJtons  aux  Indes  et  en  Amérique^ 

Ce  n*eft  qu'au  i7cme  fiècle  que  la  couronne  de 
France  acquit  des  Colonies  aux  Indeiet  en  Amérique, 
dont  les  viciflitudes  tiennent  à  l'hiHoire  des  fes  guer- 
res avec  les  Puiifances  à  Colonies.  A  l'époque  de  la 
guerre  aâuelle  la  France  poiTedait  aux  Indes  Orienta» 
les  Pondichery  fur  les  cotes  de  Coromandel;  quelques 
faclories  fur  pelles  de  M3labarî  et  au  Bengale  Chanr 
dtrnagor  et  quelques  fadories;  aux  Indes  occidenta. 
les  une  partie  de  St.  Dofmngiie ,  la  Martinique^  la 
Guadaloupe^  ^St.  Lucie  ^  Marie  Galande^  la  Dejiradt 
et  Tabago.  (îles  de  l*  Amérique^  ou  four  lèvent).  Dana 
l'Amérique  feptentrionaie  fes  poflejlîons  fe  bornaient 
aux  petites  îles  de  St.  Pierre  et  JUique'lon,  et  dans 
t* Amérique  mendionale  à  uuq  parUQ  de  la  Guyane, 
^.vec  l'ile  de  Cayenn4% 

§.     24. 

Commerce  des  Colonief. 

A  t^ exemple  d'autres  PuiHances  la  France  en  ac* 
querant  des  CJblonies  crut  devoir  non  feulement  ex- 
clure les  étrangers  du  commerce  avec  elles,  mais  en- 
core confier  celui  ci  à  des  Compagnies  ocf^royees  avec 
privilèges  excludfs;  le  nombre  a)  et  le  fort  de  ces 
Compagnies  a  fouvent  varie.  Les  trois  premièrei 
Compagnies  des  Indes  Orientales  odroyees  a)  161  ç, 
164^.  \6%6.  ainfi  que  la  première  Compagnie  des 
Indes  occidentales  de  i62l.  furent ,  comme  celle  de 
]a  Chine  de  1  <S6o,  de  peu  de  durée  ;  il  en. fut  de  même 
des  deux  Compagnies  de  1664.    Après  la  cataHrophe 

Îiue  la  fanieufe  Compagoie  d'Occident  de  1719  ren- 
ermaai  le  doqbU  monopole  du  commerce  de  l'Amé- 
rique 
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ijque  feptcntrionale  et  de  celui  des  Indes  Orientàlei 
éprouva  1720,  une  nouvelle  Compagnie  des  Indei 
Orientales  fut  régénérée  1722.  Le  fiège  de  celle-ci 
d'abord  e'tabii  à  Nantes  fut  transfère  1732  à  l'Orient, 
Mais  peu  après  le  nouvel  Odlroi  qu'elle  obtint  1764 
'  elle  perdit  1769  (cb  privilèges  exclufîfs  et  céda  1770 
tous  fes  droits  au  Roi.  Alors  le  commerce  des  Indes 
Orientales  fut  libre  quelque  tems  aux  Français  quoiqu'à 
Pexcluiion  des  e^traagcrs  \  cependant  une  nouvelle  Corn* 
pagnie  des  Indes  fut  établie  178s  ^^^^  privilèges  ex* 
clufifs  pour  7  ans,  à  la  quelle  on  permit  auiTi  aUx 
étrangers  de  s' interelfer  en  commandite.  Cette  Com- 
pagnie a  fubMee  jusqu'à  IVpoque  de  la  révolution, 
oii  le  commerce  des  Indes  fut  déclare  libre  par  décret 
du  3  Avril  1790^ 

Le  commerce  îavec  les  iles  fra^faifef  de  PJlmtrU 
imiî  fut  de^claré  libre  à  tous  les  Français  16^9  quoique 
lous  plufîeurs  reHriâions  et  le  Roi  racheta  1674  ce^ 
Colonies-  de  la  Compagnie  des  Indes  occidentales, 
S.  Domingue  feule  fut  encore  aâervie  pendant  long* 
tems  au  joug  d' une  Compagnie  exclufîve. 

Ce  n^eft  que  depuis  le  fage  règlement  du  moît 
d'Avril  171 7  que  ce  commerce  des  lies  framçaifes  de 
.  r Amérique  commença  à  profpérer,  et  depuis  (ts  pro- 
grès etonnans  en  ont  fait  une  des  branches  les  plus 
importantes  du  commerce  de  la  France  et  un  des  ob- 
jets particuliers  des  foins  et  de  la  législation  de  T  an* 
«ren  gouvernement.  Le  nombre  des  ports  français 
desquels  on  pourrait  armer  pour  les  iles  fut  fucceffi- 
vement  augmente'' r),  furtout  par  l'ordoniHincé  du 
31  Od.  1784*  Et  tandis  que  jusqu'alors  les  e^trao*- 
gers  etaiem  excltis  du  comuietpe  avec  les  iles  Frati>» 

'  çaife$ 
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çaîfcs  8e  PAmerîqye  à  T  exception  de  S.  Lpcte  d?)  l^ar* 
t^t  du  Confeildu  30 Août  1784  permît  aux  navîret 
étrangers  d'aborder  dans  pluHeurs  ports  de  ces  îles^ 
paur  les  approvifîonner  de  certaines  marchandifes  et 
cin  recevoir  d' autres  en  échange. 

* 

"  Pînfalubre  et  funeflê  île  de  Cayenne  fur  le« 
bords  de  la  Guyane  t)  fut  ouverte  au  commerce  des 
étrangers  pa^  lettres  patentes  du  i  Mars  1768/). 

a)  Dû  FkENE  DE  PRANCHEVILLE  htftoirt  di  la  Com- 
fûgnie  det  Indes  avec  leî  titres  de  fes  contenons  ep 
-  •       priviliges  à  Paris  1738.  4. 

*)  More  AU  de  Sf.  Mery  toix  et  cotiftitutions  der 
ColDnies  frai/f4ifes  du  V  Amérique  fous  le  vent.  P^ris 
T.  I-VI.  4; 

C)  le  commerce  fut  accorde  par  arrêts  du  Confeil  d*  état 
â  Cherbourg'  g  Juirt  1756.  a  Caen  21  Dec.  1756^ 
â  Toulon  2$  Juil  1758.  à  Fecamp.  11  Avr.  1763  j 
zu%  Sables  A^Olonne  17  Dec.  1764.  à  St,  Brieux  3  oà* 
1776.  voye's  MoreAu  de.  Saint  Mery  loix  etc. 
'        fous    les    années  indiquées» 

4)  voyés  les  lettres  patentes  du  mois  d' Octobre  1727^  et 
du  23  May  1768.  dans  :  MOREAU  DE  St.  Mery 
T.IIL  p.224.  T.V.  p.  182. 

1)  Sur  la  Guyane  voyés  RaVnal  Liv.  XIII.  n.  7  et 
fuiv.  •  ARNOÛLD  balance  "t.  I.  p.  317.  LescAl. 
LTER  moyens  de  mettre  en  valeur  et  (C  administrer 
la  Guyane  à  Paris  an  6.  8* 

f)  MoREAU  DE  St.  Mery  T.  V.  p.  177. 

Poffejpons  eu  Afrique^ 

Bienquedès  le  i4«»ne  fiècle  deS  Normands  et  de» 

Bretons  aient  acquis  des  poiTeflIons  fur  les  cotes  oui* 

'  dentales  de  f/^/ri^^ntie  la  CapVerd  et  la  Guinée 

et 
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et.foient  même  pénètres  affes  avant  en  remontant  la 
Sénégal  et  navigant  le  Niger,  ces  entreprifes  pafTagè- 
res  furent  abandoiine'es  au  i  ^^^^  fiècle,  et  ca  n'eA  que 
depuis  que  la  France  acquit  des  pofleflions  aux  Indea 
qu^elle  a  tache  de  fe  procurer  des  etablifTemens  fur 
les  bords  du  Sénégal  e(  de  la  Guinée,  dont  la  traite  des 
nègres  et  celle  de  la  gomme  fait  P  importance  a)^ 

Le  comii^erce  de  Guinée  a  e'te  libre  aux  français^ 
depuis  171 6 5  celui  du  Sénégal,  Jibre  de'puîs  1743» 
enchaîne  de  nouveau  dejpuis  1772,  eft  redevenu  libre 
à  r  époque  de  la  résolution  1791.  Il  n*a  point  don^ 
ne  lieu  à  des  traitées  publics  avec  ces  peuples  dont  tes 
malheureufes  vidimes  font'  vendues  aux  Chrétiens, 
mais  il  en  eft  refulte  des  conteHations  et  des  traitas 
avec  d' autres  TnijûTapces  Européennes  dont  il  fera  fait 
itxentîbn  en  fon  lieu ,  ainfî  que  des  relations  de  la 
France  avec  le  Nord  de  P  Afrique. 

r 

Là  France  n'a  point  depoifeAions  fur  le  .conti->i 
ntt^t'dG t j^frique  orientale;  maisdetFrançais  chalfes de 
Madagascar  fondèrent  des  Colonies  ^voifines  fur  les  lies, 
de  France  et  de  Bourboh  (de  la  Réunion)  qui  depuii 
J735'  et  1770  ont  acquis  progrcfEvement  un  degré 
d' {importance  cOnOderable  6);  le  projet  de  former  dp 
l'île  de  France  un  entrepôt  pour  tous  les  navires  £ua 
ropeens  faifant  le  commerce  d'Afie  amena  le  régie* 
ment  du  mois  de  May  1787  portant  admiflîon  en 
franchife  dps  bâti  mens  étrangers  au  t'ort  Louis  en  Tile 
de  France* 

û)  S(iir  les  exportations  fran^aiies  en  nègres,  gomme, 
ivoire ,  cuirs  etc.  et  fur  les  importations  en  marchan- 
difes  françaires  et  étrangères  voyés  Arnould  bulanei 
T.  h  p.  39f.  « 

by  Arnouild,  balanct  T«  L  p.  305» 
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Vtttt  fur  t  Egypte, 

La  France  eraiit  privée  aujourd'hui  comme  elle 
Ta  e'te  fouvent  dans  les  guerres  précédentes  de  la 
plupart^  de  (es  porTeflions  Coloniales,  c'et\  à  la  paix 
.  future  à  fixer  l'état  de  fes  Colonies,  et  à  décider 
ilu  fucces  de  fes  jtiouvelles  entreprifes  fur  P  Egypte, 
fi  importantes  pour  fon  commerce  du. Levant,  peut- 
^tre  encore  pour  celui  des  Indes  Orientales;  par  là 
même  capables  d'allarmer  d'autres  Puiilancei^  interes- 
fées  à  ces  branches  du  commerce» 

.§.  47. 

Forces  cominentaîet. 

Depuis  Philippe  Augurte  la  France  commença  à 
entretenir  quelque*  troupes  réglées  et  foudoyees  o)» 
Leur  nombre  accrut  depuis  les  fre^quentes  guerres  dç 
Louis  XL  Mais  ce  n'efl  qu'après  la  paix  de  Wcft- 
falte  que  Louis  XlV,  donna  l'exemple  de  l'entrctîeû 
de  nombreufes  armées  même  au  fein  de  la  paix  )  et 
força  le  rcfte  de  l'Europe  à  1* imiter. 

'  Dans  les  dernières  années  qui  ont  prece'de  la  r^- 
irolution,  Vetût  des  troupes  de  tetre  montait  pour  les 
tems  de. paix  à  i$o«9^4  hommes  et  pour  la  guerre 
à  223^446.  y  compris  la  milice  nationale  b)^ 

Pendant  la  révolution  les  gardes  nationales  non* 
vetlement  créées  »  en  fuite  incorpore^es  dans  les 
troupes  de  ligne  par  les  décrets  du  24.  Juin  179I 
furent  portées  à  lôt  mille  hommes  par  décret  du 
28.  Août  i*79t.  Celui  du  2Ç.  Janv.  1793  fit  porter 
toutes  les  forces  de   terre  à  502^000  hommes;    et 

quoique 
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<|uoîque  h  lev^e.en  niaiTe,  décrétée  le  16  Août  1793 
'ne  fut  point  exécutée  dans  la  forme,  on  décerna  des 
r^quifîtions,  à  la  fuite  desquelles  les  forces  de  terre 
ont  ete  portées  1794  à  900.000  combartans-  Ce- 
pendant ces  efforts  extraordinaires  n'oifrent  point  de 
données  fur  l'état  futur  du  militaire  en  France  afrès 
la  paix. 

a)  Henaùlt  abrégé  à  Tannée  1214. 

1^)  On  trouve,  les  états  de  1743  et  «767.  dans  RiisCHiNG 
Magàzin  fur  die  neuere  Gtfckichte  T  II.  p  2^7- 
263  et  369-372;  de  1774.  et  1776  dans  ScHroTzER 
Veffuck  einif  Briefweckfels  p.  33.  et  Brtefweckfd 
Heft  XIV.  p.  99ro8.  Conférés  Hcft  III.  p.  i^g. 
164.  L'écat  détaille  et  authentique  de  1786.  dans 
SCHLÔTZER  Staatsanzeigtn  Heft  XXXVIL  p.  59. 

§.      28. 

Forets  maritimes. 

D'après  la  pofition  de  la  France,  les  Roîs  aùi. 
raient  pu  le  former  une  puiifance  maritime  de'puis  là 
re'union  à  la  Couronne  de  provinces  polfedanr  des 
ports  de  mer,  tel  que  ceux  de  Toulon,  de  Breft,  de 
St.Màlo  a).  Cependant,  maigre'  les  expéditions  palfa. 
gères  qu'on  vît  faire  à  la  France  ou  à  fes.  vaflaujc 
dans  le  cours  du  moyen  âge  fur  des  vaideaux  che^tifs 
ou  empruntes  ,  là  marine  militaire  permanente  delà 
France,  projettee  par  Henri  IV.  ne  fut  introduite  que 
par  Louis  XIV.  qui  confuma  d'immeufes  treTors  à 
pou(fer  jusqu'à  I  10  le  nombre  de  vaiffeaux  de  ligne; 
nombre  qu'on  atteignit  paffagèrement  1692  b)  fans 
augmenter  par  là  les  forces  réelles  de  l'état. 

De'puis,  la  marine  françaife  a  ete  cônnàmmeut 
beaucoup  infeneure  à  ce  nombres),  et  quoiqu'à  l'e'pô* 

O  qui 
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que  de  la  re^/oIution  l'état  de  la  marine  accufait  gl 
vaiiFeaux  de  ligne,  69fregattes,  141  corvettes 9  flû- 
tes etc.  le  tout  ariDc  de  1 3  à  14000  Canons  et  monte 
d'environ  7  8006  matelots^  Teut  preTeute  à  la  (Con- 
vention nationale  par  le  ininillre  de  la  marine  le  23 
September  1792  ne  portait  fur  I02  pavillons  flottant' 
fur  les  mers  que  21  gros  vaiifeaux  et  30  f regattes i/X 
On  fait  que  depuis  le  nombre  a  augmente  et  .baifle  al- 
ternativement, mais  ce  u^efl  pas  fur  les  ^vènemeii$ 
d' une  guerre  encore  continuée  qu'  on  pourrait  afleoir 
un  calcul  ^pour  le  futur ,  ou  preTager  fi  un  jour  il  fera 
poflible  à  la  France  de  foutenir  à  la  fois  et  a\fec  un 
luccès  égal  une  guerre  continentale  et  maritime. 

4)  Aujourd'hui  les  chantiers  pour  les  vaifleaux  de  ligne 
font  iiBreft^  à  Rochefort 9  à  Port  V Orient;  pour 
les  fregattes  à  Bayonne ,  à  St.  Malo  «  à  Dunkerque  et 
même  d  Bordeaux  Les  grands  arfénaux  fout  à  Brefi^ 
Rochefort  et  Toulon, 

è)  Arnould  fyftime  p.  258. 

c)  On  trouve  des  e'cats  de  la  marine  fran^aife  de  1743 
dans  hiisCHiNcAlag^izii/  T.  II.  p.  :?57;  de  1774  dans 
ScHLpTZER  Verfuch  P.  46;  de  1783  dans  SchlÔT- 
ZV.K  Staatîanzeigen  HettXXlV.  p.  515.  520;  de  1782: 
1784  ibid.  Hett  XXXVII.  p.  67;  mais  furtout  plu- 
fieurs  dans  Arnoulb  fyft^mi  p.  255* 

A)  hKîiOVLD  ftffiième  p»  278* 

Priftcipet  relatifs  à  la  guerre  et  à  là  neutralités 

Depuis  Louis  XIV.  la  France  a  pris  part  à  pres^ 
que  toutes  le  guerres  maritimes  des  PuilTances  de 
r  Europe.  Il  a  donc  e't^  moins  queflion  pour  elle  de 
fixer  par  des  edits  la  conduite  neutre  à  tenir  par  h^ 
fujets,  que  de  régler  la  conduite  de  i^s  vaifleaux  dé 

guerre 
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gaerre  et  celle  de  Tes  armateur.s  par  rapport  aux  prifea 
furies  ennemis,  ou  fur  les  neutres,  et  d* établir  des  trU 
buoaux  pour  les  juger. 

• 

Depuis  1^84  de  tels  ëdits  Ont  ete  donnés  ou  re- 
nouvelles à  (chaque  guerre;  ils  ont  fou  vent  fait  iiàitre 
des  plaintes  de  la  part  de  pùifTances  neutres  ^  furtouc 
de  la  part  de  celles  qui  avaient  des  traites  à  reclamer} 
on  $ei\  plaint  le  plus  du  règlement  du  2i  Oâobre 
1744  et.  depuis  de  celui  du  26  Juillet  1778.     Mais 
dans  la  guerre  de  la  révolution  les  mefures  prifes  con^  , 
tre  les  ennemis»  et  p^fant,  foit  direcflement,  foit  indi* 
redement  fur  le  commerce. neutre,  tel  que  celiesMë*-    , 
créitees  le  9  May  1793,  8  Nov.  1793  (18  Brumaire 
^n  II)  2Ç  Od.  179c  (3  Brumaire  an  IV.)  27  Avi'. 
1796  (b.  Floréal  an  IV.)    22  Nov.  Î796  (2  Frimaire 
anV.)    2  Mars  1797  (i2Vcntôfe  anV)     §8  Jaa\^. 
1798  (29  Nivôfe  an  VI*)  29  Qd.  et  14  Novi  «798^ 
ont  et/poulTees  à  un  tel  dcgre'^d'opprellion  impoliti- 
que  4    que  même  le  retablilTement  du  règlement  du 
26  Juillet    1778    arre'te'  le    20  Décembre    1779   a) 
(29  Frimaire  an  Vlli)  a  du  paraître  avanta^^éux  au>t 
neutres^  comme  aux  Français  même*     Ce  règlement 
de  1778)  fonde  fur  T  ordonnance  de  la  mâtine  dé 
1681)    reconnaît  les  droits  du  pavillon  neutre,    et 
borne  dans  la  règle  la  confîscation  aux  feules  marchan* 
difes  def  contrebande;  mais  il  efl  onéreux  peut*  les  neU^ 
très  dans  pluHeurs  articles  ^  furtout  relatifs  à  la  preuve 
de  la  neutraliteé 

Le  jugetnent  des  pri/es  fut  confie  dès  i(?9<  a  uil 
Confeil  des  prifeS,  établi  depuis  pour  chaque  guerre 
iauf  appel  au  Confeil  royal  des  finances;  Mais  après 
qu'à  l'époque  de  la  révolution  les  tribunaux  d'ami- 
rkiute  furent  abblis  179Ô9  le  jugement  des  prifes  fuf 

C  à  ttbail« 
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abandonne,  par  décret  du  14  Février  1793»  aux  tri- 
bunaux de  commerce,  établis  dès  le  31  Dec,  1790.' 
Cependant  après  bien  des  variations  on  eQ  revenu  aa 
mois  d'Avril  igoo  au  rctabliiïemeut  d'un  Confeil  des 
prifes.  .  '        ' 

Sur  l'adminiflcation  des  ^riies  conduites  dans  , 
les  ports  étrangers  il  exiHe  d'amples  règlemens,  fur* 
tout  du  8  Nov:  1779  et  du  17  Mars  17915. 

Si  la  guerre  continentale  aduelle  a  donné  dieu 
à  des  principes  6)  et  à  des  mefures  jusque  là  inouies 
ou  abandonnées  en  Europe,  il  e(ï  à  espérer  qu'elles 
ne  ferviront  pas  de  modèle  aux  guerràs.à  venir.  Ce- 
ci n'eft  point  dit  du  nouveau  principe  adopté  et  main^ 
tenu  par  la  France  touchant  T  échangé  des  prifonaiers 
de  guerre* 

,  a)  m.  Recueil  T.  VII.  p«  376«    Moniteur  3  Nivofe  an  g* 
V)  m.  Recueil  T.  VI.  p.  741.  ^49. 750. 75 1. 

§.30. 
f    tks  AmbaJJkdes  et  des  Confult* 

Dès  le  16^*"^  fiècle  la  Fraiifce  a  entretenu  quelques 
mifllons  permanentes  n]«  Le  cérémonial  de  la  ré- 
ception des  minières  étrangers  envoyés  en  France  a 
du  fubir  divers  changemens  dans  les  diverfes  époques 
re'çentes.  Je  ne  trouve  point  de  loix  en  France  fixant 
les  prérogatifs  ^particuliers  des  miniHres.  Sous  l' an- 
cien régime  on  n'admit  point  pour  miniflre  d'une 
FuifTance  étrangère  un  fujet  né  français;  on  reçtit 
quelquefois  des  naturaliiés.  Aujourd'hui  l'exclufloA 
des  citoyens,  et  celle  des  émigrés  a  palTée  en  loi  en 
vertu  jles  conftitùtions  de  1791 4  I79îé  1799  et  du 
Décret  du  27  Nov*  1792. 

La 
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La  France  monarchique  envoya  des  mîniftres  dts 
differens  ordres  aux  cours  étrangères.  Le  nombre 
de  fes  ÂmbaiTadeurs  furpaifait  en  tems  de  paix  celui 
que  chacune  des  autres  FuilTances  feculières  estait  en 
ufage  d'entretenir.  Un  arrête  des  Confuls  du  mota 
d'Avril  1800  a  fixe  pour  les  Français  les  grades  di- 
•  plomatiques  à  quatre,  favoîr  celui  d' AmbalFadeûr,  de  ■ 
mininre  ple^nipotentiaire,  de  premier  et  de  fécond 
fccretaire  de  légation. 

Depuis  qu'à  l'exemple  des  confuls  envoyées  en 
AHe  à  l'époque  de  l'Empire. des  Francs,  les  FuilTan» 
ces  de  t*  Europe  ont  commence",  plus  tard,  à  s'entre» 
envoyer  des  Confuls  pour  veiller  aux  intérêts  du  com- 
merce de  leur  nation,  la  France  a  envoyé  et  reçu  nom- 
bre de  .Confuls  Généraux,  Confuls,  Viceconfuls  et 
de  Commiifaires  de  la  marine.  Les  droits  et  les  dé^ 
voîrs  de  ceux  qu'elle  envoyé  ont  ete  re'gles  par  les 
ordonnances  du  28  Fevr.  1687,  2Ç  May  1722, 
7  Avrii  17s 9»  et  ceux  en  particulier  des  Confuls  en- 
voyés dans  lés  échelles  du  Levant  et  de  Barbarie  par 
une  ample  Ordonnance  du  3  Mars  i78i-  Après  la 
revolutioo  du  3  Brumaiye  an  8  ^^  Gouvernement  a 
changé  le  titre  de  ces  Confuls  en' celui  de  commiffaires 
pour  1er  relattons  commerciales. 

4)'(Hagedorn)  discours  fur  tes  differenr  caraBhet^ 
,  des   envoyés.   §,  7. 


\  i 
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CH  AP.    ri. 

Des*  RptATIQN^    ENTRÉ    LA   Fl^ANÇ? 

ET   l'Espagne, 
(  Guide    T.  I.    p.  ^3,  ) 

•  '    •- 
Poffeffiotts  et  limiteSf  en  Eurùjie, 


ivales  pendant  des  (leGlés,  çt  jusqu^à  P  époque  oq 
le  thiône  d^  Espagne  fut  occupe  par  un  prince  de  U 
xnaifonde  Bomhon,  ces  deux  Fuil&nces  voidi^es  ont' 
eu  de  fréquentes  conteOatio'ns  touchant  les  poflèfnona 
et  leurs  limites.  Celles  qui  concernent  les  pofleifions 
çn  Europe  font  prcsqu' entièrement  réglées;,  quelques 
unes  ont  cpfle  de  concerner  immédiatement  ces  deux 
PuifTatices.  |)  La  Catalogne  après  avoir  ete  reunie 
à  r  Arragogne  rompit  i  i8a  l'ancien  lien  de  vdfTelage 
qui  l'atrachaît  à  h  France  depuis  8^4.  Plus  tard 
occupée  par  la  France  1640  mais  en  partie  reconquife 
I6ç2  elle  fut  entièrement  reflituée  à  l'Espagne  paç 
Ip  traite  J(çs  Pyreqçes  de  î6Ç9  explique  16^05  par 
lequel  2)  h  France  obtint  la  cefllon  du  Houffîllon,  de 
Con/lanf  çt  d^une  partie  du  comte  de.  Cerdaigne^ 
3)  Jeaq  Roi  de  Navarre  depoflede  içip  de  la  hautç 
Navarre  par  Ferdina^  le  Catholique  ne  transmit  ^ 
HçnrylV,  Roi  de  France^  fon  arrière  petit  fils,  que 
I9  hafTô  Navarre ,  reunie  enfuite  à  la  France ,  et  une 
prelteufion  fondée  fiir  le  refle  du  royaume  de  Navarre  \ 
f  reteoGQn  ^Qi  fans  renonçiatipa  forn^çllç  doit  itre 

ççnfeç 


I 


France    et    Espagne.  )|9 

cenfee  abandonnée  après  le»  traites  du  2^  Sept.  l6ï± 
et  furtout  de  1 6f  9  et  1 66o, 

Depuis  i^Ç9  les  Pyrénées  ont  form^  la  limite 
entre  les  deux  royaumes;  mais  la  ligne  de  démarcation" 
n'a  pas  enoore  ete  exaâement  tracée.  L'art.  7  da 
traite  de  paix^  de  179c  et  l'article  17  de  T alliance 
de  179^  portent  qu'on  nommera  des  commifTaires 
pour  régler  les  limites^  en  convenant:  de  prendre  pour 
bafe  la  crête  des  montagnes  a)  qui  forment  les  verfant 
des  eatix  de  France  et  d'Espagne.  Entre  la  baffe  Na- 
varre et  la  Biscaye,  le  milieu  de  la  Bidaffoa  forme  la 
limite,  mais  il  refle  encore  des  conteAations  au  fujèc 
de  la  pêche  ^)  que  les  conventions  de  168^  et  de 
178^  lemblent  n'avoir  pas  entièrement  terminées. 

a)  Ramond  de  la-  Car^okniere  voyage  dans  lés 
Pyrettêes  Paris  1788.  8*  p  a.  8a. 

il)  Mercure  HoUaniais  i687«  P*  493« 

§•  3».  ■  ■■  ■', .       '■. .; 

.^  4ff^^^^^  i'beilief   des  Pays  *  tas  ,eH^  ,^ 

Des  fréquentes  conteHations  levées  au  freine  et 
iiyemejfiècle  entre  la  France  et  l'Espagne  au  fujet  de 
l'Italie,  furtout  au  fujet  du  Milan,  deNaples  et  de  la 
-Valteline  il  ne  leur  reliait  plus  dèa  ioogtems  que  le 
fouvenir  du  fang  qu'elles  ont  fail;  r^andre* 

Depuis  qu^une  aieme,famillç  occupait  les  deux 
trônes,  r  Espagne  fut  en  partie  rede^V'abJç  à  la  Frs^ncç 
des  etabliffemens  obtenus  en  Italie  ppur  fes  princes 
par  les  traites  dç  173^  çt  de  '748î  et  la  renon^ia* 
tion  de  l'Espagne  à  fon  expectative  fur  la  Toscane 
facilita  1735  à  la  France  l'acquiGtion  de  ia  Lorraine. 

C  4  tes 
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Les  çonte(lations  et  les  traites  relatifs  aux  Pays- 
bas  iuterefTent  aujourd'hui  plus  particulièrement  ces 
FuifTances  entre  les  luaius  desquelles  les  Pays -bas  ont 
paâe»  après  1713. 

La  renonciation  de  Philippe  V.  et  de  fes  desceuf 
dans  à  la  fucceffion  en  France  faite  1712  en  fav€;u|: 
dé«  Puinaaces  niaritiuies,  n'avait  eu  vue  que  d'em- 
jpêcher  la  reunion  dç«  deux  couronnes,  et  non  d'en- 
lever à  tous  les  Princes  de  la  branche  espagnole!  fç 
droit  de  fucceder' en  cas  d'extindion  de  la  branche 

•  •      ■  ^  ■  ■  ■ 

aine'e;  mais  le  traite'  de  179^  renferme  la  reconnais- 
fance  de  la  république  françaife  pour  Iç  Roi  et  pour 
tous  fes  descendans. 

•  * 

■       ^  $•.  33. 

Pùjfiffions  tu  Amérique. 

En  Amérique  la  France  céda  à  P  Espagne  U 
Louijiane  par  une  convention  conclue  1762  à  1' occa* 
fion  de  la  paix  de  Fontainebleau  ;  ceilion  dont  le 
public* ignore  encore  l'équivalent,  et  dont  Poppolî- 
tion  des  malheureux  colons  différa  l'exejcutipn  jus- 
qu-ea  1769  a). 

î  '  Aux  Indif  Q,eHéintakf  çbacune  des  deux  Puiflan- 
çes  poifedait  une  paiitie  de  ^importante  île  de  St.  Do» 
miîigue,  et  leurs  limites  furent  réglées  par  la  con- 
vention du  3  juin*  1:777,.  Mais  par  Particle  9  de 
la  paix  de'i75|C  P Espagne  a  çéde  fâ  part  en  toute  pro- 
priété' à  la  republique  françaife,  en  échange  {le  la  refii- 
tûtibn  dés  placés  que  \t^  français  lui  avaient  enlevées 
çû  Espagne.     •  ; 

•  -  il 
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,11  n'y  a  point  de  conteHations  entre  les  deux 
f  uiHances  au  fujet  des  polTefllous  en  Afrique  ou  aux 
Indes  Orientales. 

a)  Champigny  état  préfent  de  la  Louijlatte  1776.  g* 

§.      34- 
Traités   de  commerce. 

-  Les  énormes  droits  dont  ta  jalouHe  réciproque 

des  deux  nations  fe  plut  d' entraver  au'  ieizième  iiècle 

un  commerce  déjà  important  au  quinzième,    furent 

reOreints  dès  1604,      Après  une  longue  guerre,,  la 

paix  des  Pyrcne'es,  à  ^laquelle  fe  rapporte  la  de'clara- 

tion  du  6^  Mars  1669,  et  que  confirment  les  traites 

de    1678  et   de   1697,    fiipulait  nombre   d'articles 

relatifs  au  commerce ,  alfurant  aux  deux  nations  au 

moins  les  mêmes  avantages  en.fait  d'impôts  et  dMm- 

portâtions    dont    jouiffaient    les    Anglais,     et    dont 

jouiraient  les   Hollandais   et   les  autres  nations    les 

plus  favorife'es;    cependant  ce  n?en  qu'après    1700 

que    le  comnjerce   direde  commença  à   prospérer^ 

quoiqu'  inégalement,    pour  les   deux  nations.       Le 

traite^  d'alfiento  de  1701   et  celui  de  1703  pour  le 

commerce  dans  la  mer  du  Sud  offrirent  d'immen- 

(es    avantages   aux    français  à)    jusqu'à   la   paix   de 

1713.      plus  tard  le  pa^e  de  famille  de  iy6i  portait 

art.  ^4.  **  que  U  pavillon  Espagnol  jouira  en  Francp 

des  mêmes  droits  et  prirogatifs  qui  le  pavillon  françw 

•et  vi(5e  ver  fa  5   que  les. fujet  s  réciproques  payeront  les 

mêmes  droits  et  auront  la  même  liberté  et  importation 

et  d*  exportation  qui  les  naturels.**     Cet   article  fut 

amplifia  et  même  étendu  à  la  pêche  par. la  conven? 

tion  appellee  fecrètë  du  2.  Janvier  .176S  fniyie  det 

çoqventions  du  27.  Décembre  1774  et  du   24.  De- 

C  5  cem- 
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cembre  1.78^  qui  tendent  à  obvier  à  la  contrebande; 
et  à  régler  i'hnportation  du  fel  et  du  tabac.     Une* 
convention   particulière   régla    1769  les   droits   des 
confuls  b)  réciproques. 

Et  quoique  ces  engagemens,  dont  l*aflcmbl»e 
nationale  décréta  le  26,  Août  «790  la  continuation, 
aient  ete  rompus  par  ia  guerre  furvenue  17939  la 
paix  de  179^  porte  art.  ii.  le  rétabli iTemeht  de 
toutes  les  communications  et  relations  commerciales 
ien  attendant  qu'il  foit  fait  un  nouveau  traite  de  corn* 
nierce;  lequel,  ènfemble  avec,  une  nouvelle  conven- 
tion fur  les  confuls,  a  ete"*  dé  nouveau  promis  pac 
les  articles  if.  et  16.  de  l'alliance  de   1796, 

a)  Arnould  balanee  T,  I.  p.  324. 

b)  Dans  les  dernières  années  avai^t  17Q3  la  France 
avait  des  Confuls  ou  Vicç-Contuls  à  S,  Lugar.,  à 
Barcelone^  Carthag^ne 9  la  CéOrogne;  Valence,  Ma- 
laga^  Cadix,  Alicante  ^  Majorque  y  et  un  charge  de 
luarine  et  dès  affaires  de  commerce  à  Madrit^ 
L'Espagne  avait  des  Confuls  à  BnyûMm %  çl  Mar* 
feilie^  (toueu  et  Dunhr^ue* 

Importance  de  ce  commerce. 

Le  commerce  dîredl  par  mer,  adif  furtout  de 
la  part  de  la  France,  et  infiniment  plus  important 
que  celui  qui  à  lieq  par  terre  fur  la  route  de  Rayonne, 
ie  fait  furtout  de  Marfcillçc)  et  autres  ports  de  la 
inediterranee  avec  Barcelone,  Alicante,  Mallaga  et 
Cadix,  quoique  les  ports  français  de  l'Océan  atlan* 
tique  et  de  la  mer  du  Nord  foieut  auOi  en  relations 
9veç  Içs  Aftprîçs  Çt  |a  Siscayç. 
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Un  calcul  digne  de  foi  ^attefle  l'accroiflement 

Îirogfeffîf  de  ce  commerce  depuis  1716  jusqu'à 
'époque  de  la  r^volution^  6îi  il  offrait  à  la  France  ua 
fnrplus  dans  la  balance  de  1  f  ,100,000  livres  b)\  avan- 
tage d'autant  plus  important,  que  la  plus  grande  partit 
de  Tes  exportations  çoniiftait  en  objets  de  manufadtd- 
ircs ,  et  celle  de  fçs  importation»  en  matières  brutes, 
ferviànt  à  fes  propres  fabriques, 

0^  Jusqu^aux  tcms  les  plus  récents  la  France  fottr- 
piffait  presque  feule  à  l' Espagne  les  marchandifes 
du  Levant.  Les  traités  de  celle-ci  avec  la  Porte 
et  les  Africains  h  mettent  dans  la  fofpbilUf  de 
faire  un  jour  elle  même  ce  comitierce. 

b)  ARNOVld  boiUnu  T.  L  p.  138. 

§.     3(5.        • 
Keutr alité  ;     rujufure. 

Déjà  le  traite  de  paix  des  Pyrene'es  de  l^^9\ 

établit,   quant   à  la  neutralité,  que  le  commerce  de 

Tune  des  deux  puiflTances  ed  libre  avec  les  ennemi* 

de  l'autre,    à  l'exception  de  la  contrebande   et    i\es 

places  affiegees,    blocqu^es  ou  inv^Oies;    qu'on  ne 

taxera   de  contrebande    que  toute    forte  d'armes  et 

munitions  de  guerre,  tandisque  les   blé'ds  et   toute 

•iorte  de  denrées  fervant  à  la  nourriture  feront  libres  j 

que  la  contrebande  n'emportera  pas  la  confiscation 

du  rede  delà  cargaifon  et  du  navire;    que  le  navire 

couvre  ou   fait   confisquer  la  cargaifon.      Ces  prin* 

cipes  ont  ete  confirmes  par  les  traités  fubfequens  de 

167g  çt  Î697,      L'allifince  de  179^  «rt-  if.  porte 

inême  l'engagement  ^^de  faire  çaufe  commune  pour 

fçprimçr  les  maximes  d'autres  nations  qui  porteraient 

ipitteinte  g  la  furet^  du  f^^Uloa  peutrç  et  9U  irefpe^ 

qui  igi  çft  dp,** 

Quant 
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Quant  â|i  cas  de  rupture  le  même  traite  de 
lét9.etabliirait  qu' un  (impie fubiide  auxiliaire  ae  ieça 
pas  repute  une  rupture;  que  les  rcprelailles  o) 
p' auront  lieu  qu'en  cas  d'un  déni  de  juflice  mani* 
fefle  et  duement  conftate}  qu'en  cas  de  rupture  les 
fujets  auront  6  mois  de  tems  pour  fe  retirer. 

Ladeciaratiou  folemnelle  de  guerre  par  la  voye 
des  hérauts  s'cfl  pratiquée  en  dernier  lieu  i6^%  6). 

a)  Déjà  133$  Phil.  V.  de  France,  donna  aux  envoyés 
d' Espagne' une  déclaration,. '•'qtïcl  eu  I*  ufage  fondé 
fur  les  traités  entre  .les  Rois  de  France  et  d' Arra- 
gogne  au  Cujet  des  lettre^  de  marque  et  d*  embargo;" 
yoyéi  le  Guide   p*  24. 

b)  Le  Vassor  hiftoire  dt  Louis  XIII.  T.VIII.  L.38. 
P-  396. 

§.     37- 

Mariage/;'   garanties;  alliances,    . 

Les  mariages  entre  les  familles  des  deux  monar* 
ques  ont  e^te  fou  vent  le  gage  de  T  amitié'  retabUe, 
tel  qu'en  1^02,  MOÇ,  U16,  içaç,  1529,  ISS9% 
161 2s  l6Ç9,  1679;  niais  aulfi  plus  d'une  fois  la 
iburce  d'î^nimofite's,  de  pretenfions  ou  de  guerres. 
Celui  de  i6ç$  fut  la  première  bafe  des  pretenlions^ 
qui,  après  treize  aps  d'une  guerre  ruîneufe  pour  la 
France,  mirent  le  petit  fils  de  Lpuis  XIV.  fur  le 
throne  d'Espagne;  celui  projette  1720  faillit  en 
échouant  172c  d^ allumer  une  guerre  entre  les  deux^ 
Bourbons^ 

.L*acce(fion  de  la  France  au  traite  de  1778 
cotre  le  Portugal  et  1* Espagne,  renfermant  une  ga- 
ranfie  des  poffelTions  de  ces  deujr  ^tats,  fignee  1783 
a' a  pas  ^te  exprelfement  reiïouvéllee  J79Ç. 

V  D'an. 
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D'anciennes  allmncet  uniflaient  la  France,  tant 
avec  les   Rbîs   d'Arragogne  I2fg,   I462,   qù*avec 
ceux  de  CaOille   134^,    13681   14081  I4?f>  H^f^ 
1469,    147^    et  après  le  mariage  d'Ifabelle  et   de 
Ferdinand,  celles  de  14789   i498>  ifOO,  de  ifog 
contre  les  Vénitiens,  et  encore  de  if  16  contreles 
Turcs,  furent  (igne^es  avec. les  chefs  des  deux  royau« 
mes  d'Espagne.       Cependant    depuis   Charles  I.    la 
France,  rivale  de  la  maifon  d'Autriche,/  fut  pendant 
deux  fiècles  pliis  fouveiu  T  ennemie  que  T  alliée  de 
r  Espagne.      Même  fous  le  premier  des  Rois  Bour- 
bons l'Espagne  en  vint  1719  à. une  déclaration  de 
guerre;  mais  on  s'arrangea  1720.     C'ert  après  pfu- 
iieurs  alliances  pafTagères  tel  que  celles  de  1721»  1729, 
J733î   1743  ^"®  î^  Duc   de  Choifeul  fit  cimenter 
1761   ce  fameux  pacîle  de  famille  defline  à  ne  f or- # 
mer  des  deux  nations  qu^une  feule  en  fait  de  com- 
merce et  de  guerre,  et  à  maintenir,  les  Bourbons  fur 
les  thrônes   quMls  pofliedaient.      Cette  alliance  per- 
ibnnelle,    ofïenfive   et  deïenfive,   après  avoir   trois 
fois  entraiçe  l'Espagne  dans  une  guerre,    a  ceflee, 
depuis  , qu'à   la  piiix   de   llale   le  Roi  d^Espagne    a 
reconnu   la  republique   Françaife.      Cependant  dans 
tous  \ts  .points  independans  des  anciens   liens   per* 
foanels  entre  les  deux  fouveraius^  le  traite^  d' alliance 
conclu  179^  efl   vidblement  calque  fur  le  modèle 
de   celui  de  1761;    il  renferme  une  alliance   per- 
pe'tuelle,    oflFepfive  et  deYenfive,    une  garantie  réci- 
proque,  même  des  pofleflîons  futures  ^   et  tout  en 
diflinguant  les  cas  d'une  guerre  commune  de  ceux 
d'un  fecours  auxiliaire  dont  le  nombre  ed  fixe   ici 
également  pour  T  Espagne   comme  pour  la  t'rancej 
à   if  vaifTeaux  de  ligne  ^   6  fregattes  et  4  corvetres^ 
et  à  i8>ooo  hommes  d'infanterie,   et  6000  de  ca-» 

Valérie 


j 


/ 


46     LîVRE  L    Chap.  s.    Frange  ex  Espackk» 

■     .  1 

Valérie  4  Temble  avoir ,  comme  le  paâe  de  famille, 
le  but  d'alfucier  T  Espagne  à  toutes  le$  guerres  dà 
la  France» 

.5-     38. 

Cérémonial;    amiûffadeté  ' 

L^  ancienne  dispute  de  preTeance,  ^gi^ce  fuf* 
tout  au  feixième  et  dixfeptièaie  .fiècie  a),  mal  aflToU'» 
pie  par  la  déclaration  de  l'Espagne  du  24»  Mars 
l66l  fut  réglée  par  l'article  28.  du  pa<fte  de  famille 
pour  le  tems  où  les  Bourbons  occuperaiejut  les  deux 
thrônes.  Cet  artide  n'aiant  pu  fe  renouveller  dans 
Talliance  de  179^-1  il  ne  ferait  pas  furprenant 
de  voir  renaitre  un  jour  àts  conteflations  fur  ua 
point  auquel  on  n'a  pas  éeiTe, encore  d^ attacher 
teciproquemeut  qutique  prix^ 

Les  miilions  perpétuelles  oi;it  e'te  déjà  introii 
duites  entre  ces  deux  nations  fous  le  règne  de  Charles  F. 
d^  Espagne.  De^puis  les  deux  PuiiTances  otit  recipro* 
quement  entretenu  en  tems  de  paix  des  Ambaffadeurs. 
11  n^eA  plus  quedion  aujourdMiui  de  ces  dlOindions 
particulrères  dont  ils  jouiiTaient  en  qualité  d'AmbalTa* 
deurs  de  coUfs  de  famille. 

La  langue  françaife  aujourd'hui  udte^e  dans  les 
acfles  publics  entre  les  deux  nations  fenible  y  avoir 
Succédée  à  la  langue  latine  depuis  qu^èn  ipô  Fer* 
dinand  le  Catholique  fe  rendit  maitre  de  la  haute 
Navarre  oti  la  langue  françaife  (Estait  celle  d^etat. 
L^ ancien  ufage  de  confirmer  les  traites  par  ferment 
a  elte  obferve  en  derliier  lieu  1697? 

a)  Bynkershoek  quacp.  jur.  ^ubliei  L.  IL  cap.  IX» 
p.  34.  WiCQUEFORT  le  parfait  Ambaffadeur  L,f» 
ihap.  34.  RoussÊT  diicours  fur  U  rang  et  là 
préféance.  p.  6l. 
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CHAP.   III. 

D£S   RELATIONS   ENTRE   LA   FRANCE 

ET-    LE     Portugal. 

I 

(Gwrfr  T.I.   p.  56.) 

f 

§'     39. 
P  0  ffe  /fi  ont. 


I, 


1  n*  y  a  point  de  contedations  entre  lejB  deux  Pui84 
fances  fur  leur  poiTeiSons  en  £urope4 

Le  petit  différend  furvenu  en  jffrique  1783  a) 
t\x  fujet  d^  ua  fort  conAruit  par  les  Portugais  à  *Gi- 
binde  fut  règle  par  une  convention  du  30.  Janvier 
1786  qui  n'cft  p^s  imprimée^ 

De  plus  iuiportans  intc>rets  ont  donn(^  lieu  à  des 
contedations  dans  {^Amérique  méridionale^  quand  lea 
Portugais  établis  fur  les  bords  de  la  rivière  des  auia- 
zones  étendirent  en  1688^  leurs  occupations  vers  la 
Guyane  où  les  français  avalent  forme  quelques  éta- 
bltiremens  depuis  le  comiuencenient  du  i7«na 
ilècle  ^).  Une  convention  provifoire  du  4»  Mars 
1700  fut  annullce  par  le  traite  d'Utrecbt  du  f  1 .  Avr# 
17 19;  Ce  traite,  garanti  par  la  Grande  Bretagne 
fixa  pour  limite  le  Rio  negro  dans  IMnteneur,  la 
rivièie  de  Vincent  Pinfon  (d'Yapoc)  dans  le  Sud^ 
et  abandonna  aux  Portugais  la  navigation  excludve 
dp  iieuve  dés  Amazones  et  la  poiîeflion  de  (es  deu]( 
bords^  de  même  que  celle  des  terres  du  Cap  de  Nord^ 

mail 
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liiais  fans  fixer  à  laquelle  dîOance  de  la  rive  gauche 
les  Portugais  auraient 'droit  c^'C  pouffer  Jeurs  établis^ 
femeiis  c)  ;  il  eu  refulta  de  nouvelles  disputes  furtout 
depuis  1781  qui  y  degenereVent  1791  en  voye  de 
fait.  Lç  Portugal  ayant  pris  part  1793  à  la  guerre 
de  r Angleterre  et  de  TEspagiie  contre  la  France, 
îl  fut  figue  un  tiaite  de  paix  le  20.  Août  1797  par 
lequel  les  limites  en  Amérique  furent  entendues  à* 
l'avantage  de  la  republique,  en  confirmant  au  refle 
le  traite  de  171 3.  Mais  la  France  aiant  en  fuitts  re* 
voque  le  20.  Od.  ce  traite',  c*eft  d*une  paix  future 
que  dépend  l'arrangement  final  de  leurs  con* 
teflations. 

a)  Mercure  de    France  1784.  Fevr.   J).  90.     m.  Recueil 
T.  IV.  p.  466. 

|r)  Bellin     defcrijiiiou    géogr/tjjhique    de    la    Guyane 
1763.  4.  p.  15. 

t")  D.  Lescai  LIER  ekjiofi  des  moyens  de  mettre  en  va* 
leur-  e$  d' admiHiftrtr  la  Guyane  p.  3.  et  fuiv, 

§.      40. 
Commerce. 

Dans  le$  beaux  jours  des  Portugais  leur  coin- 
inerce  ilorîffant  et  adif  s'étendait  auflî  vers  la  France. 
Les  français  furent  privilégiées  en  Portugal  dps  14^2  . 
et  les  Portugais  en  France  içço,  1^74.  Les  traita 
de  I4gf  et  de  1641  affuraient  en  gênerai  la  liberté 
réciproque  du  commerce.  Depuis  les  français  oh» 
tinrent  même  \6Ss  '®  privilège  d'un  juge  confer- 
vateur  à  l'égal  des  Anglais;  La  paix  d'Utrecht  de 
J713  ne  flipula  que  le  retablifferhent  du  commerce, 
regalité*  des  privilèges  réciproques,  le  droit  d' en- 
tretenir des  cotifuls  à)  et  la  libre  entrée  des  navires 

dans 


France    et  J^ortugau  4$ 

dans  les  ports,  en  promettant  de  régler  les  conditions 
ultérieures  du  conimerce  par  un  traite  particulier  qui 
n'a  pas  eu  lieu.  Seulement  le  droit  d'aubaine  fut 
aboli  i778«  Le  traita  (anulle)  du  20.  Août  1797 
portait  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorif(^e  pour 
le  commerce^  les  confuls^  et  le  culte  religieux,  et  la 
libre  entrée  de  produdions  et  de  manufadures  dont 
Ventrée  ne  ferait  pas  prohibée  à  d'autres  nations,  une 
diminution  même  de  droits  pour  des  importations  di« 
rèâes^  et  la  promefTe  d'un  traite  de  commerce  équi* 
tahleet  réciproquement  avantageux, 

à)  La  France  avait  jusque  la  guerre  préfente  en  Portu- 
gal un  conful  'gênerai  à  tàsbonne;  le  Portugal  en 
avait  en  Francef  même  1797  »  à  Bayoniie  %,  à  Rouiff, 
à  Nantes» 

importance  de  te  commerce. 

I 

Le  commerce  peu  important  dans  les  années  qui 
iuivirent  la  paix  d'Utrecht,  et  fouvent  interrompu  pai^ 
les  guerres  dans  lesquelles  le  Portugal  fut  entraine, 
s'etait^conliderablement  acdru  dé'puis  1763^  jusqu'à 
l'époque  de  la  guerre  aâuelle;  mais  en  France  on  le 
conddère  comme  d^favantdgeu)t  ^  vu  que  la  balance 
penche  en  faveur  du  Portugal^  et  que  la  plupart  des 
marchandifes  qu'il  fournit  à  la  France  font  des  objets 
de  luxe  confumes  chés  elle  û).  1^  tn(ite^  de  t797^ 
quoique  anulle  «  fait  voir  à  quoi  Vifait  la  France  pout 
y  remédier. 

a)  ArnouljD  ifâUnûe  T«  l  p.  t4fè 
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îieutraîhé  ;  ruptuté,       , 

Le  traite  de  1 7 1 3  fixe  -le^  nombre  des  vaîfleaiix  At 
guerre  qui  pourront  entrer  fans  permilTion  particu- 
lière dans  les  ports  réciproques  à  6  pour  les  grande 
ports,  et  à  3  pour  ceuxxde  moindre  capacité.  Lé  . 
traite  de  paix  projette  1797  portait  art*  5.  qqe  les 
deux  puiflances  n'admettraient  que  ce  mcme  nombre 
de  vaideailx  des  puijGfances  belligérantes  ennemies  de 
l'autre  et  ne  leur  permettraient  point  d^ y  conduire» 
furtoùt  d*y  vendre  leurs  prifes;  et  art.  12. -que  les 
vaiâeâux  de  guerre  aind  que  les  navires  réciproques 
feront  admis  aux  mêmes  conditions,  que  les  b&timens 
deà  tiations  les  plus  fayorifees.  Je  ne  troBVf  aucun  - 
autre  point  relatif  à  la  neutralité  qui  ferait  régl^  dans 
les  traites  entre  ces  deux  nations. 

/ 

Pour  le  cas  de  rupture  le  traita  de  1713  accoirdeî 
aux  fujets  réciproques  6  mois  pour  fè  retirer  avec 
leurs  biens« 

§.     4^ 

îiriariages  ;  ■  Garanties  ;  AtUancér, 

Le  premier  Roi  de  Portugal  estait  iûu  du  lang 
d'un  Roi  de  France.  Cependant  il  n'y  a  point  eu 
depuis  de  mariage  entre  les  Rois  et  Reuies  de  Portu* 
gai  ou  leurs  enfans  d'une  pdrt,  et  la  branche  des 
Bourbons,  régnante  en  France  de  l'autre.  Celui  pro« 
jetlé  IÇ71  a' eut  pas  lieu  û)  Celui  de  Catherine  de 
Medîcis  avec  Henry  II.  n'eft  pas  de  ce  nombre,  quoi- 
qu'  il  aie  fervi  de  prcTfexte  à  la  France  pour  àppuïer 
157S  une  prctenfîon  fur  le  Portugal. 


IPrange   et    Portugal  gi 

En  accédant  1783  au  traita  de  lyJH  entre  l'Es* 
jpagne  et  le  Portugal  la  France  s'ell  chargée  auHi  eii 
faveur  de  cette  dernière  puilfance  de  la  garantie  dé 
fti  poiTeflioaa  et  de  Tes  droite. .  Mais  aujourd'hui  cette 
acceflîon  aurait  befoin  d'un  r^t^uveiiement  pour  pou* 
voir  y  provoquer»  "> 

Là  tivàlité"  dé  là  France  avec  1^  Es^âglie  fît  naître 
fod  alliance  perpétuelle  de  1641  et  celle  de  1667 
avecle  Portugal,  non  obflànt  lesquelles  cependant  là 
France  iigna  Ton  traité  particulier  avec  TEspagne  16^9, 
et  ie  Portugal  le  fîen  î66%.  Le  fynèilie  politique  de  la 
France  Vis  à  Vis  dû  Portugal  changea  dc'^puis  la  mort 
de  Charles  H.  et  plus  encore  depuis  le  traité  de  170! 
entre  le  Portugal  et  l' Angleterre  6);  Entraine  à  pren^ 
dre'  part  aux  guerres  contre  la  France.  quoiqu^elTen* 
tiellement  intérelle  au  maintien  d'une  neutralité  con- 
venable^ le  Portugal  (Igna  avec  la  France  Ton  traité  de 
paix  17  Ml  fou  aéle  d'acceilion  de  1763,  et  la  paix  de 
1797,  enfuite  déclarée  pour  non  avenue  par  la  France; 

> 

à)  f  St.  Prest)  hifioire  des  traités  T.  I.  p  547. 

h)  Politique  de  tous  Us  cabinets  T.  It  p.  64.  (éd.  dé 
Haïub  )  PçYsoNNEL  fituation  politique  T.  Ut 
p.  169.  (a'^  édition^. 

§.     44- 

Cirimonial;    Ambaffaiés. 

Les  Rois  de  France  étaient  en  oofTeftiôn  dé  là 
^léxézwQt  fur  ceux  de  Portugal,  et  ne  leur  accordaient 
tnêmè  Palternation  dans  les  traités  que  nioVeiinant 
des  reverfales  4).  L'article  13.  du  traité  de  1797^ 
fait  voir  au  moins  que  la  république  françaife  prétend 
conferver  en  générai  la  pteTânce  00ht  jouiraient  leé 
iQÎniUres  française 

]>  A  toi 
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Les  miffions  permanences  entre  les  deux  états 
femblent  ne  dater  que  de  l' époque  de  f  64  r .  Depuis 
ils  s'entre  envoyèrent  des  minières  du  premier  ordre. 
Le  traite  de  I797art^i3.  afii/rait  aux  nviniftr es  réci- 
proques la  "bontinuatmt  des  immunités  et  pr^rogativ 
ves  dont  ils  avaient  .jppTlusqu' alors  ^  et  art.  14.  pôor 
eux  ainfi  que  pour  fes  confuls  et  autres  àgens  ^,  leur 
ti^aifbÀ  etc.  la  liberté  d^  culte  religieux  dont  y  jouir* 
twt  les  nations  lès  plus  favorifees  à  xet  égard. 

•  • 

«)  Voyét  la  decbratten  de  T  Ambaflâdeùr  Pdrittg^is  du 
lO.  Février  1763  d.  19.  retueil  T.  h  p.  6o.  Confem 
cependant  RoussET  discours  fur  U  ttmg  p.  69. 


CHAP* 


5$ 


CHAP.      IV. 

Des    relations    entre    la    Frai^ce 
.  ET    LA    Grande   Bretagne. 

iGuidt  T.I.  p.  63.) 
Poffie/JîoMt  et  frittnjîont  tm  Europt. 
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es  longues  et  fangUotes  guerres  qui  ont  trouble 
le  repos  de  ces  deux  états  depuis  le  treizième  jusqu'au 
igeuie  fiècle,  avaient  pour  motif  principal  un  double 
genre  d'intérêts  de  famille  des  Rois  d'Angleterre; 
(avoir  : 

1)  hes  pojfejjions  héréditaires  que  depuis  Guillau-y 
me  le  cônqueVant  les  Rois  d'Angleterre  tenaient  en 
France,  et  qui  fous  Henry  II.  d'Angleterre  compre- 
liaient  la  Normandie,  Anjou  Touraine,  Maine,  Poi- 
tou, Mon^reuil  et  le  Duché  de  Guieune.  Mais  après 
bien  du  fang  verfe  la  Normandie,  Anjou,  Touraine, 
Maine  et.Poitou  furent  cede's  aux  Rois  de  France  par 
\es  traites  de  12^9  et  de  1360,  et  toutes  les  autres 
pofTenions  de  terre  ferme  furent  perdues  pour  l'An^ 
gleterre  depuis  14^2;  Calais  feul  excepte,  dont  la 
reditution  promife  iç^9  après  g  ans  n'a  jamais  eu 
lieu;  il  ne  refle  donc  à  la  Grande  Bretagne  qu'un 
faible  fouvenir  de  cet  ancien  patrimoine  de  fes  Rois 
dans  les  4  petites  îles  qu'  elle  poflède  encore  fur  les 
côtes  de  la  Normandie; 

D  3  a)  La 


J4  VivAe  T.    Chap.  IV, 

a)  La  pretenfiôn  fur  le  thrSne  de  France  ^leyee 
1327  après  U  mort  de  Charles  Iç  Kel  et  plus  tard 
1422  aprèc  celle  de  Charles  VL  Rois  de  Frapce;  pré- 
tendon  à  laquelle  les  Rois  d' Angleterre  renoncèrent 
la  première  fqis  par  le  traite  de  1  ^^o,  la  fecpnde  par 
ceu^  de  1*^27  et  i^ç9;,  et  dont  il  ne  leur  reflail  que 
le  titre  dé  Roi  de  France  adopte^  »?36,  et  continua 
piême  après  1^27,  lorsque  I9  France  ceSk  d'ac* 
complir  les  conditions  de  cç  traite  »  mais  abandonna 
Voloiitàiremeut  1 500. 

Le  pqrt  de  Dunkerque  conquis  par  Charles  If.  fur 
l'Espagne  et  vendu  1 662  àLouis  XIV  a)  acte  affranchi 
par  la  paix  de  17(^3  de  cette  fervitude  de  droit  public, 

Îilus  oneîreujfe. à  la  France,  qu'utile  à  l'Anglçtçrrc/quç 
ûi  impofaient  les  traites  dç  1713-  ï748r  "763. 

a}  teftres  et  Memoiret   du  comte  d*EsTRA£>£^  T*  I* 
P-494-43S. 

S.     4^. 

Foffeffiotts  en  Afriquu 

L'îii^p'ortance  des  ppilefl^ons  fur  les  bords  et  ^ 
r embouchure  des  riyières  du  Sénégal  et  dç  Gatnbi^^ 
furtout  pour  U  traite  des  nègres  et  pour  celle  dç  U' 
gomme^  en  a  fait  dans  ce  (î^cle  un  objçt  de  rivalit^  . 
entre  la  France  et  T Angleterre.  Celle-ci  aiant  con- 
<jùis  les  poÛeflions  fran^aifes  du  Sénégal  en  17^ g.  ne 
reftitu4  .7<3  3  art,  10.  à  la  France  que  l'île  de  GorA 
et  fe  fit  ce'dcr  en  toutç  propriété'^  et  garaiitir  par  elle 
la  rivière  du  Sénigat  avec  tous  {e%  droits  et  dépendan- 
ces et  avec  les  forts  et  cqmtoîri  dç  St,  Loui^ ,  de  Pch 
dor  et  Qalam.  Mais  des  circondances  mofns  favora- 
bles  à  Angleterre  Tobligèrept  1783  ^  retrûçe^der  ces 

sicquu 
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acquifitions  à  la  France,  à  lui  reflituer  Ja  Goree  alors 
conquife,  et  à  fe  conteoter  de  fe  faire  garantir  par 
elle  art.  10.  la  pofleffion  du  {on  Carnes  et  de  la  ri- 
vière de  Gambie  et  de  Oipuler  la  liberté  de  la  traite  de 
I9  Gouimo  entre  1- embouchure  de  St.  ^ean  et  la  baye 
4^  PorUndic.  La  fixation  des  limites  renvoyée  ^rt, 
j  !•  à  des  coinmiflfs^ires  n'4  pas  eu  lieu  depuis. 

L'Angleterre  a  coDC|uis    dç  nouvçau  Vilt  de 

.     $•     47. 

PoffeJpQHS  aux  Ifidts  Orientales. 

Le  p^u  de  pofleinons  que  les  Français  ont  fçu  fe 
procurer  fur  les  côtes  du  Malabar  et  de  Coromandel  et 
9U  Bengale^  et  les  traites  çt  alliances  formées  avec  de$ 
Princes  Lidieqs  n'ont  pu  ;ii  les  mettre  -^  portée  de  fou- 
tenir  U  rivalité  de  PAngieterre,  ni  les  empêcher  de  fe 
voir  enlever  leurs  etabliifemens  dans  toutes  leurs  guer* 
res  contrç  cette  puiflante  dominatrice  des  Indes,  Ce- 
pendant, même  la  paix  de  1763  reflituait  art,  ri. 
aux  Français  tout  ce  qu'  ils  avaient  poflede  1749. 
aux  Indes  Orientales,  Et  de  mime  celle  de  17S3 
leur  rendit  nommément  art.  14.  Pondichery  avec  un 
nouvel  arrondilTement ,  tiRarïkal;  art.  1^.  Mali/ et 
Surate  comme  aufTi  art..  1  3.  ce  que  la  France  avait 
poifêde  au  commencement  de  la  guerre  fur  I9  cote 
d' Orixa. 

Quant  à  ces  dçrnière^  pofleilîons  la  France  s^eft 

engaigée  1763  5i  ne  point  bâtir  de  forrereflcs,   ni  en- 

treénir  desi troupes,  à  Chaudernagar  et  dans  les  cinq 

autres  fa^ories  qu'elle  poffedait  au  Bengale.     Cçtte 

\ccmditioa  doit  êtrç  cçnfee  renouyeU^ç  paç  Vart,  I3- 

D  4.  à\i 
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idu  traite  de  1783-  Depuis  une  convention  parficu» 
Jîère  du  3 1 .  Août  1 787  a  reglç  le  commerce  des  Fraa* 
^îl  au  Bengale  à). 

Toutes  ces  pofleflîones  françaifes  aux  Indes  Ori- 
entales leur  aiaut  ère  enlevées  de  nouveau  par  les  An* 
glai$  dans  la  guerre  allumée  de^puis  1793  t  l^m:  fort 
futur  dépend  de  la  paix  en^e  les  deux  nations. 

û)  Cette  convention  ^Kt  furtotit:  t)  la  liberté  du  cooi- 
merce  français  avec  toutes  les  pofTeflions  Anglaifes 
fur  les  cotes  d'  Orf><?,  de  Côromandel  et  du  Maiahar; 
2)  la  quantité'  de  fel  que  les  français  pourront  impor- 
ter; et  5)  celle  de  Salpêtre  qu'ils  ppurfout  exporter 
du  Bengale.  4)  Les  droits  des  faâones  et  maiHoni 
iii  CQuitnerce  fràuçaifes« 

foffelpons  aux   Indes  OeeidentuUs^ 

Depuis  qu'eu  \6z^  \t$  Français  commencèrent 
à  sVtablir  aux  Indeif  Occidentales,  ces  pofTeilions  devin* 
rent  un  nouvel  objet  de  conteHattons  entre  les  deux 
nations,  rivales  dans  ie^  diverfes  parties  du  Globe. 
St,  Ckrifloph  occupée  le  même  jour  par  les  deux  na« 
lions  1625:.  et  d'abord  partagée  entre  elles,  fut  enfin 
çedeç  à  l'Angleterre  1713. 

La  GuiiJaloupe^  la  lUartinicfue  et  plu  (leurs  autres 
jintilles  ont  ete  occupées  par  les  Français  depuis  i63f 
et  avant  que  les  Anglais  aient  conquis  \6%'s  fur  les 
Espagnols  la  jamaicjue;  en  16(^4  et  1674  la  couron*  ' 
lïe  de  France  racheta  ces  poflcfllons,  d*  abord  e'trange« 
ment  dilapid^es^  a).  Depuis  on  fe  difputa  la  poues- 
fion  de  St.  iwaV,  St,  priment  ^  Grenade^  Drminiqm 
XI  TobagOn     D'après  le»  tr?ite's  de  1713  et  1748  l« 

Graa« 
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Grande  Bretagne  les  conGdeVait  comme  neutres ,  mais 
la  France  aiant  peu  après  1748  occupé^  les  quatrt  pre* 
mièrcs,  ceci  fut  une  des  caufes  de  la  guene  elev^ 
^7S^*  et  dans  laquelle  la  Grande  Bre^ragne  conquit, 
presque  toutes  les  pofTeifions  françailes  aux  uhtiilet. 
La  paix  de  176^  accorda  St.  Lucie  à  la  France  et 
lui  reiu^.it  la  JUartinique  et  la  Guadaloupe;  avantagea 
pour  lesquels  ni  la  conlervatiou  des  4,  autres  Corài» 
bts  m  la  ceflion  du  Canada  u*  offrirent  un  équivalent 
à  l'Angleterre.  La  paix  de  1783  pi:ocura  encoro 
Tabago  aux  français. 

La  Guadaloupext  la  lUartinique  ont  ^te  conqutfet 
de  nouveau  par  les  Anglais  1793  ;  et  cette  dernière  Ue 
fe  trouve  encore  dans  ce  moment  entre  leurs  mains* 

m 

â)  Raynal  t.  vil  Liv.  XIII.  $.5. 

Poffcffions    en    Amérique. 

Maigre  le  droit  excluHf  prétendu  par  les  Anglaît 
fur  r  Ame'rique  Septentrionale,  ils  fe  virent  forces 
fous  Charles  I.  à  céder  aux  français  le  Canada  par 
les  traites  de  1629  et  163(2,  fans  en  régler  duement 
les  limites,  La  paix  de  171  )  d^-  ^2-  et  celle  de 
I74S  ^^  rapportant  aux  anciennes  limites  du  Ca- 
nada etdel'Àcadie,  fans  mieux  les  delterminer,  ren* 
icrmaien.t  le  germe  de  nouvelles  disputes,  furtout  au 
fu[et  des  etabliffemens  que,  depuis,  la  France  for'ma 
fur  les  bords  de  TOhio;  ces  disputes,  dege^n^r^ 
17^4  en  voyes  de  fait  contribuèrent  à  aipençr  la 
fanglante  guerre  que  termina  la  paix  de  1763  par 
laquelle  la  France  renonça  à  V  Acadie  et  céda  tout  ït 
Çqnada  9  l'Angleterre  qui  l'avait  occupe, 

D  ^  l-*im- 
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;;e  a  zcdsc  ce  j^  munie  mr 
T,€ ,    ci^  V.»  Br-izia  es    ^ 

h^ÇAffKuA.  pdT  >t;  Afi.giaû>  *isk  cesser  de  «: 
fltTxâôiioif  tt  et  oÀta  Ces  rar-aciocj  Cac5  i.«s  crv 
et;«'re  U  Franjce  et  ia  Graode  Kréagius.  A  Ix  poâc 
^  171  )  u  f  r«ut<e  rcsaoç»  à  Tenc  ocaTC,  û:if  ea 
drotc  Umit#  de  pc^ie.  et  ca  oi^uLcriacc  Cap  Srâoa. 
i|(H  lui  lot  atrfïl  stada  174S.  A  la  ptx  àc  17S] 
la  fcuxt  fttdii  Cap  Brâoa  et  ae  co::f£r*2  q-jc  Ia 
pL*^^  <ia(;pj  le  Go«£e  lie  Se  Laore&e  à  la  dîkL>cLjc  ce 
3  iieriei  (ie^  cS^e; ,  et  ceile  far  la  cc:e  orienraLc  ce 
TrrreoecJYe  coaforiBânene  aa  craîre  de  1713; 
obeenaot  ea  oorre  S'.  Pierre  et  Mîc^aeioa  poor 
{ertîr  d^aliri  à  fin  pecbenrs.  La  paîx  de  17SJ  lui 
cé(U  cet  deux  ilei,  et  loi  accorda  h  pèche  fur  les 
cfAe$  oc-ideotaies  de  Terreaeuve,  ptiis  avaarageofe 
qaè  celle  fur  les  cotes  orientales,  quelle  abaadoana 
en  échange* 

$•     fo. 

Tfâitéf  de  comwurc$» 

}Az\ffi  la  multitude  de  traitées  de  commerce  qai 
ont  eu  lieu  dès  le  i^eme  flècle  de  la  part  de  l' Angle- 
terre,  foft  avec  la  France,  foit  avec  les  ducs  de 
Brâagne,  le  point  eflêntiel  des  douanes,  objet  de 
la  jaloufie  et  des  repr^fâilles  dçs  deux  nations  n'y 
(ftaic  point  r^gl^  d'une  manière  fufBfante.  Le  tarif 
fraiiç2|ss  de  1 667,  plus  dur  que  celui  de  1 664,  força 
|es0Angl«ii  9,  rechercher  un  traite  de  commerce;  ce* 
lui  de  1^77  ne  remplit  pas  leurs  vues;  et  même 
iprès  les  reprcTaillçs  de  1^87  et  la  guerre  de  \€^^ 
le|traffd^  do   \607  n* empêcha   pas  de  conferver  en* 

corç  |çi   douanes   (énormément  baulT^   des  deux 

^^  ^ 
cotes 
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côtes,  et  les  droits  de  fret.     Le  traite  de  commercf 
de  171 3   en  aboJiilànt  pour  Its  Anglais  le  droit  de 
fret  çt  pour  les  français  celui  de  s  shillings,  r^imêaii 
la  chofe  quant  aux  douane!?  à  l'état  de  1664,  aboiif- 
f«nt  des  deux  côtés  les  reglemens  que  la  jaioqflç  réV 
ci proque  avait  faits  depuis;  cependant  on  excepta  plu* 
(leurs  marchandifes,  des  plus  importantes,  à  l'égard 
desquelles  deux  conventions  furent  (Ignées  Iç  1 1 .  Avr, 
€t  9.  May  1713  a).     La  France  refufâ  aux  Anglais 
r  entrée  des  mar<:handifés  dû  Levant  et  des    Indes 
Orientales  tant  que  ceux  ci  npfavoriferaient  pas  fes 
vins  et  eaux  de  vie;    en  continuant  d^impoier  fpr- 
temenr  d' autres  objets  de  manufadure  Anglaifes.  elle 
fit  naître  un  commerce  en  contrebande  qu'on  éva- 
lue à  près  de  la  moitié  du 'total;    losqu' après    la 
promelTe  donnée  1783  on  en  vint  enfin  au  traité  de 
çoipmercç  dç  1786,  conclu  pour  19  ans,  qui  Qutre 
les  articles ,  ge'héraux  çt  ordiqaires  renferme  up  nou« 
veau  tarif  b)  par  rapport  à    plufieurs  gepres  d'iqi* 
pprrations  réciproques,   et  dout  quelques  détails  ultéf 
rieufs  apt  été  réglée  paç  la  çpQvçutiotii  expliçatpire 
fJu  IÇ.  Janv.  i787« 

a)  Voyés  cçpetidai^t  le  nianifeftç  ^0   la  France  contre 
r  Angleterre   <!e  1778. 

*  .^)  Ce  tarif  çgalife  les  vins  français  à  ceux  du  Portugal^ 

diminue  (es  droits  fur    le   vinaigre,    Teau  de  vie, 

r  huile;    hornc  à  Ip  pCt.  leç  douançs   pour  I9  Clin* 

çaÙlerié  et   Tablçtcric,   à   12  pCt.  pour  ïei  manier 

-    faâures  de  coton  et  de  fil»  pour  la  porcelaine  et  les 

verreries;  égahCç  réciproquement  ceux  fur  les  toilcS 

de  batifte  et  linon ,(  et  fixe,   quant  «|ux  autres  mar- 

çhandifes,  et  qâant  aux  vaiffeaux,   le  traitement  de 

la  nation  la  plus  favorifée^  foit  pour  le  préfeut/  foi€ 

pour  le  fiitur,  en  confirmant  Pexemtion  dei  Anglais  du 

droit  de  fret  e(  des  français  du  drpit  de  5  theilings^ 

§.  51. 
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'''  Balance  du  commeret. 

I 

Sous  Colbert  la  balance  du  commerce  penchait 
en  faveur  de  la  France;  d^jà  peu  après  la  paix 
d'Utrecht  elle  tourna  en  iaveur  de  l' Angleterre^ 
ce  qui  depuis  le  traite  de  1786  a  reilemeut  augmeut(f 
.  dans  peu  d'années,  que  les  avantages  qui  en  reful* 
tateat  pour  TAugleterre,  tant  par  rapport  à  la  fomme 
des  échanges^  que  relati veulent  à  la  qualité  des  mar* 
.cbattdifes^  permettent  de  douter  H  ce  traite^,  grave* 
tnent  ceufure  en  France  6),  aurait  fubdile  pendant 
les  12  ans  pour  lesquels  il  fut  conclu,  fi  même  il 
a' eut  été  rpmpu  par  la.  guerre  furvenue  1793; 
aumoins  il  cil  peu  probable  de  le  voir  renûu* 
iwller, 

a)  D'après  les  cal^ils  de  la  balance  de  16861  1716» 
1789  <1**"«  AR"N0ULD  balance  T.  I.  p.  163.  les  cx- 
pt>rtation8  vers  T  Angleterre^  iDoiuaieut  en  1686  à 
2SiSO^'>^ooo  livres,  .les  importations  .e|i  France  & 
18  millions.  Sous  la  fin  du  régne  de  Louis  XIV» 
les  pr>;iiiiers  montaient  à  8  millions,  les  derniers'  jk 
13-870,000  livres;  en  1784  les  exportations  réci* 
proques  montaient  à  peu  près  â  24  millions  livres; 
à  Tepoquede  la  révolution  les  exportations  françai* 
Tes  vers  l'Angleterre  montaient  à  38  millions^,  et  les 
importations  d'Angleterre  en  France  â  58)300,000 
livres. 

^}  Kemarqius  hiftoriques  ei  polhiques  fur  le  tarif  du 
traité  de  commerce  entre  la    France  et  l  Angleterre 

Îar  M.  D.  S»  D.  L*  â  Londres  et  à  Paris  1788.  8- 
)o9tfidtrations  fur  le  eraité  de  commerce  entre  la 
France  et  la  Gr,  Bretagne.  ■  à  Londres  et  à  Parit 
I7S9'  8.;  traduites  dan»  Meiners  et  Spittler 
)^gazin  9.  VL  St.iV.  p.  577- 624. 
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C  Q  n  f  u  l  s. 

Le  traite  de  1786  art.  43.  e(l  le  premier  qui 
Àabiide  le  droit,  de  s'entre  envoyer  des  Cohfuis  q\ 
en  promettant  une  convention  particulière  fur  i^i 
objet;  la  convention  explicative  du  iv-Janv.  1787 
art.  6.  leur  aflfurait  en  attendant  le  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorife^. 

ê)  Audi  l*ufage'ne  femble  pas  avoir  introduit  Ttatretico 
réciproque  de  confuls  avant  1786* 

NeutrûUté;   rupture;   guern» 

Dès  le  traite  de  1577  l'Angleterre  reconnut 
dans  fon  rapport  avec  la  France  le  principe  que  t$ 
navin  couvre  la  cargaifon  a)^  que  les  armes  et  in» 
Orumens  de  guerre  feraient  feuls  cenfes  de  contre* 
bande^  que  les  objets  de  manufaâures  ^  les  denréei^ 
les  bois  de.  conflruâion  etc.  feraient  libres;  que  la 
contrebande  feule  ferait  confiscable,  non  le  navire 
ni  lé  refte  de  la  cargaifon.  Les  traités  de  1713  et 
de  \7%6  ont  confirmé  ces  principes,  et  le  dernier 
fltpule  de  plus  art.  33.  Padmiifion  de  preuves  ulté^ 
rieures  que  celles  que  portait  le  navire;  il  fixé  aufti 
Ért.  3f.  dans  le  cas  de  reprifes  la  reflitution  d'après 
le  principe  des  24  heures,  et  en  diAinguant  la  quâ* 
lite  des  repreneurs.  v    ^ .    ' 

Pour  provenir  les  rupture^,  le  traite  de  iS^t 
portait  de^a  que  ïts  repfeTailles  n^auraient  lieu  qu^en 
cas  de  refus  ou  de  déliai  de  juOice;  celui  de  178^ 
art.  3é  Hxe  encore  ultérieuremetu  Jet  Ibrmes  à  ob* 

fcrver  s 
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fervferj    et  promet  art  4<.    que   Pînfradlion   <î*uà 
'  article  n^  emportera  pas   celle  du  traite"!. 

iPoùt  le  âa's  d^une  rbptùre  ce  metne  traité  ifix^ 
eilcore  arh  1.  IVpoque.  d'où  datera  le  co^mmërièe- 
tnent  des  hoflilites  b)  ;  ^t  tandis  que  dâtis  les  traite'iÉ . 
âiitefielirs  on  avait  (îxi^  aux  fujets  un  terme  dé 
6  ttt'ois  (>OUr  fb ,  Jretirei:  ^  celui  ci  periii'et  aux  fujeti 
de  continuer  pendant  la  guerre  leur  pàiHble  feiou)*^ 
où  leur  accorde  au  moins  un  délai  d' un  an  pour  fc 
retirer  avec  leurs   biens; 

Souvent  éés  deux  puiiïances,  «entrées  en  guerre 
ibtit  eu  recours  à  des  conventions  fur  la  manière  de^ 
la  faire ;i  fur  rexemtion  d'hoflilite^s  pour  les  paque- 
bots et  pour  les  bateaux  des  pécheurs^  fu^  Pëtbange 
des  prifonoiers  de  guerre  etc^  De  ce  genre  font  danS 
la  guerre  preiènte  le  cartel  du  i^.  Sept.  1798  r),  et 
ie&  de'elaratioils  de  igôc  d)  touchant^  ïts  vaiffeaux^d^ 
|)echeurs  non  fu&peâs» 

Vu  Teloignethent  dans  lequel  fe  foli't  les  gueh-es 
tiiaritimes  il  dft  d'ufage  de  fixer  dans  leurs  traitent 
de  Paix  des  époques  "poHerieures  à  la  paix  pour  la 
ce{fation  des  hoftiiites  fur  mer  et  pout  la  reflitution 
des  prifes  e). 

^  e)  On  voit  ^ar  l^arè.  3.  iù  traite  Aé  1638  qu'alors 
ce  principe  n'était  pas  encore  tecbnnu  entre  les 
deux   ^uiflances*  ' 

h)  Sur  les  dispute^  fuirvenues  antétieuremènt  â  cet 
c|ard  voyés  p.  e.  les  n^gociatioiis  de  1761.  d,  Fa- 
BER   N.  È.  Staatscanzeley  T.  VI.  p.315» 

c)  m.  Rerfteil  T.  VIL  p.  2S8i 

d)  m.  Rucuiil  T,VIL  p.  49f» 

i)Côin. 


'  / 


r)  Comparas  :  fiispenfion  d'arities  du  19.  Aoift  Jfî2i 
tr.  prélini.    de    1748    arc.  16,    de    1762   art.  aji 

Sirélim.  de  1783  art.  221  conù  mon  ^^»  coUctrnaHÊ 
ts  armateurs  Chap.IL  («SS* 

I 

Mariages;  garantes;  allia^ces^ 

]iuqu'à  l'époque  de  la  reforme  de  fre'queûS 
Jmariages  ont  ^u  lieu  entre  les  familles  des  deux  Rois; 
Depuis,  celui  de  la  fille  de  Henri  IV.  avec  Charles  L 
et  de  la  Hlle  de  celui -d  avec  Philippe  d'Orlieans  en 
ofirent  encore  des  exemples. 

I 

La  France  a  garantie  la  luccedion  de  la  maifon 
de  Bronfwic  Lunébourg  au  thrôue  de  la  Grande 
Brâagnjc  par  les  traita  de  171 3  et  1*^48  confirmés 
l^ff^  et  1783^  La  garantie  ri^ciproque  dont  fe  font 
chargées  .toutes  les  puiûances  contraâantes  des  traités 
de  paix  de  174S  art.  23.  et  de  1763  art.  26.  par 
rapport  aux  Aipulatioiis  de  cefs  traités^  renferme  aufli 
celle  entre  la  Fi'anCe  et  la  Grande  Bretagne. 

Depuis  V alliance  de  II 77  pour  les  croifadei, 
la  France  a  cimentc^e  de  fréquentes  alliances  ^  tantôt 
avec  l'Angleterre^  tantôt  avec  PEcotTe,  quoique 
entrelacées  de  ces  longues  guerres  qui  ont  défoie  les 
deux  royaumes  depuis  le  I3«'n«  jusqu'au  i6«"^  (lècleé 
Ce  dernier  (lècle  compte  dix  alliances,  et  le  i7eint 
quatre 4  jusqu'à  l'époque  où  la  paix  féparée  des 
Anglais  de  1673  femblait  porter  un  coup  mortel  à 
la  bonne  harmonie  de  ces  deux  ^tats  et  ïe^  evène* 
mens  podeneurs  ont  eV  peu  propres  à  la  rétablir  con^ 
fl'ament.  Les  nouvelles  alliances  qui  fui  virent  là 
paix  d'Utrechti    ^Ues  de   17179    17184    17^^ 
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.172?,  ,1727  et  1729  furent  rompues  1744;  et 
quoique  renouvelJe'es  en  partie  par  les  traita  de' 
1748.  '763  ^  1783^0)»  elles  ont  e'te  formelle 
mciH  b)  rompues  par  la  guerre  de  1793  térmioaat  / 
uu  (lècle  qui  dans  le  rapport  de  ces  deux  puiiTancea 
compte  38  années  de  guerre  ouverte  fur  62  d'une 
paix  au  moins  apparente, 

û)  La  paix  de  1783  renouVelle  et  confirinf  art.  2.  let 
traiics  de  Weftf^Iie  de  1648;  ceux  de  Nimegue  de  ' 
1678)  1679;  de  Kvs\^ik  dé  I697.;  c^ux  de  paix 
et  de  cotnaierce  d'Utrecht  de  /713;  celui  de  Bade 
de  17149  celui  de  la  triple,  alliauce  de  1717»  celui 
^'  de  la  quadruple  alliance  de  17K89.  le  traite'  de  paix 

de  Vienne  de  17389  le  traite  définitif  d' Aix  la  Cha- 
pelle de  17481  celui  de  Paris  de  1763» 

h)  Décret  de  ta  Convention  nationale  du  I.  Marf  17Ç3 
par  lequel  elle  anulle  les  traités  avec  les  puifiancet 
avec  lesquelles  elle  eft  en  guerre;  m.  iecuiM 
T.  VI.  p.  444. 

Cérémonial;  Amhaffaiet» 

Pour  couper  les  difputes  au  fujet  de  la  prifiantt 

Îiu' exigeaient  les  Rois  de  France,  mais  que  leur  refu* 
aient  ceux  d' Angleterre,  ces  deux  PuiiTances  convin- 
rent IS46.  IÇU*  i^Ç?  d^obferver  IVgalite  dans  les 
traites  n)..  On  leva  les  difficUlte's  touchant  l'ufage  du 
iitrt  de  Roi  de  France  par  un  article  fe^pare  joint  aux 
traites.  Il  eft  peu  furprenant  que  dans  ce  rapport 
l'ufage  de  la  langue  françaife  aie  déjà  prévalu  au 
I  jeme  Ciècle  à  Celui  de  la  langue  latine  dans  les  traités 
et  autres  aâes  publics.  La  confirmation  des.  traites 
par  ferment  fe  trouve  en  dernier  lieu  dans  le  traita 
de  i£44« 

^  Déjà 


■«. 
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D^)à  le  traita  de  1629  ftipule  l^envoi  r&îpro. 

Sue 'de  mininres  peimaiicns.  ^u  rems  de  paix  les 
eux  cours  étaient  eti  ufajge  de  s'entre  envoyer  des 
Ambafladeurs.  Les  difputes  furvenues  de  tems  ea 
tiems  au  fujet  de  leurs  prerogatîveN  b)  n'ont  point, 
que  ^je  facbe^  amenées  des  arrangeinetis  couveq* 
ttoneisk 

a)  RotiSSCT  mémoire  fur  le  rang  chap.  lo.  p,  66k 
i)  V.  p.  e*  MOSER  Verfuch  T.  XV.  p.  3^4. 


«  i 
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CHAP,     V. 

>K»      s..  .  \     xON*    KXTRE    LA  FrANCE    ET    LES  PrO», 
s  .  ,  >    ;  x.aS     des     PaY«  -  BAS     aujourd'hui    LA 

REl^UBLIQUE    hATAVE, 

I 

(6«ii(r  T.  I.  p.  106.) 

PoffeJJiont  n  Europe. 

«7\m^  avoir  laifTe  échapper  deux  fois,  1477  ^ 
v\^4  Tocciinôn  d'acquérir  les  Pays-  bas,  les  Rois  do 
1^2 ^iKt  n'ont  ceâï  de  tourner  leur  vue  furtout  veri 
^tM  des  provinces  que  P  Espagne  fit  rentrer  fous  fon. 
^i^ttÛance  pendant  la  longue  guerre  que  termina  la 

Kix  do  1 64S  entre  l' Espagne  et  les  Provinces  Unies. 
is  lors  celles  •  ci  fentirent  le  danger  d' avoit  la  Fran- 
co  pour  voifine;  et  leurs  elTorts  réitéra  n'aiant  pu 
tmp^cher  les  cédions  partielles  que  la  France  obtint 
do  r Espagne  par  les  traités  de  l6f9,  167g  et  1697; 
olles  fubirent  après  1700  tous  les  maux  d'une  fan- 
glante  guerre  pour  obtenir  en  vertu  du  'traité  de  171  ç 
conclu ,  fous  la  garantie  de  la  Grande  Rrétagoe  »  avec 
l'Autriche,  tant  une  barrière  dans  ces  provinces  qu'ils 
lui  remirent,  que  la  répétition  de  la  prûmefle  déjà 
faite  par  T  Espagne  I678,  de  no  les  point  aliéner,  fur* 
tout  a  la  France. 

C^eft  fous  la  médiation  et  avec  le  concours  de 
la  France  qu'  elles  affoupirent  et  iachetèrent  à)  en  par* 
tie  les  prétentions  formées.  1784  de  la  part  de  l'Au- 

triche 
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triche  par  la  convention  de  ijSs»  qui  leur  conferva 
entre  autres  la  clôture  de  l'EscaiK,  Maflricht,  Ven« 
loo  et  fes  dépendances.  Aujourd'hui  que  le  droit  de 
la  guerre  leur  a  donné  les  français  pour  voiGns,  i'ou« 
verture  de  T Escaut,  la  cellion  de  la  Flandre  Hoilan* 
daife,  de  MaAricht,  de  Venloo  et  leurs  dépendances 
et  des  autres  polTeflions  de  Tun  et  l'autre  côté  de  la 
Meûfe,  le  droit  de  garnifon  accordé  pour  toujours 
tfux  français  à  Fleflingue  avec  la  communauté  du  port, 
ne  font  pas  les  feuls  facrifices  que  la  nouvelle  républi* 
que  Batave  a  faits  à  la  république  françaife  fon  amie 
et  fon  alliée  par  le  traité  du  i6  May  '79c,  moyen- 
nant la  promeflfe  d'un  équivalent  territorial  à  lui  pro- 
curer à  la  paix  future  aux  dépends  d'un  tiers,  et  dont 
déjà  la  convention  du  5.  Janvier  i&oj  offre  un  léger 
k  compte. 

0)  JPar  le  traité  de  1785  les  Holl^indais  avalent  produis 
10  «Dtlliont  à  i*Empereur.  La  France  Te  chargea  d'y 
vontrîbuer  4ÇOO«doo  fl  ;  elle  paya  les  4  premiers  ter- 
mes, mais  non  les  4  derniers,  les  circonllanres  ayant 
changées  depuis  1787.  On  peut  voir  les  négociations 
qui  en  refultèrent  dans  m.  Eri^klungtn  merkwfir^ 
ëiger  FStti  p.  140. 

Poffeffamt  iânt  d'êutrts  pûrtiet  du  GMi. 

La  guenie  de  révolution  contre  f  Espagne  aiant 
offert  anx  Hollandais  des  motifs  et  des  pioyens  pour 
aicquérir  6nx  dépends  dws  Espagnols  et  furtout  des 
portugaiSf  d'importantes  polTeâions,  tant  en  Afrique, 
qu'en  Afie  et  en  Amérique,  il  tl\  refulté  de  là  pluHeurs 
conteflations  même  avec  la  Fcance  pour  lors  anime'è 
du  même  zèle  d'étendre  fon  commerce  et  fes  pos* 
Icflloni* 

Hz  Lea 
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Les  diTputes  furvenueç  en  Afrique  au  fujet  êvt 
ioïiArguin  et  du  commerce  fur  les  cotes,  terminèrent 
J727  par  la  renonciation  des  Hollandais  à  ce  fort  et 
par  des  reAridioni  couventionelles  de  leur  commerce 
dans  ces  parages* 

L'occupation  pafTagère  que  firent  les  Hollandaiis 
JSS%  de  rîle  Maurice  a  fait  naitre  une  conteOatîon 
avec  la  France,  de'puis  que  des  français  en  fuiyant 
jdadagascar  occupèrent  1672  cette  île  fous  le  ûom 
d'île  àt  Bourbon  (aujourd'hui  de  la  r/««/o»)  et  qu'après 
17 1 2  ils  occupèrent  /'  île  de  France.  Ces  conteflations 
fur  la  poiTeflion  et  le  commerce  a)  n'ont  pas  et^foc* 
xnellement  terminées  dépuis. 

'  En  j^Jte  les  français  après  des  efforts  reitâ^a  de* 
puis  i66g  de  chalTer  les  Hollandais  dejCeylon^  leur 
renituèrènt  f  69/  cette  importante  poireiilon  ea  rcn* 
trant  dans  celle  de  Poudichery»  ' 

Dans  )l  Amén^lue  méridionale  la  rivière  de  Maro* 
ni  fert  de  limites  entre  la  Guyane  Françaife  etfloUan* 
daife;  il  rede  cependant  encore  des  conteflations  tant 
fur  les  limites  intérieures  que  même  fur  la  léjgitimité 

des  poflefQons  réciproques  b)^ 

\  •  '  « 

Au»  Indes  neeiékntalet  les  Français  et  U%  Hot« 
J^ndais  occupèrent  d^uis  J63$  en  comttiuu  l'ile-dè 
St.  Martin  c)\  les  premiers  en  furent  chafl*^ 
1747  par  les  Anglais*  ^ 

«)  VJotice  fût  la  vie  de  Mr.  PoiVRB  intendant  des  lies 
de  France  et  de  Bourbon  1^^86/8* 

i)  Martsinck  èefcknfifitig  bàH  tSûiana  1770.  4.  T.L 
p.  l68«  T.  IL  p.i4I«      Bellin  defirifthh  de  fk 

*    •  Guyane 
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Guyane  p.  15.  io3.    Lescallier  ixfoft  des  Moyent 
dk  adminiftrtr  la  Guyane  p.  lo.       - 

0  Raynal  Liv.  XL  $.  XIX.      Kluit  hifl.  fedirnm 
T.  IL  p,365* 

Trahis  ete  eonmeree. 

On  trouvç  deja  d' anciens  traites  relatifs  au  com« 
merce,  faits  par  la  France  avec  Its  comtes  d'Hollaud^ 
I29f  et  du  Hainaut;  mais  ceux^ci^  ainfi  que  ceux  dç 
J482  de  1^96  et  dû  commencement  du  17^1116  fiècle 
étaient  ou  geileraux,  ou  ne  touchaient  que  le  cora« 
nierce  en  tems  de  guerre.  Cependant  plulleurs  des 
^  cilles  des  Pays-  bas,  membres  de  la  Hanfe  jusqu'après 
la  révolution  de  1  s8î>  avaient  part  aux  privilèges  dont 
le  commerce  important  de  cette  ligue  jouiiTait  eu 
France.  Separe^es  d'elle,  les  provinces  Unies  dça 
Pays -bas  obtinrent!  6^f  7  la  communauté  des  avantages 
du  traite  anfëiatique  de  i6f  f  ,  fans  en  jouir  longtems. 
Le  premier  traite'  formel  et  détaille  de  CQo^merce  con- 
clu i662  fut  bientôt  fuivi  de  mefures  rcflridives.  qt 
après  1667  dMioftilites.  Celui  de  1678  n'eut  pas 
plus  de  fuccès..  Ce  n'eft  qu*  après q)  la  paix.de  1 697 
que  Içs  Hollandais  obtinrent  l'exemtion  du  d^oit  de 
50  fais  (excçpte  pour  lé  cabotage)  çt  le  tarif  iwedio- 
creipent  avantageux  de  1 599. 

A  ce  traft^,  rompu  par  la  guerre,  fucce'da  le  tr'iîtc 
de  commerce  conclu  1713  pour  2^  aiî^,  mais  furtout 
celui  de  I739«  avantageux  aux  Hollandais  tant  pour  la 
pêche  et  P  importation  du  hareng  /;)  quç  pour  le  nou- 
veau tarif  qui  y  ell  ajoute,  et  pour  le  commerce  du 
Levant  qu'il  favorlfe.  Cependant,  révoque'  par  ^^ 
France  I74t  fon  reiionvollenient  a  etç  envam  loUrcité 
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par  la.  republique.  Toutefois  quelques  articles  furent 
obfervés  depuis,  ou  re^gies  dé  nouveau  par  coDvemioii 
i( comme  1773  fur  le  droit  d'aubaine);  ^  d'autres  la 
France  fubditua  17Ç6.  i7Sg  des  privilèges,  dont  elle 
fe  prévalut  adroite;nent  1779. 

L*  alliance  de  178^:  ne  promit  que  généralement 
le  traitement  de  la  nation  la  plus  favôrifee.  Celle  da 
179;  ne  j^arle  art«  ig.  que  de  la  liberté' de  la  naviga- 
tion du  Rhin,  de  la  Meufe,  de  T  Escaut  etc«  fans  même 
promettre  un  traite^  de  commerce, 

a)  Con£.  l*an,  fip.  du  trahi  di  1678. 

h)  Sur  ce  point  des  conventions  particulières  avaient  été 
-conclues  le  9.  Oâ.  1697   et  au  mois  de  May  1699 
dont  la  teneur  Ait  inférée  dans  les  articles  des  traitéa 
de  1713  et  1739. 

S.     Ç9-       . 

Imponauci  du  cemmeree. 

L'importance  progreilive  à)  que  le  commerce 
dts  Hollandais  avec  la  France  acquît  à  la  belle  époque 
de  la  Hanfe^  et  depuis  que  feparelB  d'elle  ils  s'étaient 
mis  presqu'à  fa  place  «  dut  Bxer  les  yeux  de  Colbert 
dont  les  foins  pour  rendre  adlive  la  navigation  fran« 
çaife  favorifaient  peu  ce  commercé  d'économie.  S'il 
cft  vrai  qu'en  i6fg  les  Hollandais  exportaient  pour 
7a  millions  L.  en  inarcbandi  fes  de  France  A),  ce  tom* 
merce  devait  bailTer  à  T  époque  du  réveil  des  nations 
fur  leurs  intérêts.  Cependant  G .  depuis,  les  Holtan* 
dais  ont  perdu  une  partie  conOdérable  de  leur  çoaif 
Iherce  de  fret,  les  échangea  entre  les  deux  nations,  qui 
avaient  conOderablement  baiiTes  à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV,,  montaient  toutefois  17^9  à  46  millions 

d'ex* 
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d^ exportations  de  France  fur  33,100,000  d'importa. 
tien  r).  Commerce  qui  s'il  oiTrait  à  la  France  le 
double  avantage  de  ia  balance  et  de  la  nature  des  mat- 
chandifes  Changées,  n'en  était  pas  moins  avantageux 
aux  Hollandais,  portant  ou  revendant  à  d'autres  cei  , 
vins ,  ces  marchandifes  d' Amérique  et  autres  objets 
de  luxe  qu*ils  tiraient  de  la  France. 

*)  LuOER  Gifclùchii  des  H^ttânii/ehin  Handitt  p,  g} 
et  Aiiv. 

h)  Arnould  Bêhmeê  T.  U».  p.  I85  et  pièett  juflificâti^' 
ves  n.  III.  lettre  €. 

€)  ARN0t)LD  BêUnce  T.  L  p.  185  et  fniv.  TAU.  à.  IIL 
lu.  C. 

9.     60. 
C  •  n  J  u  I  r» 

^  *^  Le  traite  de  1 662  efl  le  premier  par  lequel  les 
deux  puiâances  convinrent  de  Tenvoi  réciproque  dt 
confuls,  ce  que  confirma  l'art.  ^4.  du  traité  de  1678. 
Stit  les  preirogatives  de  ces  couAils  il  furvinrent  entre 
autres  des  difputes  après  la  re vocation  de  Te'dit  de 
Nantes  a).  Ce  ne  font  point ,  je  crois ,  ces  difputes 
qui  ont  donne  lieu  à  Oipulerdaus  h$  traités  de  1697. 
1713  et  art.  40  de  1739  de  ne  plus  s' entre -envoyer 
des  confuls ,  mais  tout  au  plus  des  agens  ou  commis* 
faires  de  la  marine,  quoique  depuis  les  Provinces 
Unies  aient  quelquefois  entretenu  des  confuls  ea 
France. 

a)  Mmoiret  du  C.  d'AvAUX  T.  V.  p.  171.  aro. 
En  1786  la  France  entretenait  un  agent  de  la  marine  à 
Rotterdam ,  un  ccmnniflaire  de  la  marine  à  Amfiir* 
dam  9  les  Prov.  Unies  un  coinmîfTaire  si  Marftitti^  un 
Coiiful  gen;  à  Bordeaux  «  GuinÎMe  et  Ratfonnt%  un 
commiiTaire  gen.  en  'NormawdUf^  un  comm.  gén.  h 
t Orient  %  un  à  Dunkerqui.  . 

E  4  i.6î. 
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§.      «T. 
KtutraUtii  rupuÊffî  gHtrr$. 

1 

.  -  • 

Le  traite  dç  :6i6  ç(\  ip  premier  dant  lequel  li| 
Ifrançç,  en  rurfeaut  provifoirement  si  foq  orclouiiancQi 
^u  iDoi^  de  Mars  t^84.9  rçcoonut  aux  Prpvincea 
yuies  des  Pays  -  b^s  fa  neutralité''  du  pavillon. 

De  nouvelles  dignités  fùrvenues  terminèrent  par 
les  déclarations  de  i^^?  rendant  con^muns  auj^  Pro« 
vtnces  Unie»  les  avantages-  (inguliers  accorda  à  la 
Hanfe  par  le  traite  dç  ^6ç^.  Tous  les  traites  de 
commerce  fubféquens  depuis  celui ^de  i66i  jusqu'à 
celui  de  I73'9,  (art.  14-26)  ont  reconnu  le  principe 
que  le  commerce  avec  l'ennemi  e^nlême  d'une  plaça 
de  l'ènaemi  à  l'autre  eA  libre  à  l'exception  de  la-con-^ 
trebande  et  des  places  afHegees,  bloijue'es  ou  inveAies, 
que  les  feules  munitions  de  guerre  font  de  contre- 
bande et  feules  confiscables  fous  pavillon  neutre  oq 
àmi,  et  que  celui-ci  couvre  la  cargaifon;  mais  aufU 
(contre  la  difpofîtion  du  traite  de  i^fO  quMl  U 
çonfi.^que. 

L'exemtion. d'embargo  et  de  faifle  pour  cau(e« 
^^elrat  fut  également  çonfinnile  par  le  traita  de  1739. 

Pour  le  cas  de  rupturç  le  traite  de  1662  accor- 
dait aux  fujets  réciproques  6  mois  pour  fe  retirer  avec 
leurs  biens;  ce  terme  i^t  porte  à  9.  irois  dans  les  trai* 
té&  de  1678-  17*8, 

Dans  pluHeurs  guerres  ces  deox  puiflances  coil? 
vinrent  dès  167c  d*e'pargnçr  les  bateaux  de  î-êcheur». 
On  en  trduve  ençqre  des  vediges  dans  la  guçrrç  dér* 
puis  179;  a>       . 

a)  Refolusio»  dfs  E.  Gém.  d^  5.  Ayhl  1793, 

§,  62. 
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$•     62. 

ABianetf  ;  guerre  commune^ 

Quoique  la  maifon  d^Oranse  aie  e'te  aHiVe  à 
ptiiCeuVs  des  pieinières  Puiflances  de  l'Europe  la  réli- 
giiiUi,  jointe  à  d'autres  motifs,  explique  a0es^  d'où 
vient  que  jamais  un  mariage  entre  elle  et  la  famillô 
des  Rois  de  France  n'a  fervi  à  adoucir  cette  haine  que 
ceux -ci  femblaient  lui  avoir  jurée  furtout  depuis  I6g8* 
C'efi  peut' être  le  feul  moyeu  que  la  Frauce  n'aye  pas 
tente  pour  deltacher  la  re^publique  de  l'Angleterre. 

Au  milieu  de  ces  deux  FuifTances  rivalejs,  ea 
butte  cbès  elle  dès  fa  nailTance  aux  agitatioqs  de  deux 
partis  oppofes,  cette  republique,  quoique  commerçant^ 
^t  par  cqnlequent  pacifique  ne/s'eH  vue  que  trop  fou« 
vent  entrainee  dans  les  guerres  et  les  alliance^,  tantôt 
de  l'une,  tantôt  de  l'autre  des  deux  nations,  quelque- 
fûia  dans  des  alliances  communes* 

Brouillées  avec  la  France  pendant  les  guerres  qu0 
terminèrent  les  traite's  de  1678-  1697*  I7I3.  1748* 
J79V9  les  Provinces  Unies  des  Pays* bas,  en  partie 
redevables  de  leur  liberté  à  la  France  dont  elles  fe  fé> 
parèrent  l<?48«  cimentèrent  depuis  avec  cette  Puis- 
lance  des  traites  d'alliance  16^9,  1667,  1678,  16849 
1717,  1718.  1726,  1729,  178^  û);  traites  tous  rom^ 
pus  aujourd'hui,  mais  auxquels  a  fucce'de  le  traite  d'al-  . 
liauce  perpe'tuelle,  ofTçnfîve  et  defen()ve  de  179^  qui 
affervit  plutôt  que  d' unir  la  nouvelle  republique  ba* 
tave  à  la  mère  rç'publique;  fuivi  enobre  1797  de  foà 
accellîon  au  traite  d'alliance  de  I7i;6  eatre  I9  France 
«t  Tes  pagne. 

Dans  plufieurs  guerres  cQnp^vqes  les  deux  Puîsf 
fances  ont  fait  des  conventions  ««  <fujet  des  reprifes  ea 
adoptant  le  principe  des  2i^.  heures  et  la  diflinâioa 
çoppiv  çntrç  la  qualité  des  repreneurs.     La  preipièri^ 

E  î  ^ 
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de  (Tes  conventions  eft  de  Tan  164^,  la  plus  récente 
de  1781 9  mémorable  même  par  le  procès  qu'elle  r 
fait  naitre  fr). 

à)  Le  feul  point  qui  mérite  peut  être  d*étre  remarque 
d*un  traieé  qui  ne  fubHfte  plus  et  qui  n'a  jamais 
forti  d*efFét,  c*eft  qu*â  reiempie  de  quelques 
traités  précédens  le  nombre  du  premier  ttcours  i 
fouruir  eft  fixé  pour  les  Prov.  Unies  à  la  moitié  de 
celui  que  fournirait  la  France,  encore  avec- le  choix 
de  le  fournir  en  nature  ou  d'après  |in  équivalent 
convenu ,  et  avec  la  condition  de  ne  jamais  devoir 
l'augmenter  au  delà  d'un  certain  nombre. 

t)  m.  Effai  concernant  Ut  armateurs  Chap.  IIL  §.6f» 
et  plus  au  long  dans  m.  Èrzàhlungim  merkwurdiger 
F«0#  p.  45 -^  50. 

^    Cirimomial;   ambaffkdif. 

Le  titre  de  Hautes  Puiflancea  fut  reconnu  aux 
Etats  Généraux  par  la  France  171 7  a).  Celle -ci 
en  pofleffion  non  conteflee  de  preTéance  fur  la  re'^- 
publique  piiâendit  quelquefois  même  ponr  fes  Am- 
baffadeurs  le  préTëancc  fur  le  Prince  d'Orange^  avec  le* 
quel  quelques  points  du  c^ÎTremonial  furent  reglâ  1 749. 

Déjà  avant  164g  la  Frafïce  alliée  de  la  républi- 
que nailTante  lui  envo3ra  des  ambafladeurs.  Depuis,  lek 
miffidns  du  premier  ordre  continuèrent  réciproque» 
Aient  en  tems  de  paix*  La  mai/on  de  Finance  à  U 
Haye  continuait  même  après  le  décret  du  2 1  •  May 

1749  ^.  P^^^  ^^  l'ancienne  immunité  d'impotfr&X 
et  le  traita  du  f,  Janv/  igoo  art  4.  0  r^ferve  en- 
core à  la  France  cet  ancien  hôtel  des  ambafla- 
deurs  français. 

«)  Pe^TEL  eb 'MfMUfM  Bàtava  §,366. 
fO  Graot  Pkcoikbmk  T.  VIL  p.  553. 
c)  m.  Recueil  J.  VIL  p.  377. 

^  CHAP. 
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C  H  A  p.     VI. 

D£S/R£l.AT10NS  ENTRE  EA  FnANCt: 
ET   LE   Dan  £M  ARC. 

lGmi(U  T.  I.   p.  145«) 

Obfirvation  générale» 

UuM  les  relatioàs  politiques  entre  la  France  et  les 
Puiiïanees  du  Nord  (§.  if,)  ce  font  en  géhe'ral  m6lna 
les  pofleffions^  furtout  en  Europe,  que  le' com- 
merce et  les  alliances  x|ui  forment  l'objet  de  leura 
traites;  ces  traités,  à  peu  d'alliances  palTagères  près» 
Ae  font  pas  antérieurs  au  i7«<n<  fiècle. 

Richelieu  fut  le  premier  en  France  ^  qui  donna 
r  exemple  de  traités  d$  commmi  conclus  i62tf» 
1629  avec- des  puiflànces  du  Nord;  Colbert  érigea 
J6S^\  Quoiqu*avec  peu  de  fucçès^  une  compagnie 
du  Nord  pour  le  commerce  de  la  balrique.  Malgré 
tout  les  eflPorts  faits  de'puis  par  la  France  pour  rendre 
aâîve  cette  branche  de  commerce,  malgré  le  pro« 
digieux  aceroiûement  des  échanges  pendant  le  t8^^* 
fiçcle  a),  caufé  furtout  d'un  coté  par  l'augmenta* 
tion  du  luxe  dans  le  Nord.^,  de  l'autre  par  l'augmen* 
tadon  des  befoins  *  de  matériaux  pour  la  marine 
françaife,  la  plus  petite  partie  de  ce  commerce 
direâ  fe  fait  fur  des  navires  français,  et  même  les 
vues  falutàires  de  l'e'dit  du  mois  de  Septembre  1784 
pnt  été  éludées  6), 

Ce 
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Ce  n'crt  de  même  que  de  l'époque  de  Rtchc- 
lieu  que  date  Je  fy flèmç  fuivi  à* alliances  entre  la 
France  et  le  ^ord  (^.  6.).,  daiia  lequel  elle  crut  depuis 
devoir  toujours  fe  ménager  du  moins  une  pui^ance 
amie,  en  cimentant  avec  elle  des  alliances,  et  fouvent 
en  lui  paîyant,  ou  en  lui  promettant  des  fubtldes. 

fl)  Vcfyés  Arnould  balance  T.  I.  p.  211.  diaprés  le* 
quel  ce  cotiimerce  offrait  1789  une  balance  fayorable 
à  la  France  pour  4g  millions  de  livres.  Cependant 
cet  auteur  comprend  dans  ce  calcul  les  villes  Anfca- 
tiques  desquelles  je  ne  parle  point  ici. 

t)  Arnould  balance  T.  L  p.  :îo8.  T.  IL  p.  33  ;  çoa» 
ieréi  Schlotzer  Stofitsanzeigen  Hefc  35.  p.  383»  ^ 

§.     6<i. 
Commerce  mee  le  Danemave. 

m 

Les  vues  de  Colbert  furie  commerce  de  la 
baltique  lui  firent  fentir  la  necelTite  "'d' un  traite  de. 
çommçrçeavec  le  Danemarc,  plus  deltaill^  quç  n'étaient 
lf!t  articiçs  de  T^Uiance  conclue  164^  pour  6  9ns, 
On  Hgpa  \66ii  P<^  traita  de  commerce  pour  23  ans 
dans  lequel  le  tarif  des  droits  du'Suqd  d^  164^  fût 
adopte  et  ipfe^ré',  Quoiqu' interrompu  \  diverfes 
époques  ce  traite  a  été  renouvelle^  et  amplifie  par 
cçlyi  de  1742  conclu  pour  i^  ans,  et  proroge"^  par 
une  convention  de  1749  jusqu'à  la  conclufion  d^un 
nopveau  traite  de  commerce  qqt  n'a  pas  encore 
çu  lieu  a). 

Le  commerce  4ire^  avec  les  eltats  du  Dauemarc 

JUe^Jes  tarifs  Danois  de  1768  et  1797,  Isi  loi  d*in-» 
igenat  (^è  1776  çt  la  loi  fomptuaire  de  1783  ne 
favorisent  pas,  n'efl  que  me'îiioçrcir^ept  important 
çn  tems  de  paix  ;   ce|>çndant  la  balance  penche  en 

faveur 
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faveur  de  la  France  de  f  à  6  b)^  même  fans  compter 
la  contrebande.  On  ne  ,  fauraic  guère  calculer  le 
commerce  neutre  en  temi  de  guerre. 

à)  Les  points  les  plui  importais  du  traite  de  l66t 
répétés  dans  celui  de  1742  font:  art.  4.  que  les  na- 
vires de  France  ne  payeront  en  pafTant  le  Sund  et 
les  Beits,  que  les  droits  du  larif  de  1Ô45  et»  pour  lef 
niarchandiies  qu'il  île  renferme  pas,  que  ce  que 
|>ayent  ou  payeront  d'autres  nations;  art»  5;  qu'il. 
'  en  fera  de  même  des  marcbaqdifes  fran^aifes  char* 
gées  fur  des  navires  étrangers  $  art.  9»  xxemtiou  .fie 
vifitatîon  au  paflage;  ^rt.  lo.  délai  pour,  le  paye-  ' 
-^  ment  des  droits  jusqu'au  retour; 'et,  quant  aU  coiÉ- 
nierce  direâ,  art.  14.  que  hes  naviret  deftinés  pont 
Copenhague  feront  traités  comme  ceux  des.  fu|cci 
Danois.  Le  traicé,  de  1742  ajoute  que  les  Danois 
feront  cxemts  en  France  dû  droit  de  50  fels.  « 

i)  Arnould  balance   T.  I.  p.  213.  évalue  à  Tépoque 
-  '     de  1,780  les  im|)ortatiohs  en  France  à  environ  5  mil- 
lions, les  exportations  â.6  millions.     Encore  les  pre<* 
tnières  confluent  elles  furtout  en  heure,  froittage,  ùl* 
'   laifons,    graifle  de   balaines   et  marchandifes   de<  là 
balclque,    les  exportations   outre  le  fel    eo 'grande 
partie  en  vins,   fruits*   teintures  et  marchandifes  de 
.mode.;  en  outre  beaucoup  d'objets  de  manujbâurcsi 
de  contrebande* 


*      '  t  6  n  fu  l  K 

Déjà  le  traite  de  1663  fiipule  l*admîflîon  r^ci4 
:proc|UC'dè  Confuls  en  quelques  ports)  ceiui.de  174Z 
iarti  42.  répète  cette  dispoGtlon  n)  fans  fixer  ultericu* 
jfimfint  les  droits,  dont,  ils .  jouiront. 

«)  La  Franee  entretient  un  Confiil  général  (agenè  iti 
relations  commerciales)  à  Htlfingor  et  trois  Confuls 

-■:.    ,  '  'eu 
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tn    Norwège,    à    Bergen  ^    à    Ckriftianfand    et    à 
Drùntkeim.    Le  Danemarc  a  des  ConûiU  à  BoydeauXf 
à  Rouen  9  à  Dunkerque^  à  MarfeiUe^  en  btétagne  & 
/Nantes^  iâockeiief  à  AbbeviUe,  ca  Picardie. 


Neutralités    rujitHre» 

Déjà  le  traite  de  1663  a»in(i  que  celui  de  1742 
^t.  20.  bornent  la  notion  de  la  contrebande  aux  feulet 
inîiunîtons  de  guerre  et  renferment  quant  aux  droite 
(du  pavillon  neiitre  tous  le$  principes  qui  forment  1« 
baf(çdo  fyllèmede  1780;  la  France  he  pouvait  donc 
que   repondre   favorablement    aux   communicationa 

N|tfé  lui   fit  alors  le  Danemarc  de  fou  acceifion  à' 

'  ce  fynème. 

Le  nombre  des  vaiflfeaux  de  guerre  admidibles 
dans  les  ports  râ:iproques  fans  permiflion  pràtlable, 
fixé  à  3  dans  les  traités  de  164^  et  de  1663,  a  et^ 
ctendu  à  6  par  Part.  29.  du  traite  de  1742.    ' 


Fraû^be  par  fa  i^ponfe  du  2f .  May  17S0  à 
la  déclaration  que  lui  fît  le  Danemarc  d'accord  avec 
les   autres  PuifTances  du  Nord,    a  reconnu  que  la. 
mer  baltique   eft   une   mer,    fermée    en    tems    de^ 
guerre  aux  boflilites    des    autres    puifTances    belli- 
gérantes* 

Pour  le  cas  de  la  rupture  le  traite  de  166^  ^ 
celui  de  1742  art.  49»  fixent  aux  fujets  réciproques 
un  terme  de  fîx  moil  à  compter  du  jour  ou  iL  ea 
auront  ete  avertis. 


-         'Pka^cb    ST   D'ANCMAKC.  f^ 

§•    «7- 

Alliantes. 

Il  faut  remonter  jusqu'à  Philippe II.  pour  trou- 
ver r  unique  exemple  du  mariage  entre  lés  fainilles 
des  deux  Rois  j  plus  tard  la  religion  offrit  un  nouvel 
obftacle  à  ces  liens* 

DéffL  les  années  14^*,  1498,  içig,  1Ç41 
foumiflent  des  exemples  d'alliancif  en  partie  ac- 
compagnas de  fubiides  payéi  au  Danemarc,  La 
France  influa  fur  la  part  que  prit  le  Danemarc  j  ff^f 
à  la  guerre  de  30  ans  n),  mais  ce  o'eft  qu'en  i<^4f 
^^elle  s'allia  avec  lui.  B^puis  une  nouvelle  al» 
liance  relative  aux  ajSaires  d' Allemagne  fut  bimentoa 
l66i,  mais  rompue  par  la  guerre  dt  i6y6  elle  ne 
fut  point  renouvelle  après  1679  ni  à  la  fin  de  It 
grande  guerre  du  Nord.  Cependiint  la  France  gétm 
rantit  1720  le  Sles^ic  au  Danemarc.  L'acce/Hon 
de  celui-ci  au  traite  d'Hannovre  1727  forma  ua 
nouveau  lien  paflàger  pour  ces  deux  Puiflânces.  La 
médiation  et  la  garantie  de  la  Convention  de  Cloder- 
Zeven  n' entraîna  pas  I0  Banemarc  au  de  là  des 
bornes  d'une  neutralité  qu'il  lui  importait  de  con» 
ferver.  Bailleurs  le$  liens  de  la  France  avec  la 
Suéde  et  les  relations  du  Danemarc  avec  l'Angle- 
terre et  pl4S  tard  avec  la  Ruflie  expliquent  afTâ 
pourquoi  la  France  n'a  pas  jugée  de  les  interête 
de  renouveller  fts  traités  de  fubfide  avec  le  Da* 
nemarc    b). 

a)  Hifioiti  dit  traith   T.  t  p.  fliQl. 

é)  Favier  conje&utis  ScA.  Q.  art.  IL  p.817.     PËY* 
soN£L  fituêtion  fiditiféi  T.  IL  p.  137. 


8d     Livre  L   GitAPi  VL    France  et  PaktjsMaikj* 

I 

Ld  France  prétend  être  en  poiîêiîion  de  là  pré^ 
feance  fur  le  Datiemarc  a)  mais  ef\  1*  admettant  fana 
difficulté  à  Talterpation  dàas  les  aâes  publics. 

Déjà  le  traita  de  16^4^   flipule  P  envoi  récipro- 

3ue  de  miaiflres  permanents  et  iixe  le  culte  teligieux 
ont  ils  jouiront  dans  leur  hôtel;  et  depuis^  Içs  deux 
jCours  on  et^  en.ufage  de  s' entre <> envoyé!^  des  ilii« 
iif^es  du  fécond  ordre^ . 

à)  Voyca  les  exemples  de  1742»  tffli  dans  MO&BIt 
Btf/trâgs  in  FritdeàsztUen  T.L  p.  41^ 


_  I 
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CHAP.     VU» 

I        M 

BiES     RELATIONS     £  N  T  R  Ê     t  A    Fr  A  NC£ 

etlaSuede. 
(  Guide     T.  I.      p.  150.  ) 

Pùsstssioni. 

Xl  n^y  â  point  éii  de  tdtifeftaHdtli  tétrlfôrîates  4satre 
ces  <leux  Puiffances,  ni  ^n  Europe,  bien  que  la  guerre 
de  jo  ans  faillit  d^en  fiiire  nàitre^   ni  dans  d'autre^ 

Î)arHes  du  globe.  C'efl  pat  Une  teffion  libre  et  vo- 
ôntaire  que  la  France  dan$  le  traita  de  i';^g4  trans- 
porta fur  là  S\iéàt  Pisle  de  Bt^thilmif  atix  Indes 
Occidentale^^  en  compenfation  des  avantages  qu0 
ce  traité'  accordait  dii  Commerce  des  fujel&^  irançait 
â  Gothenburg; 

'trahit    de   Cominetciti 

Lès  ptoponcions  d' un  traite  de  côttitii^rce  faitei 
par  là  Suéde  1^41  furent  hautement  rejettees  par  li 
France  â)vcependàint  Charles  IX;  accorda  15^9  quèU 
ques  privilèges  pour  le  commerce  des  fujéts  SuedoiSé 
Le  premier  traita  de  commence  conclu  iôéz  pour 
3  axts.4  et  (inguliér  en  ce  que  les  deux  kois  $*y  prô« 
'mirent  de  fe  livrer  diredtetnent  dans  Certaines  places 
d'entrepôt  les  tnarchandiTes  dont  ils  àuraicint  béfoin^ 
et  qu'ils  feraient  annuellement  deisahder  par  leurs 
iniiuAres  i;eîeipi:oques ,  femble  ^voii:  veu  peu  de.  fuite 

F  tnemir 
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même  avant  la  triple  alliance  de  1668.  L' alliance 
de  1698  fans  renouveller  ce  fingulicr  cdai  ne  flipule 
qu'en- termes  généraux  la  liberté  réciproque  de  com« 
inerce.  Le  traité  préliminaire  de  commerce  de 
1741  en  a0urànt  aux  fujets  français  P égalité  avec 
les  Suédois  dans  Me  payement  des  droits,  fauf  les 
franchifes  particulières,  et  aux  Suédois  en  France 
rcxemtion  du  droit  des  ^o  fols  excepte^  pour  le  ca- 
botage,  et  un  traitement  égal  à  celui  des  villes  Anféati» 
ques  portait  la  claufe  particulière  que  les  Français  ne 
payeraient  dans  le  port  de  Wîsmar  que  ^  pCt,  de 
douanes^  Cette  claufe  n'aiant  pas  opéré  l'effet  de^ 
firé,  la  convention  provifoire  de  1784  en  donfïr- 
inaùt  au  refte  celle  de  174^  y  fubditua  la  liberté 
d'entrepôt  pour  le  port  de  Gothenburg  accordée 
même  à  l'égard  des  marchandifes  qu^y  importeraient 
les  navires  français  de  leurs  colonies  pouf  les  reex* 
porter*  Cette  convention  fubOHe  encore  4  vu  que 
là  Suéde  n'a  point  pris  part  à  la  guerre  de  la  re^^o•> 
lution,  et  qu*au  refte  le  nouveau  tfaité  de'finitîf  de 
navigation  promis  1784  n'a  pas  encore  eu  lieu. 

a)  LuDER  GefthUhte  dis  koU'duiifcktn  tiandttsi  p<  gj^ 


i     1U 
importance  de  ce  commeHë, 

Cette  convention  même  n'a  pas  rendu  encord 
a(flive  pour  la  France  une  branche  de  commerce  de 
là  baltique,  autrefois  presqu' entièrement  entre  les 
mains  des  Hollandais  et  des  Hanféatiques,  à  laquelle 
même  dépuis,  les  navires  Suédois  ont  eu  plus  de. 
{)artque  ceux  de  la  France^  et  dont  la  marine  fran- 
çàife  ne  faurait  fe  pafTer,    bien  que  la  balance  de 

ciom- 
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liommerde  ait  été  coofiamment  en   faveur    de.  la 
Saeck  a). 

à)  ÀRNOÙLD  tâkncf  *T.  l.  p.  àQ3. 

C  0  n  f  u  l  s. 

'  Les  privilèges, de  1^59  iccotdaîent  aux  Suédois 
en  France  le  droit  dVlirè  leurs  juges*  ou  aider* 
tnaos;  cette  (lipulatioii  n'a  pas  été  répétée  dans  les 
traita  pdn^rieurs.  Ceux-ci  ne  touchent  pas  noa 
vlûs  le  point  des  Cotifuls^  quoique  les  deux  puis» 
lances  foient  eii  ufage  d'en  entretenir  rëcipro^ 
quement  â)4 

à)  La  t^rancé  envoie  ordinairement  tin  Cohful  à  Stock* 
holm  et  la  Suéde  à  l  Orient  «  à  fiaifrg  de  Grdce  ^  i 
Calait^  à  Dunkerque  i  à  Honfltur^  à  la  Rocheûe .  à 
MarfeiUej  à  ûùrdeéu^i  à  RoueH§  à  Baifonut^  i 
Monpei^itK 

Keûtralitê  ;  rupture. 

Le  traita  de  îéyi  fixe  art.  ij.  et  fuiv.  la  lié 
hetté  de  commerce  neutre  à  l'exception  de  celui  de 
contrebande  et  des  places  bloque'es;  il  borne  la 
contrebande  aux  atmattires  de  guerre,  eti  déclarant 
libres  les  matières  non  encore  travaillas  tel  que 
r  acier  <  le  fer^  le  Cuivre4  le  blèd^  le  fel^  le  vin^ 
l'huile  et  tout  ce  qui  fert  à  T entretien  de  k  vie^ 
mais  la  fortiiule  de  pafleports  ilif^r^e  art;  26^  feinble 
indiquer  qu^ou  etabliflfait  l' ancienne  règle  que  là 
liavire  ne  couvre  pas  la  carg^ifon.  Il  n'a  été  rien 
tegle  fur  ce  point  dans  les  traites  fui  vans,  cependant 
lorsque  la  Sùâle  cominûniqua   k  .la  France  J78Ô 

F  i  foft 
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fbn  accefCon  au  {yttètné  de  la  lietitralite,  Isi  repdtife 
qiie  fit  celle-ci  le  4.  Août  lygo  indique  -ailes  qde 
même  ea  faveur  de  la  Suéde. «Ue  était  dispofée  à 
en  obferver  les  principes,  et  que,  de  plus,  il  fut  eovi« 
fagé  comme  étant  conforme  aux  traités« 

iiariêges;  garanties;  alUance^m 

m 

Je  ne  trouvé  aucun  exemple  de  mariâgêt  thitt 
les  familles  dés  deux  Rois.  Quand  la  politique  rap. 
procha  les  deux  états  ^  la  religion  empêcha  la  forma* 
tioii  de  femblables  liens. 

Les  anciennes  alliances  de  149g  et  it4t 
ti^  eurent  j^oint  dé  .fuite.  Ce  n^eft  qu'à  l'époque  de 
Gtiftave  Adolphe  que  commencé  la  chaîne  des  traités 
entré  ce)  àeSxyL  iiatlons  à).  Le  premier  traite',  de  fub^ 
iîde  de  1631  fut  fuivi  de  nombre  de  dinerens  traf« 
tel  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  tel  que  ceux  de 

1S33»  1634*  'f3î*  t«3<^-  i^38*  1541.  1647- 
La  garantie  réciproque  des  traités  de  1648  et' 
des  pofTeflîons  acquifes  en  vertu  de  des  traités^ 
fut  encore  renouvellée  par  les  alliances  de  i6i^St 
1661  i  \66^i  et  de  plus  la  France  garantit  16(4 
l'article  féparé  de* la  paix  d'OIiva.  Brouille'e  avec 
la  Suéde  par  l'aéceflion  de  celle  ci  à  la  triple  aU 
liance  de  i6ffg,  la.France  renoua  de  nouveaux  liens 
avec  elle  I672  h)  et  c*eft  fous  fon  appui  et  fous  fa 
garantie  que  la  Suéde  termina  par  les  traités  de 
1^79  les  guerre»  que  cette  puiiïance  lui  avait  fait 
entreprendre  coutre  l'Empire,  le  Danemarc,  la  Prufle 
et  \e%  Diics  de  Bronswic;  et  quoique  U$  alliances  for- 
mées par  la  Suéde  I68i<  1^83  avec  d^  autres  PuiiTan-^ 

ces 
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ets  pour  le  maintien  des  traitées  de  TEmpîre,  de  PjEi- 
pagne^  et  des  P^ys-bas  avec  la  France,  aient  plutôt 
çpotribuç  à  l'éloigner  de  cette  dernière  puiiraficp,  elle 
(etyït  de  nie^diatrice  à  |a  paix  dç  1697  e^tre  \^  Frs^içç 
çt  r  Einpirç. 

Après  pluOeurs  alliances  padâgères  de  1^989 
I7IQ,  171 2  çt  après  racçcjffion  de  la  Suç'de  au  traita 
4'Hannovre  1727  o^  vit  renbuveller  173  c  cçs  tr^^ite's 
de  fubdde  par  Içs'ïuels  Ja  prance  payait  d'une  fon^piç 
annuelle  un  allie  qu^eUe  dçlir^it  fe  ménager  dans  le 
Kord  r).  .  Le  traite  de  175  c  Qu^  1738  d)  fut  rençu- 
veli^  encore  après  la  paix  d'Abô  1747;  etjnême  après 
le  peu  de  fuccès  d'une  guerre  dans  laquelle  Is^  S^ede 
fut  çntrainee  à  la  fuite  4e  fes  conventions  avec  la 
France  et  T  Autriche*  du  ai,  Sept.  1757  et  17.  Sept. 
17^9  il  fut  renouvelle  17^4.  Ce  traité  ne  fubOHait 
plus  quand  1788  1^  Suéde  pour  entrer  en  guerre 
contre  la  Ruflie  preiTa  envain  la  Cour  de  Vorfailles 
de  s'expliquer  à  une  époque  où  celle-ci  était  déjà 
agitée  par  les  troubles  qui  ont  ameue  la  révolution 
et  un  changement  total  de  fyHème. 

«)  CattÉau  Êahliêu  gin(ral  de  h  Suide  Chap.  IVT^ 
P»  55. 

b)  J^eçhercker  fur  les  alliancex  et  les  intérêts  entre  la 
France  et  lu  SuécLt^  à  AmAerdatn  174^-  8-  et  daiu 
ROUSSET    Recueil  kiftorique  T.  XVIII. 

f)  FAVfER,  Coftjvfluret  Se6t.  IL  ait.  I.  d^^\%  Paluique 
de  tMS  les  cabineff  T.  L  p.  aog.  Pevsonne^, 
T.  IL  p.  129. 

■ 

(Q  Le  traita  èe  173$  ne  (\\t  ratifia  que  17^8  voséê 
ROUSSET   é(ecuûl  T.XVIIL  p.  301  et  306. 


F  3  §.  7Î 


S($      îfiYRB  If  ÇHM.  Vllf    Françb  et  Suéde, 

La  Suéde  n'a  jamais  reconnue  à  la  France  la 

fréféance  que  cellç  ci  deniande  a);   elle  prétend  à 
égalité,  et  jouit  depuis  iopgtetiis  de  l' altçrnatioQ 
dans  içs  traites  ^}.  . 

Les  dçux  cours  s' çntrç .  envoyaient  ordînaîrCf 
inent  des  ambafTadeurs.  Celui  de  Suéde  à  Paris 
jouiflait  de  quelques  preVogative^  à  l'égard  du  culte 
religieux  dans  fon  hôtel ^  dput  l'origine  remontç 
jusqu  à  l^an   ï6%6  0* 

û)  Sur  leQ  difFerend^  fury^nus  ()at}8  les  négociations  pour 
la  paix  de  W^ftHilie  yoyc^  RoussBT  mémoires  fur 
U  rang  chap.  VII.  MOSER  BeytrHge  zu  dtpt  Europ^ 
Vëlkerreckt  ifi  Friedenizeif^n.  T.  1.  p.  4I. 

^)  Sur  les    difficulté^  Airvenues   à   cet  i^ard    dan»  lei 
•    Dcgociatiotis  »de  163 1  yoyés  Hijioire  dês  traités  dt 
patjç  T  I    p.  301. 

f)  SCHLôTZER  Briefwpckfil  T?  Hl  Hçfi  )ÛU.  p,  7*, 
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CHAP.    VIII. 

DiilS     RELATIONS     ENTRE     LA     FrANCE 

ET     LA    Russie. 
(  Guidi    T.  I.    p.  158.  ) 


Q 


§.     76' 


.unique  la  multitude  d'objets  importait  d'&hanv 
ges  que  les  deux  nations  ont  à  s'oÂTrir,  Semblerait 
ouvrir  un  vaile  champ  à  un  commerce  diredr,  I9 
plus  grande  partie  de  ce  commerce  fe  trouvait  en- 
core même  dans  les  tcms  plus  recens  a)  lefntre  les 
mains  de  tierces  nations,  furtout  des  Hollandais  et 
des  Anglais,  L'çfpèce  de  traita  conclu  1 629  ne 
changea  pas  la  pâture  d'un  commerce  alors  encore 
pa{(Ef  des  deux  cote^îr,  Celui  qui  fut  promis  dans 
r alliance  de  171 8  n'eut  point  Heu  après  la  mort 
de  Pierre  I.  La  nouvelle  branche  de  commerce  qui 
s'ouvrit  depuis  1774  fru<flifia  peu,  par  le  refus  coriw 
fiant  de  la  Porte  d'ouvrir  aux  français  la  mçr  noire; 
et  quoique  le  dernier  traite  de  commerce  figne  1787 
pour  12  ans  renfermait ■  nombre  d'articles  împor- 
tans  et  av;antageux  aux  deux  nations  b)  il  n'avait 
pas  opère  encore  de  grapds  effets  c)^  lorsqu'on 
1793  la  RulTie  par  fes  edits  du  8.  Feyr,  et  19.  Avril 
fuspendit  le  traite  de  1787^  ron^pit  tout  commerce 
avec  la  France,  et  défendit  l'importation  d'une 
multitude  de  marcbandifes  fr9nçaires  même  fur  des 
navires  e'trangers. 

'    F  4  a)  AW- 
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a)  Mémoire  'fur  h  Jituation  aHueUe  du  commercé  iê 
France  en  Rufpe  \7^%  (iant  KUSCHING  Mogazim 
T  XI  p.  46$  Mémoire  fur  le  commerce  de  Ruffio 
1761  d^ns  BusCHiNG  I.  c.  T  XI.  p.  437.  Pevson- 
NEL  fftuatiou  politique  de  la  France  T.  II.  p.  i6o« 
(ed  2.)     ÂRNOULD  baUnc$  T*  I   p-  303. 

b)  Le«  principaux  articles  particuliers  de  ce  traîné  font: 
arc.  4.  traitciiieiiç  de  la  nation  la  plus  favoriffe| 
art.  10  ex  itition  pour  les  Rofles  du  droit  de  fret 
excepté  pour  le  cabotage,  et  perniiilioq  -pour  Icf 
français  d'acquiter  1^^  doqanes  en  nionnaye  Courante 
excepte  â  Riga;  arc  ir.  exemtîon  du  droit  do 
30  pCt  pour  les  niarchandifes  et  denrées  RufTes  ver 
nant  de  la  mer  noire  à  Marfeille;  art.  12.  diininu- 
tioq  de  droits  fur  quelques  niarchaiidifçs   RufTes  tel 

5ue  le  fer,  le  fuif,  la  cire,  ef  diniinution  des  droits 
ur  diverfçs  fortes  de  vins  de  France  ;  art.  43.  per- 
iniflion  pour  les  Français  d*  acheter,  de  vendre,  et  de 
bjtir  des  niaifons  dans  plufîeurs  villes  en  Raidie  et 
de  même  pour  ies  RuQe«  dans  plufieyr^  vflles  de 
France. 

f)  D'après  Peysonnkl  I.  c.  T.  II.  p.  t6o'.  ce  commerce 
n' occupait  encore  d^ns  les  derqicrfs  années  avant 
la  rcvûlutiot)  à  peine  20  navires  françaif  exportant 
en  Rufllie  pour  environ  350,000  Rubles.  Les  yais- 
féaux  Kufics  avaient  également  peu  de  part  aux 
enormi.'^  échanges,  qui  furtout  occupaient  les  Anglais 
et  une  grapde  partie  des  400  vaiffeaux  que  les  Hol« 
landais  employaient  au  commerce  de  1(|  I^ufiie* 

$.     7% 
Ç  0  n  f  u  l  f» 

D^à  le  traita  de  1629  exemtait  les  français  ei| 
Rufîie  dans  leurs  affures  entre  eux  des  tribunaux 
RufTes. 

Le  traite  de  commerce  du  ii.  Janv.  1787  ac- 
CQrde  fux  dçux  FuîlFducej»  le  droit  d- envoyer  des  Con. 

fuis 
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fuis  généraux ,  Confuls  ou  Vice^ConfuIs,  étrangers 
d^  naiflance,  dans  les  placer  ojuvertes  au  commerce  des 
étrangers  ^.;;  avec  les  droits  et  les  itnmunit^s  dont 
joiîilent  ceux  de  la  nation  la  plqs  favorifeç,  et  oiême 
l^vec  la  jurisdic^tdn  ctyUe  entre  les  fujets  entre  eux 
ai^ilsVaddreirent  à  leur  ConfuI;  il*  permet  auiH  nui 
françaîs  en  Ruifie  de  s'alTèmbler  avçç  içuç  Çonful  en 
corps  de  fadorie  b), 

à)  La  Ruffie  entretenait  des  €on(\il8  à  MêrftiBi  et  à  Bof'f 
dtaux ,  la  France  à  P^tersbonrg, 

f)  Dans  la  vie  de  Catherine  il.  T.  II.  p.  218*  -  on  cite» 
un  traité  conclu  déjà  1766    par  lequel  on  accordait 
aux  Fr9n^i9  une  faâorie  à  Archange!.     J'ignore  ({ 
ce  traité   f^bfifte  encore    aprçs  le  traité  4ç  ijii 
au  4787. 

■ 

Çomn^erce  neutre ^  rufturê*. 

La  France  aîa^t  dë|a  reconpa  1780  envers  la 
RuflUe  les  principes  qui  formaient  la  bafe  du  fyfième 
de  la ^ neutralité,  propofe  ^lors  par  elle,  ces  deux; 
f  uiiTaqces  les  ont  de  nouveau  confâ^crâ  parles  art.  26* 
33  de  leur  traite  de  1787  en  ajoutant  art.  31,  la  claufç 
qui  exemtç  les  navires  convoyais  de  toute  vifltatioii 
ftk  pleine  mer  fur  la  parolç  (I^^OWiçm:  donaéb  par  Iç 
çommandaot  du  Convoy, 

■ 

Pour  le  cas  de  rupture  le^raittf  dç  1787  flxatt 
i'esp^cç  d'ua  m  aux  fujets  pom:  fç  rçtirçT  «vçç  Içuif 
^ieus. 


E  î  S,  79- 
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pE5     HEI^ATTONS      ENTRE      l.  A     FrANGÇ 
'•  ETLA^ROSSE, 


■  .»,  ^ 


(Ç^irfe  T.  I.   p,  l6l.) 
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f  Q  i  s  i  \  ^  i  0  n. 


a  fuGceflion  d'Orange  après  la  mort  de  Guillau* 
jnë  111/ çt  ççUç  dp  Ncpfcbatçl  fl)  après  1707  firent 
tÙifre  .  dirs  goatedations  piêoiè  entrç.  la  PrulTe  et  la 
i^f#ii(;e  tfjroiiiieea  fous  la  garantie  de  la  Grande  Br^ 
tygne  par  kur  traite  de  17 19  en  vertu  duquel  |a  PruCTe 
cf^'jd^ftincipaute^  d'Orange  à  la  Fr^ncp  contre  ua 
équivalent  obtenu  par  l'Espagne  dans  le  haut  quartier 
de  Gueldre,  et  la  France  reconnut  le  Roi  dç  Prufle 
en  qu^lirç  dç  Prince  dp  Npufçhatei  et  de  Vatengin* 

La  France  ayant  envahi  dans  la  guerre  actuelle 
les  poiTeftions  prufCennes  fur  la  rive  gauche  du  Rliin^ 
la  paix  de  Baie  179V  en  conferva  la  poflfefllon  aux 
Français,  mais  6n  renvoyant  tout  arrangement  défini- 
tif à  cet  égard  jusqu'à  U  pacification  générale  entre  I$i 
France  et  l'Eppire  h)\  c'eft  d'elle  que  de'pend  apfli 
P  effet  de  I4  convention  fecrète  du  v  Août  1796  tpu- 
cbant  les  indemnifations  éventuellement  Hipulé^es  pour 
|a  PrufTe,  popr  |'a  Heflç  çt  pour  la  piailon  d'QrfiP^ç^ 
]^anau. 

4P)  RoussET  Us  intifUs  dis  fuijjfanc^  é^t  tEureff  T.  II. 

P-  ^9» 

.'     ■:  *)  Sur 


FltANC£     BT    PRUSSfi«  ^) 

t)  Snt  lef  négociatidns  au   fujet  de  Tile  de'  Budétich 

voyés   Profocotl  tUr  Reichsfriedensdeptitation   T«  U^ 

.   p.  622.  T.  III.  p.  8*    107.  T.  V.  p.  82.  278.  T.  VI. 

p.  4.  16.  18:  21.  24.  36.  40.   cohferés  (BÀst)   GiFb 

jihichti  der  Unterhandiunçin  zu  Raftatt  ubtr  die  fom 

ÎiUénntt    Buderichjtr    Jajil   uud    din   ff^aalfirohm^ 
lafel  Z799«  8é 

Cominirci» 

Plufietirs  villes  obeKTaiit  aujourd'hui  âU  fceptrt 
âé  la  Prufle,  étaient  autrefois  ijiembres  dé  la  ligue 
Aiifcatique  et^  comme  telles^  prirent  part  aux  privilèges 
accordes  par  la  France  à  celle-ci  (§.  %6i)  La  ville  dd 
Danzig  obtint  nommément  1726  l'extenûon  en  fa 
faveur  du  traite  conclu  1716  avec  les  trois  villes  An* 
féitiques^ 

Quoique  iS'mportation  des  inanûfaâures  fran'\ 
çaifes  dans  les  Etats  du  Roi  de  Pruffe  aye  fouâert  de^ 
puis  la  révocation  de  Pedit  de  Nantes,  et  depuis  ie« 
ixiefures  que  la  PruiTc  à  fjtis  fucceflîvement  pour  faire 
fleurir  fes  propres  mdnufadures,  le  commerce  direct 
des  deux  états  doit  ie  condderer  encore  cômnîe  fort 
important  et  les  produits  des  Colonies  apurent  à  la 
Fnuice  l'avantage  de  la  balance  a). 

La  cdiiveiitidû  {)telittïinàire  de  côtntnërcd  tOiU 
due  i7f3  t)  pour  jd  ân5l  et  dont  les  effets  furent 
fdfpendus  pendant  la  guerre  de  7  ans  n'a  pas  e^te  for* 
jnellettiéiit  fenotivellée  depuis  4  iiiais  elle  a  et^  proton 
gee  tacitement,  jusqu'à  P époque  de  la  guerre  de  Itt 
révûluiion^  et  la  paix  de  Baie  airt.  é.  a  rétabli  tdûtejt 
les  trômnitihicafion^  commerciales  fur  le  pied  où  elles 
étaient  avant  la  guerre,  en  attendant  qu'il  ait  été  fait 
110. traité  de  comniercei 

Qgoi* 
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Quoique  les  droits  des  Confuls  n'aient  pas  elte* 
règles  par  convention,  les  deux  Cours  ne  refufaietit 
pas  d^en  recevoir  réciproquement  c}* 

â)  AtlNOULD  Balance  T.  I.  p.  19$. 

h)  Les  principaux  points  de  cette  coaventiott  font:  art.  2. 
que  les  fiijets  réciproques  ne  payeront  pas  plus  de 
droits  que  les  naturels  et  art,  3.  les  Français  pat 
plus  de  droit  de  Laft  ou  Tonnelage  que  les  prufiiena 
et  que  ceux  ci  feront  exetntés  du  droit  de  fret,  excepté 
le  Cabotage,  art.  4.  que  les  praffiens  feront  toujourt 
traités  comme  les  Hollandais,  les^  Villes  Anféatiquet 
et  les  Nations  du  Nord ,  les  Français  -comme  la  Na« 
tien  la  plus  favorifée,  arté  5»  ezemtion  du  droit  d'Au- 
baine et  de  détradkioii* 

I 

c)  La  PrufTe  eft  en  ufage  d^  entretenir  de*  Confuls  à  Mar- 
feille^  à  la  RochiBet  à  Havre  de  Grace^  à  Cette  et  Mûnt^ 
pelietf  â  Dunkerque^  à  Rouen ^  à  Nantet^  k-Bùrdeam» 
et  un  agent  de  commerce  à  Paris  La  France  a  dea 
Confuls  à  StettiH ,  i  Dantig  et  à  Elbingeni 

Neutralités 

Les  deux  Puiflances  n^Ont  rien  r^gl^par  traites 
au  fujet  des  droits  du  coinmerce  tieutre^  cependant 
la  reponfe  que  fit  la  France  173*  aux  diverfes  Puis, 
fances  qui  accédèrent  ad  fy^ème  de  la  tieutralite,  au 
tiombre  desquelles  eltait'Ia  FrufTe  fait  Voir  qu'alors  les 
deux  PuiiTances  s^  accordaient  fur  les  principes  de  ce 
point  important  du  commerce;  et  quant  à  la  lifle  des 
marchandifes  de  Contrebande  la  France  acquiesça  à 
l'applicatiori  de  l'art.  II.  du  tr.  de  ^^66  entre  l'An- 
gleterre et  la  Ruflle  au  rapport  de  la  PrufTe  envers 

§'84- 
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.    §.    84- 

A  It  i  a.  n  c^e  S. 

.  La  France  s'allia  dès  t6^^  avec  lôBrandenbourg^ 
force  alors  de  fuivre  le  parti  de  la  Suéde.  Après  \m 
paix  de  Weflfaiie  l^eleâeur  açce'da  à  l'alliance  du 
Rhin  ;  Depuis  la  France  etl  fe  mêlant  des  affaires  dû 
la  Pologne  devint  garante  de  la  paix  d^Oliva  et  i66g 
alliée  de  la  Prufle,  L^oppofition  de  PElcdeur  de 
Brandenbourg  aux  projets  aknbitieux  de. louis  XIV 
dépuis  1 670  r  entraiua  dan^  trois  guerres  confecutiyes 
contre  la  France  ;  V  une  termiiiéib  par  le  traite  de  1 6y} 
l'autre^  qu'elle  lui  fi^scita  contre  la  Suéde^  fpn  alliée^ 
fat  le  traité  de  1^79^  la  troifième  après  1702  ter- 
minée  par  le  traité  entre  les  deux  Puiflances  de  1713. 
Les  traitées  de  1717  avec  la  Ruflle,  et  Pacceflion  de  la 
Prufle  au  traité  d^Hannovre  de  172^  ne  fortirent 
^u^uri  effet  paflager.  Depuis  ^  la  Prùffe  dans  fes 
guerres  contre  T Autriche  fut  tantôt  l^alliéief  de  la 
France  1741.  1744  tantôt  Palliée  de  fa  rivale  P An- 
gleterre 17^6-  1763.  Le  renouvellement  des  an« 
ciens  itoeudjT  de  Paltiance  avec  la  France  projette  1771 
n'eut  pas  lieu.  Dans  la  guerre  de  Bavière  la  France 
nMnterpofâ  que  fa  médiation  et  fa  garantie  pour  le 
traita  de  1779.  Les  troubles  de  la  Hollande  étaient 
fur  le  point  de  brouiller  les  deux  cours  après  une  né* 
gociation,  infruducufe  quand  tout  s^appaifa  1787- 
Dépuis,  r  alliance  de  la  Pruffe  avec  P  Autriche  et  PAn* 
gleterre  amena  fa  déclaration  de  guerre  contre  la 
France  t793,  mais  le  traité,  de  Baie  la  reconcilia  avec 
la  république  ;  et  la  neutralité  qu'elle  embraffa  fervit  de 
tnodèle  à  celle  que  le  Nord  de  l'Allemagne  a  obfervéiB 
depuiStf 
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Cérimvniah 

1 

La  Franbe  recondut  le  titre  du  Itoi  de  PrtifTè 
f*fl$  et  par  un  article  fi^par^  lui  donna  celui  de  ma* 
jeflc^i  De'puts  la  France  n'a  pas  cefle  de  prétendre  le 
rang  qu^elle  avait  occupa  jusqu^alors^  mais  fans  difr 
ficulter  i'alternation  dans  les  traites^ 

I 

La  PHiffe  n^  envoyant  qu^un  ttiiniftreda  fécond 
ordre  en  France^  ne  reçoit  auffî  et  ne  veut  recevoir  a) 
qu^  une  miffîon  du  même  genre^ 


CHAP. 
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C  H  A  P.     X. 

Des      KELATIONS      ENTRE       LA     FRANCt 
ET      L'ES      VILLES     Aï<SËAÏIQJ7ES,. 

iGntdt  1. 1.  f.  168.) 


C 


'  En   généraL 


^cft  furtout  depuis  le  iç""*^  (îèclé  que  la  Hanfe 
teutonîque  établit  de  la  Belgique  un  commerce  împor* 
tant  avec  la  France;  plufieurs  villes  maritimes  en 
France  s'étaient  même  aflbcieesà  elle  pour  jouir  de  fa 
proteâion.  La  Hanfe  obtint  des^'privilèges  de  Louis 
Xi.  1464  confirmes  148^9  dans  un  traite^  formel  de 
commerce^  dans  lequel  on  vit  la  ligue  traiter  avec  le  Roi 
de  France  presque  d'égal  à  ^gal;  obtint  le  i:ei»ouvelIe« 
nient  de  fes  privilèges  1489.  i^j^.  tSS2  et  même, 
après  quelv]ue  interruptionv  1604^  quand  de'j;'  les  vil- 
les d'Hollande  et  de  Zeelande,  aprè^  s'être  feparees 
de  laligue,  avaient  attirées  à  0ll«la  plus  grande  partie 
du  commerce  français,  et  que  le  nombre  des  villes 
Anfeatiques  avait  de  beaucoup  diminue^  Après  la 
paix  de  Wellfalie  la  France,  mécontente  de  la  Hol- 
lande, accorda  à  la  Hanfe  des  privilèges  et  le  traite  de 
J6SÇ9  avantageux  tant  pour  le  conutierce  en  tems  de 
paix,  en  confirmant  tous  les  privilèges  depuis  14^4^ 
que  furtout  pour  leur  comiliefce  neutre  en  tems  de 
guerre.  Rompii  pendant  la  guerre  de  fuccellîon  d*Es* 
pagne,  il  fut  fuivi  1716  d*un  nouveau  traite'^de  cort^- 
merce  avec  les  ttQis  viLks  de  Lu  bec,  Bremen  et  Haiii- 

CI  bourg 
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bourg  étendu  17^5  fur  la  ville  de  Danzîg;  fraîtc  qui 
leur  accordait  rexemtion  du  droit  des  1 00  fols,  mais 
qui  pour  le  commerce  neutre  établit  eu  oppofition  à 
celui  de  \6^s  ^^  confiscation  des  marchaodifes  neu« 
très  fous  pavillon  ennemi  et  même  celle  des  marclian- 
difes  ennemies  fous  pavillon  neutre.  Ce  traite  dont 
la  France  déclara  les  villes  Hanfeatiques  déchues  pen- 
dant la  guerre  de  7  ans  ne  fut  pas  renouvelle  depuis 
formellement)  cependant  le  Roi  en  leur  rendant  ks 
bonnes  grâces^  ks  fit  rentrer  dans . la  jouiiTanee  des 
avantages  de  ce  traité. 

§.87. 

En  fitrficuUir. 

La  ville  de  Hambourg  T|ui  occupe  la  première 
des  trois  places  dani  le  commerce  de  la  France  obtint 
l^6^  un  nouveau  traite^  de  commerce  fond^  fur  ce* 
lui  de  1716  a)»  conclu  pour  20  ans,  et  renouvelle'' de 
même  1789  i)^  l-a  ville  de  Bremen  qui  occupe  ia 
féconde  place 0  ^^^  que  celle  de  Lubec  fe  rapportaient 
au  traite'jd^  ^7\^^  lorsque  la  guerre  aduelle  a  fait 
éprouver  à  ces  villes  Anfeatiques  des  fuspenfîons  relté^» 
rées  dans  leur  commerce  avec  U  France,  quMl  n'a  pas 
toujours  tenu  à  elles  de  racheter  pour  longtems  par  dès 
facrifices. 

û)  Les  principaux  articles  de  ce  traité  font  i)  pour  le  com- 
merce en  général  :  que  les  Hambourgeois  ne  payeront 
pas  plus  de  droit  dMmportatton  et  d'exportation  qu« 
la  nation  du  Nord  la  plus  favorifce,  et  pas  plus  de 
contributions  que  les  propres  fujets  ;  exeuuion  dtf 
droit  de  100  fois  ;  établifTeincnt  ^  Hambourg  d'une 
commilfion  particulière  pour  juger  les  caufel  des  Fran- 
çais, 2)  pour  le  comïiicrce  neutre  on  y  adopte  les  mê- 
mes principes  que  dans  le  traité  de  17 16  mais  avec 
quelques  détails  ajoutés»     L*un  des  articles  (epiarés 

accor- 
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necordc  comme  le  traité  de  1716  la  neutralité  dans 
les  guerres  encre  la  France  et  l' Empire  quand  celui- 
ci  y  corifcnt*. 

•  t)  Sur  les  ptivilèges  particuliers  dont  jouiffent  Jes  Ham* 
bourgeois  à  Bordeaux,    à  Marfcille^  â  Rochelle  et  à 

^  Nantes  voycs  Gries  de  ftudiis  Hamhurgtnfium  piro- 
movendi  commercial  Gott.  1792.  §.  12. 

t)  voyés  ia  lifte  des  vaîfTcaux  Français  arrivés  à  Rre'men 
I777-K779«  d.  BUSGH  und  EBELINO  fiandlungs- 
bihli9thek  B*  I.  St.  III.  p.  505  et  de  même  dans  Abr- 
tnte  de  France  17^6  tnois  de  Mars  p.  50.    * 

M  i  t  t  i  9  à  t. 

Le  mîniAre  du  fécond  rang  que  Ja  ("rance  t(\  en 
iifage  d'accréditer  auprès  du  Cercle  de  la  BaiTe  Saxe 
l^ed  particulièrement  auprès  de  la  ville  de  Ham- 
]l>ourg.  Le  cuite  religieux  qui.  s'exerce  dans  Ton 
hôtel  peut  en  cas  d'ablence  fe  continuer  même  dans 
la  niailon  du  Confui  ou  commifTaire  de  la  marine  a}» 

Les  villes  Anfe'atiques  {onteâ  ufâge  d'entreftnlr 
un  ou  pluHeurs  agens  à  t^arî?^  et  les  Rois  de  Flrançe 
n'ont  pas  balance  de  traiter  leurs  dtfput^s  extraordinai» 
tes  comme  les  miniOres  d'autres  républiques. 

0)  voye's  art.  Tcp.  s.  du  traité  de  1716  ti  dt  th<itie  att» 
fépi  i{»  de  celui  de  1769. 
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I 

De»      l^ELATIONSI      ENTRE      LA     pRAîicÉ 

ET    l'Empire    d'Allemagne. 
(^Guide  T.  L  p.  172- 20g.) 
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epuis  que  la  vafle  monarchie  de  Charlemagne  fut 
divifee  843  en  trois  royaumes,  celui  de  Lorraine  (itue 
au  milifcu  entre  la  France  et  T  Allemagne  eft  deve- 
nu la  fource  d'une  multitude  de  conteHaHons  entre 
les  deux  états  qui  devaient  luiMervir  de  limites.  D^a* 
bord  le  royaume  d'Arles  qui  fe  fepara  879  de  la  Lor- 
raine fut  réuni  avec  l'empire  d'Allemagne  1033  ;•  le 
refle  du  royaume  de  Lorraine,  (renfermant  l'Alface 
et  les  états  divifes  ènfuite  en  deux  ducJies  de  Lorraine) 
fut  d'abord  divifé  entre  les  Rois  d'Allemagne  et  de 
France  parles  traita  àè  870  et  de  880,  enfuite  entiè- 
rement cède  par  Charles  le  fimple  à  Henri  L  d'Alle- 
magne par  le  traite  de  923  et  par  celui  de  93^  con- 
firmé 978.  Mais  la  France  qui  dépuis  a  révoqué  en 
doute  la  validité  de  ces  derniers  traités  ne  lailTa  poinf 
échapper  d'occafions  pour  r^ttrapper  des  parties  des 
ancienne^  polTeflions  de  Lothaire,  foit  par  conven- 
tions, teflamcns  etc. ,  foit  à  la  fuite  de  guerres  dans 
lesquelles -plus  tard  le  combat  devint  de  plus  en  plus 
inégal,  depuis  qu'à  mefure  que  les  Rois  de  France 
augmentèrent  leurs  forces  en  domptant  leurs  puirtans 
valTaux,  les  chefs  de  l'Empire  virent  diminuer  leur 
•  auto- 
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autorité  par  l'augmentation  du  pouvoir  des  e'tats,  et 
par  tous  les  vices  d'une  conilitution  fucceflîvement  ré- 
duite presqu'au  nom  feul  dans  ce  (jui  concerne  les 
aifaires  étrangères. 

C'eH  ainfi  que  la  France  acquit  de  l'ancieo 
royaume  d'Arles  le  Dauphine  1343.  1349,  la  Pro- 
vence I48f  9  la  BreiTe  et  Bougay,  la  Franche  comte 
1678,  la  principauté  d* Orange  1713,  et  que  la  ré- 
publique françaife  convoite  dans  ce  moment  les  faibles 
rcAes  de  ce  royaume  qui  ont  conferve  encore  un  lien 
réiel  ou.  nominal  envers  l'Empire. 

C^eft  ainfi  qxi'en  Alface  la  France,  peu. contente 
d'avoir  obtenu  1648  ce  que  la  Maifon  d'Autriche  y 
poiTdfdaity  empiétant  fur  les  droits  qui  repaient  en  Al* 
face  à  l'Empire  et -à  pludeurs  de  Tes  membres,  obtint 
par  les  traites  de  1679  et  1697  ^^  nouvelles  ceffions^ 
dont,  la  fupériorité  de  Ces  forces  lui  facilita  1*  interpré- 
tation au  préjudice  du  faible,  faiblement  appuïé. 

C'e(\  aind  que  des  deux  dncbe's  de  Lorraine,  la 
Lorraine  fupêrieure ,  dont  les  trois  évechés  furent  déjà 
occupés  par  la  France  if  ^2  et  acquis  1648)  lui  fut 
entièrement  cédée  avec  le  duché  de  Bar  173^  ;  et 
quant  à  la  Lorraine  inf triture  la  France  reprit  le  du- 
ché de  Bourgogne  1477,  rongea  Içs  Pays- bas  Espag- 
nols par  les  traités  de  16^9.  \66%.  1678.  1697  et 
même  après  avoir  annoncé  d'avoir  banni  de  f(^s  guer- 
res tout  esprit  de  conquête  a)  prétend  dans  ce  pioment 
s'approprier  et  la  Belgique  et  le  reHe  des  podeilions 
des  états  fur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  pour  rejoindre 
alors  fous  elle,  à  peu  d'èxceptioiiis  prè$,  l'héritage  de 
Lothaire  à  celui  de  Charles  le  Chauve. 

G  3  «)  Er- 


102  LiVRB  I;      ChaP«  XI. 

tf)  Expofé  des  principes  qui  dirigeront  la  nation  françaife 
<)aiii  I9  guçrrç;  Pcc  1791,  ip.  R^CHiil  T.  VL  p.  733* 


§.     90. 
Traités  di  limites  des  états  etc.  d' Empire^ 

Voifii«  jusquMci  de  la^  France  par  pluCcurs  de 
leurs  poir^ffions,  numbrç  dç  piinces  et  Etats  d'Em» 
pire.  Ont  forme  avec  elle  des  traites  de  limitas  et 
d'échange,  tel  que  NnJfaU'  Saarbruck  1766,  l'-Ài-» 
triche  1769;  1779  Tevêque  At  Liège  1772,  1773* 
Najfau  tfCeilbourg  1776,  1*  électeur  de  Trêves  1778» 
l'evêque  de  Râle  1780,  les  comtes  de  la  Leijen  1781 
le  Duc  ^t  IVirtetèiberg  17861  le  Duc  de  Deux  ponts 
J787;  le  ibrt  de  la  guerre  acSuelle  décidera  de  IMm»  ' 
portance  que  pourront  conferver  ces  tr^ite$ ,  desquels  . 
ceux  de  l'Autriche,  dç  V liledeur  dç  Trêves ,  du  Duc 
de  Wirtemberg  et  de  celui  de  Deux  pont$  a^QUt  pf($ 
ê^çQve  obtepD  la  fan^iun  de  l'Eppirç,  ^ 

Commerce  ;  avec  V  Empire. 

L'Allemagne  étant  compofee  de  tant  d^e^tat^  f^'' 
parés,  dont  chacun  fuit  Tes  intérêts  particuliers  de  com« 
'  merce  dîfferens  ou  différemment  vus  d'après  la  divçr*!- 
ûté  du  territoire^  des  produâions,  des  manufadlii^ 
res  etc.,  un  traité^  pour  le  commerce  eu  tems  de  paix 
entre  la  France*  et  l'Empire  en  corps;  n'a  jamais  ea 
lieu  et  reuQirait  difficilement,  maigré^rimmeiiiitédes 
échanges  a)  qui  fe  font  entre  les  deux  nations  et  d'où 
cfl  refulte  jusqu'ici  une  balance  qui  fémble  défaYQt 
i:ablc  à  l'Empire  fous  plus  d'un  point  de  vuç, 

les 


France    et    Empiri.  ios 

Les  traites  de  Wenfalie  fc  bornent  i  rétablir 
art,  X.  la  liberté  de  commerce  telle  qu'elle  à  fubfiHe'e 
avant  la  guerre  9  ce  que  repètent  les  traites  de  paix 
TubfôL]uens,  nommément  celui  de  Bade  art.  34.  De 
xnéme  l'art.  1  g.  de  ce  dernier  traite,  AIpulo  que  la  na^ 
vigation  du  Rhin  fera  libre  tant  pour  les  fujets  récipro- 
ques que  pour  ceux  qui  voudront  y  naviguer  ou  trans- 
Îiortçr  leurs  inarchandifes ,  et  qu'oii  ne  gênera  pas 
a  navigation  en  etablifTant  de  nouveaux  droits»  ea 
changeant  le  cours  du  fleuve»  ou  en  formant  les  na- 
vires de  charger  ou  de  de^charger  plutôt  d'un  côte  de 
^ue  de  l'autre. 

,  a)  Arnould  balawce  T.  I.  p.  195.  ^valqe  les  Importa* 
tiens  d'Allemagne  à  Tcpoque  de  la  révolution  (y  eom- 
ptis  l'Autriche,  la  Pruile  et  là  Pologne)  à  64  mît 
lions  livres;  les  exportations  de  France  vers  ces  états 
i  9^»  600,000  L.,  dont  39,200)000  L.  en  Dbjets  de 
maniifaâures ,  32  millions  en  vins,  eaux  dç  vie  et 
marchandifes  des  Colonies.  Conférés  :  iîher  die  Haur 
delshilanz  zwifchen  Teutjthlani  uàd  Frankrtiçk 
Fraiikfurt  1794.  8, 

« 

§92. 

Traités  avec  les  états  JCEfHfhu 

Tout  le  refte  de'pend  des  traites  ou  articles  par- 
ticuliers fur  le  commerce  conclus  entre  la  France  et 
les  Puiflànces  étrangères  pofTefSonees  en  Alleoiagne 
ou  avec  les  (Impies  Etats  d'Empire;  tel  qu'avec  loDane* 
marc  (§.67.%  ia  Sue'de  (§.7oO»  la  Pruflc(§.  82*),  les 
villes  Anfcatiqûes  (§.  86.  87-)  auxquels  oh  peut  ajouter 
le  traite  avec  le  Duc  de  M»ckUnbourg  de  1 779^  quelques 
articles  des  traite's  de  limites  avec  les  Princes  de  NaÀàUt 
avec  PEledeur  de  Trêves  etc.,  ou  des  traités  de  paix 
conclus,  avec  le  Landgrave  de  HeJle  179^,  avec  IcDnc 
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de  Wirremberg  ec  le  Marggrave  de  Bade  auxquels  oa 
peut  joindre  le»  rr4ités  de  i)$oo  avec  les  princes 
a  Ifcinbourg,  avec  le  Landgrave  de  HelTe-Hombourg 
et  tev  prince*  de  Wied  a).  Tout  ces  trairés  condut 
àéouis  Î79S  ne  reaferxnenc  cependant  que  le  rétablit* 
fenienr  de^  ^e•arion^  commerciales  en  gênerai ^  ou  la 
profiieiTe  de  traites  futurs. 

n)  Traités  de  iftOQ  dans  m.  Kerirri/  T.  Vil.  iu  ôô.ôjt  69. 

§•     93. 

Neutralité;   rupture^ 

f  1  n'  y  a  de  même  encore  rien  de  règle  entre  lo 
corps  des  deux  nations  au  fujet  du  comiperce  neutre, 
ou  de  ce  qui  aurait  lieu  dans  le  cas  d' une  rupture  et 
pendant  le  cours  de  la  guerre.  Et  bienque  l'intérêt 
réciproque  des  deux  nations  femblerait  admettre  deB 
(lipulations  de  ce  genre  a)  op  doit  condd^rer  çommç. 
^ifcs  incertain  (i  elles  auront  lieu  à  la  paix  future. 

a)  )♦  G.  Buse  H  le  droit  des  gens  maritime  confidêré 
comme  lol*jér  d*  un  traité  de  commerce  à  annexer  4 
celui  df  ^pacification  ^nfr^  P4IJemagne  et  la  france^ 
ï  Hambourg  1796*  8* 


t  I 


Garanties;  ^HiancfXt  m^riageu 

Les  8f  qui  (irions  que  la  France  a  fait  fuççedlvev 
nient  fur  l'£)mptre  ine  l'ont  point  rendue  co-etat  de 
celui.,  ci. 

Sa  garantie  dé  la  paix  de  Wellfalijp  confirmée 

Î>ar  les  tra»te's  de  i67'>.  1697,  1714  ni-  lui  a  que  trop 
buveur  off^ert  des  prétextes  pour  fe  meier  des  affaires 
doiueilique^  de  i' AUcU)ague  et  tuêiuç  du  çlioix.  de  fon 

chef} 
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chef;   depuis  1648  elle  a  été  fou  vent  T  ennemie  de 
d'£a)pire  mais  jamais  Ton  alliée. 

Cependant  tant  avant  qu'après  1^48  elle  a  cî- 
tneute  nombre  d^^lliancès,  loit  aVec  des  aifociations 
de  Princes  et  états  d'Empire,  comme  1^34,  163^» 
1659,  comme  l6^8i  1^63,  foit  feparement  avec  l'un 
d'entre  eux,  principalement  dans  la  guerre  de  trente 
ans,  dans  celle  cjui  pr^c^da  les  traites  de  Nimèguc  et 
dans  les  guerres  de  fucceffion  d'Espagne  et  d'Autri- 
che, foit,  furtout,  avec  tels  états  du  Sud  d'Allemagne 
tel  ,c]ue  particulièrement  avec  ,  la  mai/on  palatine^ 
l'Eleileur  de  Cologne  etc.  ^  foit  quelque  fois  même, 
avec  des  états  du  Nord  de  l'Allemagne,  tel  qu'avee 
les  ^vèques  de  Munfier^  â'Ofnabrnc^  les  Ducs  A 
Bronswic  etc.  De  ces  alliances  éphémères ,  et  des» 
quelles  rarement  les  Princes  d'Empire  ont  eus  à  fe 
louer,  il  ne  refte  plus  aujourd'hui  que  le  fouvenir; 
la  guerre  aâuelle  n'a  au  moins  pa$  cenouvellé  lei 
cxemplç^  de  tels  traites  à)^ 

'  Le  dédr  de  fe  ménager  un  parti  en  Allemagne 
ne  fît  pas  balancer  les  Rois  de  France  de  marier  leursf 
Princes  aux  PrincefTes  dies  £lçâeur$  ou  d'anciens  Prin- 
ces d'Empire  i). 

a)  Si  r  on  excepte  1* alliance  du  R,  de  Sardaigne  de  I797« 

h)  De  ce  genre  font  p,  e.  le  mariage  de  Phil.  f .  d'Orleantf 
avec  la  PrincefTe  Palatine  Charlbtte  Blifabeth  16719 
celui  du  Dauphin  de'Louis  XIV.  avec  Marie  Anne -de 
Bavière  lôgo,  du  Prince  d*  Orléans  avec  I9  PrinceiTc 
de  Rade  1724»  du  Dauphin  de  Louis  XV*  avec  Marte 
Jofephe  fille  d*  Angnfte  lll  Eleveur  de  Saxe  (  Rqi  de 
Pologne>  1747  fans  compter  les  fréqu^ns  mariais 
avec  la  maifoq  de  Savoye  et  celle  dç  plufieiira  Prin* 
ces  4' Italie. 
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^  , .       cv.-.>ui)ue  jusqu'ici  la  prefeance  des 
.    v. .  .^..;«  jQ  mais  non  de  même  celle  des 
. .   V.  ...-i..-^  .'y  çt  du  corps  Germanique  c)^ 

KJ'.j»-     'iiiivtîrfalite'   de    la   langue   françaife 

, /;>i>*îiac  encore  à  ne  traiter  avec  la  France 

^    ...v^M^uiid  ou  eu  latin. 

>,\i.i>£  Ie$  millions  que  la  France  entretient  en 
V  •t..-*î  r'^^^  -^^^^  ^^  Cour  impériale  et  avec  plufieurs 
Cifc^v  ..  *iiUf>irc  elle  eft  en  ufage  d'uccredicer  des  mu 
.,.iiv  [^Icuipoteutiaires  près  de  la  diète  et  prçs  de  plu* 
Kv-^i^  sv'rdeî  de  P Empire  i},  quoique  ces  ipiflions 
i^  lOivuc  pas  re'cjproquçs. 

^  ROUSSBT  mémoires  fur  le  rang  Chap.  II.  p.  ir. 
GVNTHEI^  Europ.  V'ôlkerrech  T.  I.  p.  33  r.  §.  29. 
conf.  p.  221.  Note  c. 

A)  ROUSSET  1.  c.  Chap.  IX.  pi  65.  Gunther  1.  c. 
yw  S26.  §.  19., 

0  MOSER   Verfuch  T.  J.  p.  JQ. 

^  Li  France  en  a  jusqu'  ici  ordinairement  accrédite  près 
des  Cercles  du  Haut- Rhin  ^  de  Suakt^  iQ  Francouit, 
de  la  Bajfe  -  Sa^f- 
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CHAP.     XIL 

DrS     RELATIONS     ENTRE     LA    FrANCI^ 

ET    l'Autriche,  ■ 
(Gui(l^  T,  h  p.  173.) 

P0  /  X  «  X  /  î  0  s  /• 


a  plupart  des  fréquentes  conteftations  territoriales 
que  depuis  trois  Hècles  T  Autriche  a  eues  avec  la 
France,  furtout  par  rapport  aux  Pays- bas  etài'Ita* 
lie^  avaient  pour  première  fource  des  droits*  ou 
prétentions  de  famillç;  ce  qui  n'empêcha  pas  l'Eixv* 
pire  d' ça  partager  les  dan^^ers  et  les  iaçrifices. 

Le  riche  beVitage  de  Marie  de  Bourgogne  avait 
d^  été  fortement  écorne  par  la  France  fous  tes 
Rois  Espagnols ,  lorsque  le  reHe  de  la  Belgiqye  paffà 
37!^  du  cQufentement  de  la  France  et  avec  quel« 
ques  cédions  y  ajoutées  a)  entre  les  mains  de  l'Au» 
triche^  le  projet  de  ccflion  form^  ^7^7  t)  n*eut 
paS  lieu  ;  depuis  les  limites  de^  poiTeiCon^  dans  les 
Pays  bas  et  plufîeurs  droits  furent  régies  par  les 
traite'is  du  16.  May  1769,  du  14.  0.ék)brè  177^  el 
du  ig.  Novembre  (779;  mais  une  guerre  d^faftreuCe 
eulevsi  à  1*  Autriche  des  proviiïces  de'ja  antérieure» 
ment  réduites  à  la  révolte,  et  leur  reunion  à  h 
France  fut  fandliann^  par  l'article  ii-ifx  ttêité^  aU* 
Jourd'  bvi  f ompu  dç  C9m|«i  Formio, 

La 
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La  maifon  d*  Autriche  reuîfit  au  t7««"«  fièclc  à 
éloigner  les  Français  de  l'Italie.  Les  pofTelîions 
qu'elle  acquît  dans  cette  belle  partie  de  l'Europe 
par  les  traites  de  171 3,  1714  devaient  être  le  prix, 
de  fa  ceflion  du  thrpnc  d'Espagne  au  petit  fils  de 
Lours  XIV.  Mais  les  inutiles  facrifices  que  fit  Char- 
les V^I.  à  la  garantie  de  fa  landion  pragmatique,  les 
conditions  auxquelles  l'Autriche  fouscrivir  1748  et 
17^8  en  faveur  des  Bourbons  avaient  déjà  diminue 
ces  pofleflions,  et  la  Toscane  avait  depuis. 1763 
paflVe  en  fecundo  geiiîru-re,  qudnd  à  la  fuite  de  la 
guerre  de  la  révolution  la  France  lui  enleva  la  Loih- 
bardie  pour  en  forniei:  le  noyeau  de  la  Cisalpine  en 
lui  offrant  en  dedomagement  par  le  traite  de  1797 
une  partie  des  dépouilles  de  la  république  de  Venife, 
dont  l'occupation  fut  encore  attachée  à  des  coin* 
çlaifances, 

a)  Paix  deRaflatt  de  1714,  art.  19.  20.  3T. 

t)  Le  traite  d'alliance  du  r.  May  17^7  (qui  n*cft  pas 
inipritné  >   portait    la  ceflion  condi^ionelle  des  Pdjri* 
bas  Autrichiens  à  la  France,  mais  la  conquête  de  la 
>  Silefie^  qui  en. fut  le  priXi  n'eut  pas  lieu, 

C  p  m  Mi  r  ç  un 

« 

Ce  n'^d  que  depuis  i' époque  de  la  paix 
'd*Utrecht  que  hs  acqi|i(îtions  de  l'Autriche  en  ftalie 
^ct  dans  les  Pays- bas  commencèrent  à  faire  tieurir 
lip  commerce  direcfl  entre. les  deux  nations,  qui  jus- 
^uç  là  avait  e^t^  à  peu  près  nul.  La  paix  de  Railatt 
«rt.  27.  et. 24.  n'établit  que  dans  des  termes  généraux 
la  liberté  de  la  navigation  fur  la  Lys  et  celle  du 
comtpçrçe  çntr^  lç$  fujet$  du  Roi  çt  ceux  de  )a  Bel- 

gîque. 


Franc  £   et    autrichs.  foy 

^îque.  Il  n'a  ete  conclu  dcfpuis  aucun  traita  de 
commerce  entre  les  deux  PuifTances,  et  les  traités 
de  paix  de  1738  i  >748  ne  renferment  fur  ce  point 
quede  vagues  aiTurauces  d'amhie.  Cependant  Part, 
i  5.  de  la  paix  de  Campp  Formio  a  promis  un  traité 
de  commerce^  en  renouvellant  jusqu*  à  cette  époque 
les  relations  commerciales  qui  avaient  eu  lieu  jusqu'à 
la  guerre. 

§.     98. 

Alliances, 

La  France  a  eu  anciennement  plufieurs  alliances 
avec  l'Autriche  et  avec  la  Bohème  au  JJ^*"^   i^emt 
et   I  î^»"«  fiècle.     Depuis,   la  rivalité  continuelle  de 
CCS    deux  puiflances,    longtems  confiderees   commer 
les  deux  baiTnis  de  la  oalance  de  l'Europe,  Its  rendît 
fouvent  ennemies ,  et  rarement  alliées.     Les  mariaget 
même   entre  les  familles  des  deux  Souverains,  piiil 
fouvent  encore  projettees  qu' exécutées,  ont  plus  con- 
tribue à  les  brouiller  qu'à  les  unir.     Les  traites  de 
paix  de  1^48,  1679,  I697,   1714,   173^,  1738 
toujours  accompagnes  de  facrifîces   pour  l'Autriche 
ne  «pouvaient  laifTer  à  celle-ci  que  des  impreflîons 
douleureufes;  et  il  pat  cts  derniers  traités  la  France 
fe. chargea  de  la  garantie  dé  la  fanâion  pragmatique 
là  ifille  de  Charles  VL  a  eu  peu  à  fe  louer  de^  enets 
de  cette  promeiïe.     Cependant  la  paix  de  1748   M 
reconciliant  les  deux    Puiflàhces    fut  l'avantcourcur 
des   alliances   extraordinaires    de    I7î6  û)^     ^7S7i 
175g;  et  dépuis,    bienque   PaccefTion   pfojettée  de 
l' Autriche  ail  pade  de  fatnille  n'aye  point  eu  lien, 
le  mariage  de  Marie  Antoinette  devint  un  nouveau 
gage  de   T  amitié  avec  lé  fuccelTcur  de  Louis  XV^ 

dont 
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âonè  cette  infortunée  prînçefie  partagea  le  throne 
et  les  malheurs. 

f  «)  Vpyés  fur  ceî  alliances  Ohfztoutioits  dé  FAvîEtl  fur 
la  moi/on  tV  Autriche  et  farticulierentint  fur  h  traité 
du  i:  May  1756.  Nouvelle  édition.  Pari«  1792.  g. 
et  Politique  de  ttms  les  CabineeSé  T.  L  p.  418  et  fuÎT* 

Cérémonial;   ambaffaieu 

Dans  les  cas  où  la  dignjte^  de  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème  ed  feparee  de  la  perfonne  de  l'Empe- 
reur, la  France  prétend  à  la  prefeance,  tandis  qii^au 
tnoios  la  Hongrie  croit  avoir  un  droit  égal  d^ltcr* 
nèr  avec  là  France  comme  avec  d*  autres  Rois  dan^ 
les  traite'is  à)^ 

Le  traite^  de  Campô  Formîo  portait  art.lj*  que 
les  deux  puiiTances  conferveront  entre  elles  le  tnèmt 
cérémonial  que  Celui  qui  a  ete  obferv^  ôvant  Ift 
jg;iietre. 

Les  deux  cours  ont  ^te  jusqu^'ci  en  ufagë  ât 

s*  entre -envoyer  des  miniflres  du  premier  ordre* 
■»  ■  • 

ai)  On  peut  Pinfefer  de  te  qui  a  tu  tieu  vis  à  vis  ^ 
la   Sardaigne  lors   de   la  faix  d'Aiï    la    Chapdle^  ' 
WenckC.  j.G*  T.  IL   p.  423 -428.      Mère.  lûk. 
tt  poL  1748.   T.  IL  p.  657'     1749»  Ts  L  p.  98» 
RousSET  Recueil  T.  20.  p%  gia 


.  «• 


chap, 
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CHAt».     XIII. 

Des    relations- entre   la  France 

ET    la    Suisse. 

(  Guide  •  T.  I.     p.  246.  ) 

Subfider     titt  erairet, 

(R.  HOLTZER)  Samlung  der  vornthmflen  Bundnuffen^ 
^Vtrtragcn^   Vertinigungtn  etc.   tvelche  die  Cton  FranÂreich 
mit  Idhiicker  Eydgenopfchaft  tind  dero  Zugewandten  ini* 
gtfam  und  ins  befonders  avfgtrichtet,    Bcrn  173a.  8. 

Trêiiê  hiftorique  et  politique  des  aUiancef  entre  lé 
France  et  les  13  Cantons;  définis  CJiarles  FIL  jusqu^ i 
jnrêfent  par  Mr.  V.  G.  J.  D.  G.  S.  à  Paris  1733.  g. 

Privilèges  des  Suiffes  accordés  aux  tiUes  impériales  $$ 
Anjéatiquts  et  aux  habitans  de  Genève  rtjtdens  en  France^ 
for  Mn  V»  G.  J.  D.  G.  S.   à  Jverdou  1770»  4. 


L 


§.      lOOé 
Possessions. 


€$  guerres  dans  lesquelles  les  SuifTès  furent  en« 
traînés  contre  la  France  à  la  fuite  de  la  ligue  faiute 
fe  terminèrent  par  la  paix  de  1^16  fans  changer 
les  limiter.  Le  peu  de  contenations  de  limites  qu'  il 
y  a  eu  depuis,  ont  <fte  réglées  avec  G^iiè^t  I749i| 
avecl'évèque  de  Haie  1780.  Mais  trois  fiècles  de 
paix,  d'amiriéet  d'allfance^  et  toute  la  fidélité  que 
mit  la  SuiHe  à  remplir  les  engagemens  de  neutralité 
pris  1792  n'ont  pu  la  garantir  1797  d'une  invaHoa 
françaife,  précédée  de.  la  re'iinion  de  Pévéché  d^ 
Baie  au  territoire  français  1792  et  fuivii^  de  celle  de 

MuU 
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Mulhniifen  et  de  Genève  le  dg  Janv.  et  26.  Avril 
j-^9X;  réunions  dont  la  première  au  moins  a  déjà 
(fre  fiinClionnee  par  la  republique  Helvétique  comme 
buic  d*iin  nouveau  truite  de  limites  prouiîs  p^r 
l'art. a.  de  raliiance  du  19.  Août  17^8- 


$-      101. 
CavMfrce* 

Les  premiers  iraircs  de  la  France  avec  les  Can^ 
loni  Suitics  de  1444*  14^2,  14^?)  >474)  '47^ 
n* accordaient  «  quant  au  commerce,  que  la  libeite 
gcncValc  d\'ncicc  de  iV-our  et  de  palLce  réciproques. 
l.vMiis  XI.  lecv^mpenfa  14$!    la  valeur  Suiife  par  des 

Srivilcyci  fl)  contumei  di*:^U'5  cjns  le  ttaire  de  paix 
e  1^16  qui  a  iVrvi  de  baie  aux  luivans.  Henri  H. 
donna  a;:\  maa'hjiucis  ^::::ie4  c::co:e  de  nouveaux 
piîvîlèj^c*  cor.tîur.^5  et  aCiiuîcuceV  ce^'uii  en  partie 
j>*r  îe*  tvjTf^s  ôc  K>«;*     6  S,   i^>".  ""K-     Ce- 

i>cndji:îî  J*'<  co:":ti^*:  v^/.f  l-:-ve::i:«  i.:  la  cirure  et 


{ 


a  ri.^v.c  .:c  ces  ?r^Jitn'?n>  •:<:-:  rrcmerrre  cans 


•«*        •-**      -*t— V»     ■*« 


es  ri-v.cges; 


^  ta  :tu".:a  .\v  :  *:^  «*>i  -"^  iuc-s.  c'iràiicc  oa 
•V*?;  at;^  s:  .j  Vrc^r  J<  m  ^r.  Mi:i  Cipc'i,  ia 
¥t;MKV«  e.x  *  v,N-:V*::  :*  ,\*  t^rr^tr^c:  «s  rr.sic:paux 
y^vvy^  >s  *v  .  v^.*.-,»  S;  -i  ec  ts  JcrVcjjaî  178Ç 
'tlfeÇt^tvo^c^*  /  ^>v\v;i  x*^  c«  r:"i,«,  >'eî?on;a  de 
&^ft<  ;w  -.sî'  co  j  :iï\f-:;  a  ^iu^  -oî  ie  :«»  branche 

„\i  sv  c*     c.    *.*,•     '^cx  ^-*    "ï^  Air  ç«:ef.5a<s  points 


^ 


*: 


^  "• 


.^v-^    ?•,-•.  v*vr\      iu-tAïf   ►*  jfiuiimea   dn 


^<«l»     *•!       ?l"S4iVV 


.  .vfi-.ïx^ii    àu    .rnzic   4 


France  £t   Suisse.  h^ 

r 

_         ie  taille,  impâei  aidct  et  fubventtoi^,   du  logement 
des  geus   de  guerre  etc. 

k)  Cette  alliance  même  renferme  quelques  articles  rela- 
tifs au  commerce 4  comme  art.  il  fur  i' adminiilrà» 
tion  de  lajul^ice,  art  I2«  fur  T exécution  des  fenten* 
ces,  art.  13.  fur  les  banqueroutes  art.  17,  fur 
l'achat  du  fel  et  le  transport  des  denrées,  art.  19, 
fur  le  droit  d'Aubame  et  de  traite  foraine.  ^ 

c)  Les  principaux  points  de  cet  édit»  donné  pour  36  ans» 
louchent  la  liberté  générale  du  commerce,  rexemtioa 
de  La  capitation  pour  les  Amples  domiciliés,  Texem^- 
tion  du  logement  des  gens  de  guerre ,  la  confirma- 
lion  des  privilèges  de  Henri  IL  pour  les  fpires  de 
'^  Lyon,  la  fixation  des  douanes  pour  les  toiles,  toiles 
de  cotton  et  Autres  marchandifes  du  cru  et  des  manu- 
faâures  SuifTes,  P  exportation  du  fel ^  de  Tor  et  de 
i'argent  monnoyé  etc. 

^  Arnould  iûhuice  T.I.  p.  153- 

^)  Ce  traité  renferme  des  dispolilions  touchant  les 
•routes  commerciales  art.  5. ,  la  navigation  intérieure 
art.  6. ,  le  commerce  du  fel  art.  7.  8«  t  le  libre  fé- 
jpur  art.  q.  ,  la  jurlsdiâion  civile  et  criminelle 
art.  10  - 13. 

$.      102. 

Alliance  f. 

Depuis  le  premier  traite  d'alliiaMe  àc  14^2^ 
conclu  avec  plufieurs  Caatoos  Suii&s^  ia  France  a 
forme  une  multitude  de  traites  à\4ilUanc£^  fouvent' 
accompagnes  de  fubfjdes,  promis  pour  le  feii»  de 
paix  tt  augmenta  en  teins  de  guerre;  foit  avec  toup- 
ies cantons  alofs  unis  (tel  que  la  première  alliance 
'  offcnfive  et  defcnfive  âe  1474^  celle  de  IS49,  \es 
traites  de  1602-  1606,  l'alliance  de  16^3^  '166a)^ 
foit,  éV^uis  la  fe'^paration  des  cantons  à,  la  fnite  de  la 
réforme,    avec  les  cantons  catholiques  {tel  ^ue  le 


/ 
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traite  de  f7iî)^ou  ^vec  les  cantohs  proteOans  (tel  ' 
que  ceux  de  i6^8v  ^66^'^  ^770  foit  avec  quelques 
uns  des  CaptonS'  ou  des  «uts  agrégeas/  Ce  n'ell 
qu'en  1777 »fl)  que  h  France  figna  un  traite  d* amitié 
et  d'alliance  defenfive  pour  50  ans  avec  tous  les 
13  Cantons  y  comprisiles  dtats  agre^ges  6)j;  alliancie 
bien  différente  à  tous  les  égards  de  celle  à  laquelle 
la  nouvelle  république  '  Helvétique  à  4u  prê.ter  les 
Ihains  le  19.  Août  1798  f)«ain(î  qu'à  la  convention 
fpéciale  du  30.  Nov.  de  la  mètrit  apnée,  mais  dont  - 
l«annullation  ainH  que  le  re^tabiifTement  d' une  alliance 
fondée  fur  la  neutralité,  viennent  d'être  promifcs 
aux  Suifles  d). 

a)  Cejraltë,  comnie  tous  ceux  conclue  dépuis  T$l6 
portait  r. obligation  des  denx  parties  de  ne  pas  foufFrir 
que  l'ennemi  de  Tautre  s*  ëeablifTe  en  fes  terres, 
pays  et  ftigneuries,  et  de  ne  lui  donner  aucun 
palTage  pour  attaquer  1^ autre,  mais  de  s'y  oppofet 
ti  main  armée  en  cas  de  befoin.. 

Il   portait    de    même   qu'  en   cas    d^  attaque    des 

SuifTes,    la  France  leur  prêterait  fccours  à  fes  fraix^ 

qu'en  cas  d'attaque  qu'éprouverait  la  France  elle  au* 

.  rait  le  droit  de  lever  nouvellement  à  fes  fraix  jusqu'à 

6odO  hommes  en  Suifle. 

t)  LcONHARD    MËiSTËit    eidgeHoJpfckes   Staanreekt. 

P;447v 

e)  Ce  traité  porte  art.  2.  qu'il  y  aura  une  alliatiee 
ofFenfive  et  défendve  entre  les  deux  républiques^ 
<  que  chacune  coopérera  à  la  guerre  pour  laquelle 
elle  fera  requife  Tpécialçment  et  reftera  neutre  vis 
à  vis  des  puiflances  Contre  lesquelles  elle  n'éft  pas 
fpécialement  requife ,  que  la  quotité  des  fecours  fcta 
déterqûnée  par  ilcs  conventions   fpéciales. 

La  convention  fpéciale  qui  fui  vit  ce  traité  le 
SO*  Nov.  obligea  la  république  Helvétiqu»  fournir 
18000  hommes  que  la  Fraace  promit  de  payer  ^  d*ha*> 
biiler  et  d*arm/er* 

i)  Met* 


d)  Medage  du  Confeil  ejcecutif  Suifle  au  Cônfeil  légis- 
latif  au  mois  de  Ntovembrc  i8oo  daus  Nouv*  foli» 
isiutt  I80O;  n.g^, 

••■••■ 

Cufitulationtm 

Tatidis  qù' anciennement  ces  tfôbjie^  atixiliaireS 
<^t  la  France  le\^ait  dans  quelques  Caiitons  Suiileà 
en  vertu  de  capitulations  et  de  péiifiiDn^^  particulières 
er  patlagères ,  furent  renvoyées  a  la  An  de  là  guerfei 
c*cft  depuis  le  i^eme  fiècle^'  furtout  depuis  l^e'tàblisi, 
fement  du  régiment  des  gardes  eii  France  161 2^  a) 
<jué  s'introduiiit  l'ufage  de  èûpitulattom^  militaii-es  de 
la 'France  avec  quelques  Cantons  individuels 'pour 
conierver,  men^e  en  tenis  de  paix,  à  fa  folde  et  recru* 
ter  quelques  reginiens  Suirie*^  moyennant  une  légère 
teconnaiÛanCe  payée  fous  le  nom  dp  penGon  auit 
allies  du  traite  de  1*7 iS-  Leur  nombre  fucceflive* 
meut  accru  ^a  été  port^  ,^  dix,  régimens^  outre  leâ^ 
gardes  b)é 

Ce  qui  de  ces  troupea.  n^  avait  pas  été  imitiaî^ 

^à   la    fureur    révolutionnaire    dans     la    journée    du 

lO;  Août  1792,  fut  cong^di^  et  renvoyé"  par  décret 

du   20^  Août  1792  0'      ''  ^^   ^^^  parle   déjpuis  du 

payement  des  pendons  arriérées^  "t     ' 

a)  traité  hiftèriqùe  el  poUtifùi  dtï  aïtianctt  ^.419. 

^)  FaCst  Eiigenofpfckts  Staatsncht,  Éinleitu^g  p  Z^Ô» 
comparé?    fratté  kifloriqut  €t  politique  p.  44g. 

-  i)  De  femblables  capitulations  ayant  fait  jpaiTer  des 
troupes  SuiCfes  au  fervice  de  S  M  Safde,  tes  français 
après  avoir  chafle  le  Roi  du  Piémont,  traiffigèrctil 
fia  fujft  de  ces  troupes  avec  ta  répubî.  Helvétique} 
de  là  la  couvehtioa  64^  a  t.  janv»  lJ99i 
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§.     Î04. 

Genève» 

Depuis  que  la  république  de  Genève  fut.  cotir* 
prife  dans  le  traité  figue  par  la  France  If79  avecr 
Bern  et  Soleure,  auquel  Zurich  accéda  160T,  la 
•  France  fe  çoufidéra,  conjoi^temeut  avec  !^ur.ich  et 
Bern^  comme  garante  de  la  conftitution  de  Genève; 
elle  fit  valoir  ia  médiation  et  fa  garantie  pour  appau 
fer  1738»  ï7^7i  •78«  'es  troubles  inte^r^ieurs  aux- 
quels  l'inquiétude  des  citoyens  pfirit  toujours,'  de 
liouvfaux  alîinens,  et  non  obftant  les  déclaratidna 
et  lé  traité  dé  1792  elle  finit  179g  par  la  réunir 
à  fon  territoire. 


*     » 
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Des      RELATIONS      ENTRE.     LA     FrANC« 

ET    l'Italie.    '-  . 


lGttidt\.  l.  p.aôo.i 

§..     lOÇi.     • 
'    Obftrwuiom  giuiralt. 


n 

JL/éfuis  qu'après  bien  du  fang  veriV  1^  France  fc  vît 
fruHree  de  ces  poiTefGons  qu'elle  avait  pa0ii^èremenc 
eccupees  en  Italie,  pendant  l'époque  depuis  la 
fiq  du  1 5^'"«nècle  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées;  et  de« 
puis  que  l'Espagne,'  qui  avait  prii  fa  pfacfe;  Ê^a  par 
la  paix  d'Utrecht  une  partie  .confiderable  de  fes  acqui« 
fitions  à  la  maifon  d'Autriche,  et  à  celle  de  Savoye, 
les  vues  de  la  France  fur  l'Italie  femblaient  fe  borner 
à  s'oppyfer  aux  a^grandiiTemens^deviàrivIle,  à  favo. 
r^fer  les  é'tabliirea:)en$  .des  princes  de  la  m^irgn  de 
Bourbon,  et  à  maintenir*la  lioerte^  i^^s  elats  d'Italie 
et  l'autorité  lian'tec  du*  S.  Siège, 


Mais  dans  le  cours  de  la  guerre  de  la  revoJil^|(^a 
on  vit  fc  déployer  uu  fyflèmc  b,ien  ;dîffei;pnt;  tendant 
progreflivement  à  rexrenHon  des  liix)tte^  de  là  bVat^ce, 
au  bouleverfement  de  la  plupart  ;cies  cou^itutions  mo* 
narrhiques  en  Italie,  à  la  deOru(flipp,.di|  S  Siège,  et 
au  changement  total  de  la  face  de^tte  (partie  de  l'Eu« 
•  rope,  dont  le  fort  futur  et  incertain,  femble  devoir, 
cbnune  par  le  p^ffe^  jniluer  c{^eati«^elnea^iJi}|:cçlui 
de  r  Europe  entière, 

H  3  r     ,  $.  ip6. 
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•^•x     )^ 


§.      lOoT. 

Relations  commerciales^ 
Ce  ne  font  gufli'aae  ces  cvêiiemens  futurs  qiiî  Aé^ 
citeront  de  la  confervation,  dii  r^tablinfeilieut,  ou  tia 
changement  de  ces" relations    commerciales   que -là 
France  entretenait  jusqu'ici,  furtout  avec  la  Savoye^ 
avec  les  deqx  anciennes  repujbliques  de  Veuife  et  de  ^ 
Gênes ,  avec  la  Toscane,  et  avec  les  e^tats  du  Roi  dea  * 
deux   Siciles.      Commerce -dont  jdsqu'ici  la  balanco.  ' 
géii^rale\avait  tournée  à  fa  défaveur  de  la  France  a}.    - 

_  0)  Arnould  bgUnci  T  I.  p.  156  évalue  le»  importai^ 
tiotu  'd'Italie  'ecî  France  i.  %2  Millions  Livres  et^le| 
,eipoirtât|âm  4  78  M*il*0"^  à  l*^po<|uc  4e   la  feVQ*  , 


t' 


;    I   ■  • .  » 
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ri       S».    »Q7* 
AmériiÊuremeni  à  la  guerre  aiiueBe» 

On  peut  paflfer  ici  foqs  filencç'  cçttç  multitude  • 
âe^i'aîtes  de  différent  genre  de  lîitiîte»  d'alliance^  de 
mariage,  qui  dès  le  i4P«n«  fiècle  et  fqrtout  depuis  I4 
fin  du  I  ^«"?  ent  eu  lieu  entre  la  France  et  la  Savoye,  . 
yoi(in'e  dq  DaUJjIïîue  et  formant  la  clef  de  IMtalîe^^ 
jusqq^aux  traites  de  1 6^6  çt  de  1 71 3  qqi  firent  rentreç 
la  '$^oye  dans  fe^  poffcdlons^  envahies  par  la  Francç 
pendant  lés  guerres  qui  |es  pre'içéclèrent.  Mal  rçcom- 
peqfee  par  la  paix  de  173?  et  de  1738  ^es  fecoura 
prâtéi,  à  U  Fr?nç<^  depuis  173  :?  la*  Sayoye  le  jetta 
1749  daqs  le  parti  de  PAutrichç  fans  s^ en  trouver 
^ififdê'otip  niîçùx  VI3  paix  d^  Aix  la  Chapelle.  Fruftr^c 
|7f  9  de  fa  \ix(ip  pr^tenfioa  fur  ie  ducbe""  de  Plaifance 

—   ^  ellç 


France  et  Savoyb  >-  Gvttss.  ttf 

die  obtint  par  convention  1763  de  la  France  qn  capital 
de  9  Millions  pour  en  percevoir  les  revenus  enatten« 
danc  le  Duché''  de  Flaifance.  EJI.e  avait  règle  (es  iimi*. 
tes  avec  la  France  par  le  traite  de  176O. 

$.  108. 

Suiitf  de  la  guerre  aSueUe* 

l  Maïs  à  peine  la  re^volution  Françaife  eltait  elle 

dégencfree  en  guerre  contre  fes,  voiiîns,  que  la  Savoye 
et  te  comte  de  Nice  furent  revolutipnes  et  reunis  à 
la  France  le  27  Novembre  179*  et'  31  Janv.  1793, 
et  la  lotte  inégale  ne  termina  pas  memei  par  le  traita 
4q  1796  portant  ceflion  à  la  France  de  la  Savoye  du 
comte'  d9f,Nice\  de  Tende  et  de  Beuil^  l'abandon  det 
principales  forterenes  du  Fiemont  aux  troupes  ffan- 

^çaifes,  jusqu'à  la  paix  et  jusqu^â  la  eonclufion  d*un 
traita  4e  commerce  vaguement  promis.  Ni  le  traité 
d'alliance,  auquel  le  Roi  fe  prêta  le  ç  Avril  1797* 
ni  même  l'abandon  de  la  citadelle  de  Turin  aux  fran« 
çais  par  la  convention  du  28*  Juin  1798  ^^  purent^ 
garantir  ce  Prince  de  nouvelles  hoflilites,  que  fa  re- 
uohciation  forcée  au  gouvernement  au  Piémont  fuivit 

.dci  près  et  ne  termina  pas. 


2.  FRAKCE    Zt    GJEKES    ou    IIEÏUB-LK2.UE  Ll-OUHIEKK^ 

(  Guiie  T.  X  pi  aôo*  ) 

$.    Î09.         ,:  .. 

QhfervatioH   ginérale  fur   Ginet^ 

Quoique  la  re'publique  de  Gènes  foît  dechtie  (Jèf 
longtems  de  cette  fplendeur  dont  ell|»  jouiâait pendant 

H  4  tout 


»  if 
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touf  le  moyen  âge  jusqu'à  la  prîfe  de  Conftantînoplè 
par  les  Turcs  et  jusqu'  à  la  découverte  du  nouveâtt 
chemin  vers  les  Indes  ;  et  quoique  fa  marine  niilitaire  > 
foit  nnlle.depuîs  lôSf^  elle  confcr've encore  un  degr^ 
d'importance  auK  yeux  des  Pumanbes  étrangères,  tant 
par  rapport  à  fou  commerce  et  fes  manufa<Surfes,  que  - 
furtour  à  caufe  de  la  beauté  de  fôn  port  franc,  ouvert 
au  commercé  de  toutes  les  PuiflTiinces  en  téms  de  paix^  ' 
et  neutre  en  tems  de  guerre  a)  toutes  les  fois  que  les  ' 
Puiifances  belIigeVantes«  lui  accordent  cet  avantage,   - 
précieux  à  tous  les  états  commercans. 

Récemment  augmentcle,  par  le  voeu  de  la  France, 
été  quelques  fiefs  d*Empire  qui  "l'entouraient,  cil© 
forme  dépuis  1 797  la  republique  Ligurienne. 

■'  a)voyh  edit  du  f.  Juil.  1779;  et  furies  coinmenceniCBi 
^  .   .   de  la  guerre  aâuelie  les  pièces  relatives  à  la  neutra* 
*    ,    -lité  de  Génet  dans  Gebhard  âtcueil  T.  I.  p.  144* 
166. 

^*'    110- 
Relationr  territoriales  de  h  France. 

'    .    Quoique  la  France  aye  plus  d^une  fois  aflujettfé    . 
'    paflfagèrement  les  •  génois ,  elle  ne  forma  plus  de  pfç& 
tendons  I))  fur^rette  ré))ublique  dépuis  iÇ2g;  contente 
l6jis  d'humilier  le  0oge  fans  l'alTervir.  , 

L*île  de  Corfe  impatiente  du  joug  que,  depuis 
le  t^*i«e  ficelé  et  furtout  dépuis  1  j^9  les  Ge'noîs  agra- 
faient'fur  elle*  et  presque  toujours  en  infurredion, 
fut  ce^dée  à  la  France  par  le  traité  de  1768»  jusqu'au 
*  fembourfement  des  fraîx  qu'elle  mettrait  à  la  dompter, 
mais  incorpôre'e  pour  toujours  par  celle-ci  dès  le 
30.  Nov-  1789- 

à)  ROUSSET  les  imiriet  des  Puiffanees  T.  I.  p.  $78.    . 

'  §.  iii. 


t 


F.RANCB     ET    6ENB5,  I;3f£ 

t         1 

§.       Ifl. 

Commercer 

Le  commerce  entre  les  deux  ét^ts  ne  repofe  fur 
aucun  traite  particulier;  le  commerce  dtre&  et  aiflif  de 
la  France  femble  même  n'être  que  mediacrciDent  im- 
portant^ quoique  peu  fusceptible  d'une  evalnatioa 
.  fixe  comme  l'ed  en  ge^herarfort  peu  celui  qui>ie  fait 
avec  un  port  franc  et  furtout  de  la  me'diterranee. 

§.      112. 

Alliances;  neutralité. 

.  La  France  n'a  point  eu  d'alliance  avec  Genes^ 
•  anmoins  de^puis  1684;  mais  piufîeurs  motifs  l'ont 
engage  a  la  protéger  contre  les  pre^tendons  de  l'Ein* 
pire  et  de  l'Empereur.  .  A  ce  lien  d*inte'rêt  public, 
fe  font  joints  une  multitude  d' intérêts  particuliers,  qui 
attachaient' les  Génois  à  la  France. 

Celle-ci  confirma  encore  1793  (es  traites  avec 
les  Génois  et  força  cette  republique,  en  botte  aux  vio- 
Jatiôns  de  la  neutralité  qu'elle  avait  embrafTee,  de 
itgner  avec  elle  le  traite"  du  9.0(3:.  1796  dans*  lequel 
{a  France  luîdîcfla  lès  loix  de  fa  conduite,  et  moye- 
nant  2  millions  payes,  et  quatre  prétc's,  l'aiTura  de 
h,  protection  en  lui  faifant  espérer  même^es  agran* 
ï^iiTemcns  lors  de  la  pafix.  Depuis  la  nouvelle  r^pu* 
blique  Ligurienne  reçut  1797  des  mains  des  français 
une  conflitutioU)  calquée  fur  le  modèle  dé  celle  qui 
fubO/lait  alors  en  France. 


H  i  3.  FRAKûir 
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I  * 

I  • 

3.    Fràn.ceetVïkîsi. 
XGuiifi  T.I.  p.  311.) 

§.      113. 

Olfférvathn  générale  far  Venifi* 

Quoique  les  mêmes  e^veuemens  quî  rabaiiïèi;èut 
la  république  de  Gênes  aient  contribue .  bien  plus  que 
la  ligue  de  Cambray ,  à  faire  decbeoir  fa  rivale  de  fou 
ancienne  fpiendeur,  cependant  Venife  conferva  uu 
refle  de  commerce  important,  qu'elle  avait  renoue 
'même avec  T Egypte;;  ellç  joua  mêuie  encore  un  rôle 
dans  les  guert:es  contre  Içs  Turcs  jusqu'à  la  paix  de, 
Paflfarovitz  17 19,  Depuis,  çn  confervant  quelques 
forces  maritimes  a)  elle,  s  attacha, à  maiptentr Ta  neu* 
tr^lité  dans  les  guerres  de  l'Europe.  Ces  même  foins 
la-  dirigèrent  dany  la  guerre  aduçUe  faqs  la  pre'fervçr 
de  devenir  le  théâtre  de  la  guerre;  et  ni  le  change* 
mçnt  de  fa  conflitution,  ni  fon  alliance  du  16,  May 
^797  9veq  la  république  Françaifc  n'empêchèrent, 
qu'abandonnée  par  celte -ci,  elle  ne  fut  diiToute  et  par^ 
tagee  çntre  les  dpux  conquerans  par  le  traite  de  Campo 
Formîo, 

#)  Sur  la  population  et  le»  forces  militaires  de  Venife 
voyés  mépiQtres  kiflfariqu^s  et  fohtiques  de  la  fépuhii 
jie  yt:nife>  1796.  T;  I.  IL  8.  fuivis  d'un  apperçu  det 
rapports  pQiiciqiief  dç  U  republique  de  Vçinfc» 

c 

.    §.     114- 

* 

Relations  de  la  France  avec  Venifi^ 

Le  traite  qui  diflbivait  la  republique  de  Venîfis 
estant  dç  nouveau  rompu' dans  ce  oioipeat,  c'êd  à  la 

paix 


FrancbeT  VçirfiSE  *>^  Cisalpine,     jz^ 

9 

paix  futdrcr^  régler  olterî^urement  le  foi^td'un  aqcien 
éw^  dont  pluffeurs  pDifTâtices  convoitent  les  dépouil- 
lés, avec  lequel  la  France  sïvait  eu  de  freqiiejnt^s  ^llian* 
ces  dès  le  treizième  fiècle,  avec  lequel  le  commerce, 
furtout  entre  Marfeille  et  les  îles  Veiutieqncs,  e'taît 
important!  quoiqu'il  ncrepofait  fur  aucun  traite  parti- 
culier, et  avec  lequel  la  France  avait  é'tablie  de^puis 
longtetDS  une  miiïîba  feViproquè  du  premier  ordre« 
goi^me  aqlfi  i'  adoûûîon  jp^cipt:aque  de .  Confuh  a). 

0)  Venife  entretenait  un  Conful  a  Mar/tiBe;   la  France 
avait  un  Cooflil  à  Vtnife  et.  4' autres  dairf  les  fies  Fe^ 


i" .- 


4f  France  et  Milan  et  Mantque    compris   daks 

I4A    AEi>uBi.ii;^UE    Cisalpine, 


iGuidp    T.  I.    p.  271.) 


1  , 


§,     HT.     • 

France  et  Milan  0 

De'puîs  que  la  France  fût  obligée  de  renoncer  à 
kî  pr^tenfionsTur  le  Milanais  par  les  traite'is  de  IÇ2Ç, 
fes  rçlatioiis  avec  cet  important  Duché  a)  firent  partie 
de  f<s  relations  avec  1*  Espagne  et  depuis  171 3  de  ceU 
les  avec  la  maifon  d'Ai^tricbe^  Dans  la  guerci^  aifluelle 
le  chef  des  troupes  francaîfes  après  les  traiti^i^  de  179a 
;ivec  la  Sardatgne^  avec  le*1?ape  et  Naplés  etivahiffant 
ces  pofTeflîons  Autrichiennes  et  autres  qui  les  avoid* 
nent,  projetta  finalement  d'en  foniicr  une  riepuhlique 
fous  le  nom  de  republ.  Cisalpins,  dont  la  liberté  no* 
ihinale  fut  proclamée  peu  après  |çs  preiimiaairea  dç 
Uobçn  le.27.  Juin  1797, 

^)  On 


ia4  \  *  LivHB  I.     CftAP.  XIV» 

«)  On  trouve  un  tableau  détaillé  dç  la  population  du 
Milanais^  1772-1774  dans  GRELt MANN  ItaL  StaâtS' 
énzêigen  B.  I.  Heft  3.  app.  Conférés  auili  HaeB£R* 
LIS  StMtsarchiv  Hck  ig. 


O: 


France  et  Cimlphie, 

,  Cette  nouvelle  r^pubKquè  fut  compôfeb  de  la 
Lambarjdie  Autrichienue^  du  Rergamasque,  KreiTano, 
ISremasco,  Mantoueet  lèMantouan,  Pesciera,  d'une  par^ 
rie  des  poflfellions  Vénitiennes ,  du  Modenâls^,  '  d^ 
Mafla  Carara  et  des  trois  légations  Romaines  :  BologuCt 
.  Fcirare  et  Komagne  à). 

Aifervie  à  la  rcfjpublique^inere  qui  réjgla  et  chan* 
gea  à  Ton  grf  fa  conHitution  ellea  figne  179g  avec 
elle  un  traite  d'alliance  &)  et  un  traite'  de  coipnierce 
.qui  femblent  rescuscit^s  de'puis  que  la  république 
a  ete  prôclame'e  de  nouveau  au  mois  de  Juin  igoo.  . 

a)  Voyés  paix  de  Campo  Formio  art.  g. 

é}  Les  principaux  articles  de  cette  alliance  pk>rtefit  qtle 
datîs  Jet  guerres  de  U  France,  au  gré  de  celle-ci,  Ja 
Cisalpine  (iera  belligérante  ou  neutte;   que  la  fille  rc* 

I»ublique  fci^  protégée  par  35000  français  qu*elle 
ogera  et  payera  de  tg  millions»  et  qui ,  comme  fes 
propres  croiipes ,  feront  comtnàndées  par  la  France, 
chaitgées  à  volonté»  tt  occuperont  conjointement  les 
principales  fortereffes. 


5.  Fkan- 


FxANCC  fiT  Parme  —  Toscan?.     las 


' .  y.     F  K  A  N  C  È      I  T      P  A  R  M  E. 

1 

/  (Gtffiff  T.  t.  p.  29a) 

•  .1 

$.117. 

Amitié;   eommeree. 

\ 
^  \ 

Ceft  la  France  c]ut  contribua  à  faire  céder  à  D. 
Philippe  le  duché  de  Parme  1748  «t  à  faire  confen- 
tir  17c 8  fa  nouvelle  alliée  à  différer  le  cas  de  fa  re« 
verfibilit/J  l' Autriche.  Depuis,  les  relations  de  la 
France  avec  ce  duch^  refpiraient  les  liens  de  parente 
qui. engagèrent  aufïï  |a  France  à  étendre  fur  le  Duc  de 
Parme  les  effets  du  jpadé  de  famille  de  \'j6\.  Ço 
ïien  rompu  le  Duc  lut  enveloppe^  dans  la  guerre  que 
la  republique  françaife  fît  à  l'Italie  et  obtint  à'elle  le 
traite  du  9.  Nov.  1796  qui  outre  \t%  articles  relatifs 
aux  contributions,  à  la  neutralité""  et  au  libre  paflTagct 
renferme  plufîetirs  articles  fur  le  commerce^  en  atten* 
dant  une  convention  ultérieure  touchant  les  droita 
d'entrée  et  de  fortie. 


\/' 


i,    Frakce    et    Toscane. 
(  Guiit  T.  I.  p.  307.  ) 

§,   118. 

TQStane  tn  géfiiraL 

Depuis  que  F  état 'de  Florence  s^  empara  140^ 
du    territoire  Pifan   et  .  que,      fous   gouvernement- 
des  Medicis,  dépuis  1^31,   il  s* accrut  iç<7  d'une 
partie  du  territoire  de  Siene,  le  graad  duché  de  Tof-^  ^ 
cane  avec  les  lies  forme  un  iTtat  confidérable^  dont  la 

.  >  popu- 
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pbpulatioil  &'evalue  à  ënvirpn  I  million  d^hab!tansi 
PaiTedes  maius  des>  M^diçis  par  celles  de  l'Espagne 
daAS  les  mains  de  l'Autriche  l^ 37,  il  fut  attribua 
à  la  branche  puisnee  àe  la  maifon  d'Autriche  par 
les  actes  de  14»  jail»  1763,^  14.  JuiU  1765% 
21.  Juil.   1790. 

^  '    ■  ...  •■   ^      ^ 

Cet  état  efl  important  aux  yeux  des  etriingerg 
eti  tems  de  paix  par  jfes  p^cQdudipns ,  par  fes  inanu* 
fachires,  par  le  commerce  a)  qui  fe  fait  furtout  aveô 
(on  port  de  Livourne,  déclare  1^93  port  franc  6} 
et  Aipuié  tel  par  la  quadruple  alliance  de  ^71^;   fa 

Fofîcion  continentale  et  maiîtime  le  rend  de  même 
important  dans  toutes  les  guerres  qui*  le  font  en 
lulie  et  dans  la  méditerranéen  il  ne  lui  manque  que 
les  forces  militaires  fufîîfantes  pour  fc^ire  rcfpedei: 
cet^  neutralité  préeiebfe  à  feç  intérêts,  fouveut  pro- 
lliuigéè  au  commencement  de  la  guerre  c)^  mais 
ue  la  conduite  la  plus  modelée  ne  le  dispenfe^  pas 
'abandonner  au  fort  incertain  des  négociations  aveé 
les  e'trahgers  d). 

û)  Nouveau  tarif  pour  les  cloudiics  dans  le  Gtani- 
Duche\  de  Tan  1781.  v,  Cl^OMB  Staassverivahuftg 
t)OH  Toscànà  T.  Hl.  p.  ^94» 

V)  V.  iuffi  Toirdi.  du  13*  May  \1%%  fuir  le  côinhietce 
du  Port  de  Livoùrne  Codice  délia  Toscana  hgisU^ 
zioue  T.  VII.  p.  314. 

c)  Tciiioins  les  edits  et  plàcardi}  de  ifoZî  Ï7S9^  1757^ 
.1778»  i?90>  179a..  • 

d)  Sur  la  neutralité  dé  ta  'fbscaHe  dans  lé  gUerre  et 
la  révôluHob  voye's  GEBHARii  Recueil  TA.,  p.  190» 
Edit  de  179$.    d.  m.  âecueil  T.  \L  f.  458* 


3 


\- 


8.  ii9. 


.-i 


Francs  et   ToscAî«Bt  t2J 

Càmmerce  entre  la  France  et  U  Toxc^xre. 

^  Les  privilèges  dont  les  Florentins  joujflaîent  fur» 
toiit  depuis  1264  a)  enTrance  étaient  moins  accordesà 
l*etat  qur  leur  avait  fervi  depatrie,  qu'aux  particuliers  quî^ 
fuïant  les  troubles  qui  la  déchiraient,  cherchaient  azyle 
en  France  et  y  ti'anpla [itèrent  les  arts,  les  maiiu* 
faTdures  et.  le  commerce.^  Il  n'a  pas  ete  conclu  dé^ 
puis  de  traite  de  commerce  entre  ces  deux  ^tats^  et 
iî l'échange diredl  de  leurs  prôdudiôns  eO  confîdetàblet 
Je  cdmmerce  d^  entrepôt  qui  fe  fait  avec  le  port  de 
Livourne  le  furpafTe  fans  doute  en  imporrtancè. 

m)  Sur  les  privilcges  accordes  aux  Florentins  en  France 
X264  et  la  convention  de  1278  voye's  DU  CANGfi 
V;  Longohardif  et  MuRAT0R(  antiq  Italiae  difT.  16» 
p.  889*  L'aiDpIiatioii  de  ces  privilèges  de  1295  fc 
trouve  dans  Ordçnnances  des  Rois  de  France  T.  L 
p.  3a6.  . 


I    I 


I 


§.•     120*  . 

Alliances. 

Les  alliances  avec  les  Florentins  font  antérieures 
même  à  Tepoque  à  laquelle  la  France  portait  feVieu* 
.  f^^ment  Tes  vues  fur  ^Italie;  elles  remontent  jusqu^aa 
j^eme  (]ècle.  Sousvles  Medicis  les  mariages,  furtoùc 
ceux  de  1533  et  1600,  vinrent  à  l'appui  des  liaifons 
d*  état  ;  mais  déjà  depuis  le  trait|?  des  Py  tenees  lel 
tiens  entre  les  deux  euts  s'affaiblirent,  et  ne  fe  font 
guère  relTerres  depuis  1737* 

•  \ 

V 

t  % 

D9ns  la  guerre  de  la  révolution  la  Toscame^ 
d^ abord  neutre,  puis  ennetBÎe  de  fai France  futla  pre« 
mière  à  fe  réconcilier  avec  cllepar  le  trait<^da  p.Fevr» 

i7W 


■   t 
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179c,  pour  recourrir/ à  une  neutralité  quî  n'a  pas 
enipcche  les  français  et  leurs  ennemis  4  fc  disputer 
depuis  le  port  de  Livournc, 


France 


£    T 


P     A     P    Ç. 


.  I 


iGuUe   T,  I.  p.  278.) 

». 

$.121. 

Relations  envers  le   St.  Siège,  .  ' 

G*efl  dans  la  double  qualité  de  Chef  de  Véglife 
RomJine  et  de  fouverain  des  états  du  Saint  Siège 
que  le  Pape  a  eu  des  intérêts  à  ménager  avec  la 
France*  ' 

Sous  le  premier  point  de  vue  les  Roîs  de  France, 
confideWs  comme  les  fils  aipe'is  et  cqmme  proteâeurs 
nés  de  Teglife,  après  avoir  coura^eufement  foutenus 
les  liberteii  de  T  eglife  gallicane  contre  le&  nfurpations 
papales,  fui  tout  après  la  pragmatique  de  12*68  ^t  de 
14381  S^i^  remplaça  le  concordat  de  içi6.  fe  font 
crus  le  plus  fou  vent  intereife's  au  foutien  de  faute» 
rite'  di^  Piipe.  Même  dans  les  tèms  plus  récens ^  fi 
Toii  excepte  l'affaire  de  Parme  et  celle  des  Jefuites, 
On  vit  la  Framce  ufer  de  plus  de  menagemens  à 
l'égard  du  Saint  Siège,  que  la  plupart  de^  autres 
cours  catholiques  a)^  jusqu'à  ce  que  la  révolution 
françaife  amenant  le  hotilevcrfement  total  de  l'entât 
^u  cierge' en  France,  donna  lieu  aux  ^décrets  de  Tas* 
'femblee  et  de  la  convention  nationale,  qui  après 
avoir  privé  Je  St.  Siège  de  tous  tes  revenus  eo 
France  rompirent  les  liens   entre   la  France   et  la 

Cour 
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Cour   de  Rome,   et  les  ev^nemens  Tubf^quens  eut 
été  jusqu'ici  encore  fort  éloignes  de  les  rétablir. 

mJ  Mémoires  hiftoriques  et  fhilofojtkiquis  fur  Pie  VL 
T.  II.   p.  166. 

§.      122. 

tossitsions. 

Le  comtat  d'Avignon  qu'acheta  le  Pape  i^^% 
et  le  comte  de  Venaiffin  que  Philippe  Je  Hardi  avait 
ced^  1273  au  St.  Siège,  ont  donne  plus  d'une  foia 
iieti  à  des  conteftatioos  entre  les  deux  états  à).  En- 
claves dans  le  territoire  français  ils  fervirent  d'objets 
de  reprefailles  aux  Rois  dans  leurs  conteflations  avec 
le  Pape  1663,  i<^88î  ï7^8»  cependant,  même  dans 
ce  dernier  cas,  cts  poffcflîons  fuient  reflituees  1774 
quand  raffaiie  de  ParoK  et  celle  des  Jefuites  avaient 
été  applanies.  Cefl  fous  un  prétexte  bien  différent 
qu'Avignon  et  Venaiffin  furent  réunis  à  la  France 
par  décret  du  14-  Sept.  179'?  ^t  ^  le  Pape  a  du 
iànâiouner  cette  réunion  dans  fes  traités  avec  Ja  ré- 
publique  du  23.  Juin  i'79<  et  19,  Fevr.  1797,  ce 
Jacrifice  pouvait  paraître  encore  léger  en  le  compa- 
rajjt  à  celui  des  trois  légations,  que  lui  impofait  fe 
dernier  traité  en  faveur  de  la  Cisalpine^  pour  prix 
d'une  paix  de  peu   de  durée. 

à)  RopSjSJBT  lis  intérêts  Ams  fuijjfaincts  T«  L  p.  38& 

§•      123- 
Commerce» 

Le  commerce  entre  la  Fraru^  et  les  é(^^  du 
Pape  Ai'a  pas  été  rëglé  par  àt%  traités  particuliers;  il  fis 
ik  furtout  avec  les  places  de  Siiiigaglia  let  d*Ancone« 
jQXL  la  Frjuic0  était  M  uTa^e  d^eotretfimr  ides  ConiTuls. 
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$.    France    et     deux    Siciles. 
(  Guide  T.  I.    p.  304.  ) 

§-      124. 
Relations    territoriales. 

Il  ne  refle  plus  que  le  fouvenir  des  anciennes 
pretenfions  que  Charles  VIII.  et  Louis  XII.  firent 
valoir  fur  le  royaume  de  Naples,  mais  auxquelles  la 
France  renonça  MO^  en  faveur  de  Ferdinand  le  Ca* 
tholique.  Depuis  que  ces  deux  royaumes  poffedâ 
par  l'Espagne  jusqu'en  1700,  partages  171 3^ 
reunis  fous  la  maifon  d'Autriche  1718  furent  cédés 
par  celle-ci  173^  à  un  Prince  de  la  maifon  de 
Bourbon,  les  relations  de  la  France  avec  les  deux  Si- 
ciles .  fe  reiTentaient  des  liens  de  famille  fubHAant 
entre  les  deux  chefs  n).  Cependant  PaccefTiun  pro« 
jettee  du  Roi  de  Naples  au  pa<fle  de  famille  de  1761 
n'eut  pas  lieu. 

Alliée  de  la  Grande,  Bretagne  au  commence- 
ment de  la  guerre  de  la  révolution ,  la  cour  de  Na-' 
pies  fut  bientôt  fe^duite  par  hs  exemples  des  Rois 
a  Espagne  et  de'^Sardaîgne  et  figna  le  10.  Ort.  1796 
fon  traite  de  paix  ave<^  la  republique,  par  lequel  en 
renonçant  à  fon  alliance  elle  recourut  à  la  neutralité. 
Cependant  après  la  révolution  de  l'erat  Romain  elle 
fe  prefla  179g  de  prévenir  le  cOup  dont  elle  fe  crut 
menacée  en  renouvellant  une  guerre  que  Tarmiflice 
du  10.  J^^v-   1799  12^^  P^s  terminée. 

a")  Le  traîcê  du  t.  Mfly  1745  entre  les  Rois  d'Espagne» 
de  France  et  de  Nnples  aiiifi  que  les  articles  ieparés 
qui  y  oiu  été  ajoutés  (ont  demeurés  fécrets.  Il  eft 
probable  que  ce  traité  ne  concernait  que  ta  iguerre 
qiii  fubCftalt  alojcs  contre  f*  Autriche» 


,  •  • 
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Commerce;  térémoniûh. 

Le  commerce  important  qui  fe  fait  entre  la 
France  et  les  deux  Siciles ,  et  avantageux  à  cette  pre- 
mière puiHance^  quoiqu'elle  aie  la  balance  contre 
elle  a),  u'a  pa$  encore  éié  règle  par  traite. 

La  paix  de  179^  art.  1 1.  promit  un  traite^  de 
«pommerce  fur  la  bafe  de  Tutiliie  mutuelle,  en  reta* 
blîilkat  jusques-là  les  relations  commerciales  et  con* 
fulaires  ^)  celles  qu'elles  avaient  e te  avant  la  guerre^ 
et  en  aflurant  «rt.  10.  la  liberté  du  ^Ite  religieux 
«ux  français. 

Ce  traita  établit  Qudl  larticle  9.  le  même  frai- 
teunent  des  ambaifadeiirs  et  la  preG^auce  comme 
avant  la  guerre,  fauf  ce  qui  tenait  aux  liens  de 
famille. 

a)  ArnotjlD  Mancf  T.ï.  p.  156.  fait  voir  ^ue  C\  dam 
le  codiinerce  entre  la  Frande  et  1*  Italie  en  général 
la  balance  a  tournée  i  U  défàveiir  de  la  France  T  in- 
égalité ferait  encore  plus  marquée  en  réparant  ie 
commerce  avec  les  deux  Siciles  en  particulier;  mais 
cette  inégalité  daiM  la  balance  eft  faus  doute  plui 
que  compenfée  par  les  genres  d'importations,  fa  voir 
les  laines»  les  foies  ^  les  huiles  que  la  France  tire  des 
deux  Siciles  ^ur  fes  nianufachires. 

t)  La  France  entretenait  un  JConful  général  à  Naples^ 
et  un  Vicc-ConfuI  a  Mejffitie,  Je  ne  trouve  point 
^ue  la  Cour  de  Naples  eu  ait  eu  eh  Ftauce, 


I  §  9.  Frakcb 
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9.      F  «  A  M' c  E       ET      Malte. 
iCuide   T.  I.   p.  364.  ) 

S-    J26. 
Obfervation  générale  fur  Malte^ 

Ni  la  population  a),  ni  les  produirions  de  la 
oa'ture,  et  moins  encore  celles  de  Part  cju' offre  l'île 
de  Malte,  en^ogeraient  à  s'occuper  ici  de  (e^  rela* 
tions  politiques,  (î  la  beauté  de  fon  port,  fon  fîte» 
fes  fortificatious  ne  La  rendaient  la  clef  du  commerce 
du  Leva^it,  (i  fa  marine  militaire  b)  et  marchande 
n'en^formaiAue  pépinière  de  marins,  et  fi,  cédée 
IS^9  avec  l'île  de  Gozzo  à  Tordre  de  St.  Jean  de 
Jerufalçin  elle  ne  faifait  le  propre  territoire  d'une 
republi^i^e  miivtaire  mémorable  à  tant  d'égards. 
Les  poifcâions  le«  plui>  riches  de  celle-ci  fe  trouvent 
dispen-fécs  dans  la  plu|>art  de  ces  états  qui ,  en  con- 
tribuant à  la  dotation  de  cet  inHitut  religieux,  ont 
donné  lieu  à  la  dénomination  des  8  nations  ou 
ian<^ue$,  dans  lesquelles  on  divife  les  dicvaliers  de 
cet  ordre*,  étrangers  de  fi>ndation. 

S^il  fut  nn  tems  où  l'ordre  a  étendu  Ç^s  po«- 
fcflioHS  ju&qu'eu  Afrique  et  aux  Indes  occidentales  t) 
le  fouvenîr  ntn^ii  pkis  qu'un  objet  de  curiodte. 

4)  Mr.  DF  ITTNER  dans  fon  traîté  iiher  die  ^Gefitzt 
uftii  Verfaffun^en  der  Maltliefer  -  Ordensrtjiuhlik 
(à  GarUriihe  i;^7,  8)  p  47.  porte  la  population 
de  Malte  et  ile  Gozzo  fur  60  lieues  Italiennes  de 
c'rrc&iifeVence  à  l6o,ooo  aines;  f a%rsox>?£L  fitnê' 
if  on  foliritjue   T.  II.    p.  18I*  .  tie     T  évalue     qu'à 

120y000. 

If)  Sorr  les  forces  militaîrcs  de  Tordre  voycs  PevsOKF- 
NEL  !•  e.  T.  II.  p.  195. 

r)  Il 
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e)  Il  a  pofledé  Tripolîs  depuis  1518  juiqu'en  ISSÏ» 
et  quelques  iics  aux  Indes  occidentales  depuis  165 C 
jusqu'en   1664.  voye's  le  Gniie  p. 265* 

Relations  entre  U  France  et  P  ordre  de  Matte^ 

En  France  les  langues  de  Provence  9  à*  Au* 
vergue  et  de  France  fe  trouvaient  Jotees  de  biens 
confidelrables  â);  les  privilèges  que  Tordre  de  St. 
Jean  de  Jerufalem  a  obtenus  en  France,  et  qui  de'puis 
iif8  ^nt  été  fouvent  reuouvjelle's,  confirma  et 
amplifién,  furtout  IÇ49,  1^63,  IÇ9Ç,  l^Çf,  I7T^» 
176^  accordaient  aux  chevaliers  nombre  d'exemtions, 
les  fejparaient  du  cierge  et  leur  afTuraîent  les  droit! 
de  regnicoles  et  les  privilèges  des  Suiflès.. 

Cependant  l'ordre,  confondu,  lors  de  la  r^vo- 
iutlon,  avec  le  Clerge^  maigre  fa  qualité  militaire, 
fe  vit  compris  dans  les  décrets  qui  frappaient  les 
biens  de  celui-ci;  on  décréta  le  19.  Sept.  1792  Talie- 
nation  de  fes  biens  ^  fauf  \t%  arrangemens  à  prendre 
fur  la  contribution  pour  l'entretien  du  port  et  de 
r  hôpital  à  Malthe,  et  bornant  les  chevalfers  à  une 
modique  penHon,  tout  en  les  affimilant  aux.  e'trangers 
parde'cret  du  28*  Mars  1793,  on  leur  appliqua  en- 
fuite  les  loix  contre  Temigration  b%  même  quant  aux 
biens  iltués  dans  la  belgique. 

Ces  mcfures  furent  fuivies  le  I2.  Juin  179$  de 
la  prife  mémorable  de  Malte ,  dont  le  fouvenir  fur- 
vivra  longtems  à  la  capitulation  qu'on  fit  alors  (igaet' 
au  chef  de  1- ordre  ^  et  dont  la  nullité  a  ete  alléguée 
par  l'ordre  et  par  fes  proteifleurs  lonetems  avant  que 
la  reprife  de  Malte  par  les  Anglais  le  f  «  Sept.  j8oo 

1  3  a  fait 
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a  fait  naître  la  poflihilite  de   rétablir  P  ordre  dan» 
foQ  antique  pofTefllon. 

a)  Peysonnel  fituation  politise  T,  II.  p.  22$.  évalue 
les  revenus  des  273  comtnandcries  de  l'ordrç  en 
France  dépuis  fa  réunion  à  celui  des  Antonins  ,  à 
3, 264^000  Livres,  dont  la  rétribution  â  Tordre 
formait  enviroii  un  cinquième» 

à)  La  queftion  de  droit  a  été  discutée  avec  plus  d*érndî. 
tton  que  d'impartialité  par  RoNi^ER  nckirehes  far 
V  ordre  (U  Maliû^  Paria  an  VI.  8« 


CH  A  P-     XV. 

Des   rei,ations    entre   la   France 

ET     LA    Porte. 

i  Guide   T.  L    p.  31 6.) 

§v    128. 
Dsff  liens  entre  la  France  et  la  Porte» 

T 

JLJe  double  intérêt  du  commerce  du  Levant  et  des 
vues  politiques  à  P égard  des  PuilTances  voiHnes  de  la 
Porte  a  fait  de  la  France  i'allie'e  la  plus  confiante  de 
la  cour  Ottomane;  la  bonne  harmonie  e^tablie  enti^ 
elles  dès  1^3^  n'a  <fef  que  paflagèrement  interrom- 
pue par  les  fécours  prêtes  par  la  France  I664,  aux 
Autrichiens,  1667  aux  Vénitiens,  par  le  projet  d'une 
convention  fecre^tifTime  avec  la  Ruille  de  1756,  et  fina- 
lement par  Texpe^dition  de  la  France  fur  l'Egypte 
179g,  fource  d'unej  rupture  entre  les  deux  états  qqi 
dure  encore. 

§.  129. 
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§.     129. 

Céfpituîations, 

La  première  capitulation  de  i^^Ç,  à  la  fois 
traite  d'alliance  et  de  commerce,  aiant  pour  bafe  que 
les  Jlmbojfadeùrs ,  Confuts^  Interprètes ,  Négociants  et 
autres  Sujets  de  la  France  f oient  prote'gés  et  main^ 
tenus  en  tous  repos  et  tranquillité^  accordait  au  feul 
pavillon  français  le  droit  de  commercer  dans  les  etatS' 
de  la  Porte  et  aux  Confuls  français  celui  d'y  reTider. 
Mais  déjà  d'autres  nations  avaient  partage  ces  avanta- 
ges, lorsque  cette  capitulation  fut  renouvellee  et  eten- 
4ue  1604.  '^73  5  et  lorsqu' après  les  fervices  rendus 
à  la  Porte  par  la  France  dans  les  négociations  à  KeU 
grade  on  drefTa  la  capitulation  die  1740  n),  qui  depuis 
a  fervi  de  norme  jusqu'à  la  guerre  aduelle.  Maigre 
les  avantages  importans  qu'elle  accorde  aux  français, 
ceux-ci  n'ont  jamais  pu  obtenir  de  la  Porte  la  liberté 
de  la  navigation  fur  la  mer  noire  2^),  quoique  foUici- 
tee  fouvent,  furtout  1784^  et  d'un  prix  incalculable 
pour  la  France, 

a)  Cette  capituhtion  a  85  articles  dont  les  premiers  43 
reiifertnent  les  anciennes  capitulations.  Elle  fixe  les 
privilèges  des  AinbalTadeurs,  des  Confuls,  des  drago- 
nians  fraïK^ais,  des  négocians  et  artifans,  des  capi- 
taines et  gcn»  de  mer,  des  religieux  et  rfvèquesfnrtont 
de  réjçlite  de  S.  Sépulcre,  de  Thopitai  et  de  i\*glire 
de  Galntha  etc.  i:IIe  exetnte  les  ncgocians  de  la 
capitulation  ,  les  navigateurs  are.  55.  du  Mezé- 
terie,  fixe  les  droits  généraux  et  ordinaires  à  3  pCt. 
et  régie  la  conduite  envers  les  navires  français, 
Voyés  fur  ces  points  P  Index  ajouté  à  la  tràdu- 
6ïion  françnife  faite  par  ordre  de  Mr.  de  Vergen- 
nés;  dans  Wenck  C.  J.  O.  T.L  p.  577-584. 

i)  Pevsonnel  obfervatiotif  fur  le  commerce  de  la  wtr 
^   noire  p.  açô. 

I  4  §.  130. 
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$•     130. 
Importance  du  commerce» 

De  bonne  heure  Marfeille  fut  le  (lège  principal 
du  commerce  français  dans  les  échelles  du  Levant;  et 
maigre  les  interruptions  pafTagères  et  la  compagnie 
de  Morbihan,  ce  port,  déclare  port  franc  1669,  e(l  de* 
meure  le  fiège  principal  de  cette  branche  de  commerce 
qui  s' y  fait  par  les  français  et  par  ceux  des  étrangers 
qui  naviguent  fous  fon  pavillon,  quoique  déjà  l'ordon- 
nance de  17c 9  aie  accorde  à  tous  les  ports  français  le 
droit  d'exercer  ce  commerce  dired,  dont  les  règles, 
tant  par  rapport  aux  Confuis,  que  par  rapport  aux  nc- 
gocians  ont  eV  pre'scrites  par  l'ordonnance  du  3.  Mars 
I7gl,  modifiée,  quant  aux  étrangers,  dans  quelques  ar- 
ticles par  celle  du  29«  Avr«  I7b5< 

Ce  commerce  immenfement  augmente  depuis  la 
fin  du  rcgue  de  Louis  XIV.  a)  jusqu'à  l'époque  de  I* 
reVolution^  foime  la  branche  la  plus adlive  de  celui  de 
la  France,  et  la  dcfaveur  de  la  balance  ne  peut  faire 
illuHon  fur  les  avantages  qu'il  procure  aux  français; 
fon  fort  futur  femble  être  intimement  lie  aux  evéne- 
meus  de  la  guerre  aâuelle. 

a)  Arnould  T,  L  Chap.  IX.  p.  2iÇ4  évalue  les  impor» 
tationf  du  Levant  et  des  etacs  barharesques  en  France 
à  la  fin  du  règne  d,  Louis  XV.  à  3,4COfOOoL. ,  à  Tépo- 
que  de  la  rcVolution  h  37»  700, 000  L  dont  29  Mtll. 
en  matières  brutes  fervant  aux  manufactures  franchi* 
fes;  les  exportations  de  la  France  vers  le  Levant  à 
cette  premicre  époque  à  â^OOOtOOO  à  T  époque  de  la 
révolution  â  25^600*000  L.  dont  %$  lOOiCOO  en  caiFé, 
fucres  et  liqueurs,  9,3oo»000  L.  en  Londrins,  bonéts 
et  ctoiFes.  Peysonnel  p.  IÇ4.  évalue  les  importa- 
tions et  les  exportations  depuis  17SI-  1787  à  la  fom- 
me  moyenne  et  presque  6ple  d'environ  30  millions. 

§131. 
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Cérémon  iah 

La  Porte  diAinguait  les  Roîs  de  France,  fes  an- 
ciens allies  y  du  nom  d'Empereur  (Padifchah)  a)^ 
leur  accordait  dès  1604.  (art.  17.)  la  preTeancc  fur  le 
Roi  d'Espagne  et  les  autres  Rois,  et  s'efforçait  d'ho- 
uorer  ces  ambaiTadeurs  (]ue  la  France  entretenait  con» 
ilamment  à  la  Porte. 

a)  FaufTe  anecdote  fur  T  origine  de  ce  titre  dans  Lau- 
GlER  hiflôirt  de  la  paix  de  Belgrade  T.  f.  p.  6$. 
note  I.  Il  fut  dejd  donné  fous  Henri  IV.  voyés;  Jir- 
moires  du  duc  DE  Sully  T.  II.'  L.  XII.  p.  74.  cd. 
de  ?747.  De  Steck  éckantiUon  fur  divers  fujets  in- 
térejfans  pour  l'homme  d'état  e%  de  lettres  o,  Halle 
1789*  p*  6.  et  fuiv. 


CHAP.   xvr. 

Des    KELAriONs    entre     la    France 
ET  l'Afrique  septentrionale. 

I.     DE    t*AFRia.aX     SEPXSMTRIONALK     EN     GENERAL. 


E 


§.        132. 

E$att  barbaresques  ;  Egypte, 


n  comprenant  fous  le  nom  d'Afrique  feptentrîo- 
nale  toute  cette  vaHe  étendue  du  continent  de  TAfri* 
que  qui  s'étend  depuis  le  détroit  de  Suez  jusqu'au 
détroit  de  mer  de  Gibraltar,  et  de  là,  en  descendant 
vers  les  côtes  occidentales ,  jusque  via  à  via  des  ilea 

1  ^  Caua* 


1^  Livide  L    Chap.  XVT. 

Canaries,  on  y  diftîngue  i)  les  états  barbaresques  a) 
qui  exercent  la  piraterie,  favoir  A)  T Empire  de  Ma^ 
roc  fous  un  Sultan  ou  Empereur  he'reditaire  et  fou- 
vcrain,  reunifTant  fous  fon  pouvoir  les  provinces  dé- 
membrées au  i6«»"«  fiècle  de  Fez,  Sus  et  Tafilet, 
B)  les  trois  états  b)  A' Alger  c\  Tunif  d)  et  Tripolis  e) 
conquis  fucceflîvement  au  i6^"^^  fiècle  par  un  elTaim 
de  Turcs,  qui  en  ont  forme' des  républiques  ariflocra- 
tes,  et  dont  Alger  fous  fon  Dey,  Tunis  et  Tripolis 
fous  leurs  lievs  éledifs  reconnaiflfent  encore  la  fuzc- 
rainete  de  ia  Porte  et  le  devoir  de  payer  fa  protedioa 
par  des  preTents  et»  par  des  fecours  en  tems  de  guerre, 
mais  au  rerte  fe  gouvernent  en  fouveraiiis  non  obftant 
la  dignité  de  Pacha  que  la  Porte  confe'rc  au  Dey  d' Al- 
ger, et  non  obHant  ces  Pacha  fans  pouvoir  qu'elle 
nomme  encore  à  Tunis  et  Tripoli.  2)  V  Egypte 
que  la  Porte  range  encore  au  nombre  de  fçs  provinces 
tributaires,  malgré  la  de'pendance  dans  laquelle  fes  Pa* 
cha  des  Beys  nationaux  fe  trouvent  depuis  longtems. 

d)  (BOYER  DE  Pebrandiek)  JHiftoire  d.  ératf  harharts» 

ques,  Paris  1757  8.  T.  ShAw  tràvels  nr  obfirvations 
relating  to  feveral  parts  of  Barbary.  Lond,  I757»'4« 
Bruns  Erdhefchreibuni  von  Africn  T.  VI.  17Q9  g. 

t)  G.  HOEST  Nachrichten  von  Marokos  und  Fes  in  den 
y^kren  1760-  1768  Kopcnhagen  I78r.  4.  ©LOt 
AGRFLL  bref  om  Maroco.  Stockholm  1796.  8  tra- 
duit en  Allemand  par  Canzler.  Niirnberg.  1798. 

e)  Nackrichren  und  Bemerkungen  uber  den  Aïgierfcheu 
Siaar.  Aitoiia  1798-  I800.  T.  I-]IL  8- 

d)  E.  Stanley  Bemerkungt»  uber  die  Stait  Tunis  uni 
die  upiliegende  Gegend  I784;  traduit  de  PAnglai$ 
dans  Sprengel  oeitrage  zur  Volker-  und  Lander» 
knnie  T.  VII. 

e)  STROMBER6  om  Haudel  oçh  Silfahrttn,   Stockholm 
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§.     133. 

Dû  commerce  des  états  bafharetfuet^ 

Quoîqu' entre  les  e'tats  barbarcsques  l'Empire  de 
Maroc  offre,  au  commerce,  des  étrangers  d' importons 
articles  d'exportations),  il  s* en  faut  de  beaucoup 
que  cette  exportation^  furtout  des  bleds,  y  foit  ge'he'ra- 
iement  libre,  et  que  tous  les  ports  outre  celui  de  Saiee 
et  dans  les  tems  plus  récent  celui  de  Tanger  et  de 
Mogador^)  foient  ouverts  aux  étrangers  s'ils  n'ont 
à  cet  égard  des  privilèges  ou  des  traités  particuliefrs. 

La  pêche  du  Corail»  les  bleds,  la  cire,  le  cuir 
font  également  des  objets  fervant  aux  exportations 
pour  Alger,  pour  Tunis,  le  plus  commerçant  des 
trois  états ,  et  même  pour  Tripolis, 

Cependant,  généralement  parle',  c'eft  beaucoup 
moins  le  commerce,  que  la  neceflfîtede  mettre  le  pavil- 
lon national  à  l'abri  des  pirateries  de  leurs  Corfaires 
qui  engagent  les  puilTances  de  l'Europe,  furtout  celles  ■ 
qui  fout  le  commerce  de  la  méditerranéen  -a  figner 
des  traités  de  paix  avec  ces  états  barbaresques,  et  à 
Te  concilier  par  des  préfens,  foit  apnuels,  foit  pro- 
mis une  fois  pour  toute,  mais  répètes  dans  l'occafîon, 
l'amitié  et  la  proteâion  de  ces  pirates  infolens,  que 
la  feule  jaloude  de  commerce  des  PuifTances  Europé- 
ennes empêche  de  rainener  par  d'autres  voyes  à  la  rat* 
fon,  et  dont  il  ne  fuffit  plus  de  flipuler  la  paix  dans 
les  traitels  avec  la  Porte. 

a)  Tel' que  T huile,  le  miel,  la  cire,  lar  laine,  |c  cotion, 
le  gingembre,  la  gemme,  i' indigo»  mais  furtout  les 
bleds,  le  cuivre 9  le  cuir. 

h)  m. 
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b)  m,  Feeueil  T.  VL  p.  220.  221  ;  confères  fur  plttfîeurf 
.   porcs  de  Maroc  Bruns  Erdùefcreibuag  von  Afrita 
T.  VI.  p.  76. 79*  S2. 89*  90.  et  fuiv. 


§-      134- 

Cùrfûins  bartaresquts  ;  Droit  di  naufragé» 

Imbus  du  principe  que  les  traitées  feuls  pourraient 
impofer  des  obligations  vis- à  vis  des  nations  étrange* 
res  les  e'tats  barbaresques  emploient  leur^  vaifTeaux^  et 
(en  exceptant  Maroc}  autorifent  ceux  de  leurs  fujers, 
fous  la  direâion  d*un  Aga  Bacbi  etc.,  à  coutre  lus 
enpliim  mer  zuk  vaitTeaux  des  nations  avec  lesquels 
ils  font  en  guerre  ouverte,  ou  avec  lesquels  ils  n'ont 
au  moins  point  de  traites,  en  adjugeant  aux  arma» 
leurs  et  à  l'équipage  les  navires  pris,  leur  cargaifon, 
et  les  cbre'tiens  qui  s'y  trouvent  a).  Ces  derniers,  re"^ 
duits  à  r  esclavage,  fontdedinés  à  fervir  leurs  maitres 
ou  à  ^tre  vendus  au  Baii/lan  jusqu'à  leur  rançon  A)  obrr. 
nue  aux  fraix  de  leur  fouverain,  par  les  foins  des  fre« 
res  de  la  merci,  ou  aux  dépends  des  particuliers  ;  quel« 
quefois  même  moyennant  le  pécule  qu'on  permet  aux 
esclaves  de  gagner.  Le  nombre  de  ces  esclaves  a 
diminua  à  melure  que  les  traite's  de  paix  fe  fout  mul« 
tipli^s.  Mais  le  prix  de  la  rançon  a  baulTe  en  confiN 
queuce  0* 

Cette  piraterie  s'exerce  furtoutdans  la  méditer* 
ranee,  et  dans  la  mer  adriatique,  bien  quMl  y  aie 
des  exemptes  de  Corfaires,  qui  ont  pouiTe  jusqu*à  Terre- 
neuve,  et  qu'avant  la  paix  avec  l'Espagne  et  le  Portu* 
gai  on  les  vit  plus  fréquemment  qu'aujourd'hui  infc- 
fler  les  cotes  de  l'Océan  atlantique. 

De 
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De  même  les  états  barbaresques  permettent  le 

£  Iliade  de  vaifleaux  naufrages  de  natioiu  avec  les^uel» 
!S  ik  n'ont  point  de  tiairei 

4)  NiEBUHR  voH  den  ckriftlkhtu  und  Mokammedanifckem 
Corfartn  dans  Deusfches  Mufeum  1787.  B.  II.  p  177- 

203. 

t)    'Nachricktett    und  Bimerkungen  von   Algur    T.  If. 
p.  800. 

ç)  Sur  le  prix  de  la  rançon  des  esclaves  à  Alger  à  diver* 
fes  époques  voyês  Nûckrichstn  und  Bemerkungtn  Ubir^ 
Algier  T.  II..  p.  8co.     Britns  Erdbefchriibung  vom 
Afrka  etc.  T.'  VI.  p.  274# 

Trahis  de  ammera  avec  les  états  barhnresfues^ 

L'article  eitcntiel  et<:ommun  des  traitas  de  eom« 
xuerce  avec  les  états  barbaresques  c'ell  d'obtenir  que 
\t^  vaiHcaux  de  la  nation,  leur  cargaifon  et  toutet 
les  pei-fonnes  q^jelconques  qui  Cy  trouvent,  rencoa* 
crées  par  des  Corfaires  feront  libres  de  faifîe  en  pro- 
duifant  les  pafleports  convenus,  et  qupmemeles  fujeta 
de  la  natron  rencoutr.e&  comiut  pajfagetj  fur  des  vais- 
feaux  ennemis  feront  mis  en  liberté.  On  flipule  jile 
jâus  1)  les  droits  et  immunités  dont  jouiront  les 
Confub  pour  eux  et  les  gens  de  leur  fuite,  l'étendue 
éx>  leur  culte  religieux,  de  leui:  jurisdidion,  de  leurs 
.immunités  dMmpots^  2)?exemtion  du  droit  de  nau* 
frage.;  3) 'la  non-refponfabiKté  pour  les  dettes  et  les 
crimes  d'un  autre,  4)  la  liberté  d'exportation  de  cer« 
laines  marchandifes,  f)  les  droits  à  payer  en  argent  ou 
en  marchandifes  et  €)  les  préfens  ordinaires  à  faire. 
£)e  plu«  pour  le  -cas  des  guerres  entre  icê  .ptiilTances 
chrétiennes  on  flipule  7)  la  neutralité  du  port,  la 
{lermiÛioa  eauduCve  if  importeront  de  vendre  des  pri- 
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fes  ;  comme  auili  S)  on  cQnvient  que  la  rupture  d'un 
article  n'emportera  pas  celle  db  tout  le  traite,  et  9])  on^ 
fait  ajouter  la  vaine  promefTe,  qu'en  cas  de  rupture  les 
fujets  et  leurs  Confuls  auront  quelques  mois  de  teais 
pbur  fe  retirer  eu  fureté  avec  leurs  biens. 


Z»  Pes  ablations  de  la  France  avec  les  stats 

)l  A  K  B  A  &  £  s  Q.U  £  8. 

•  ■  • 

Commerce  d"  Afrique» 

La  navigation  imposante  de  la  France  dans  la 
inedi terrante,  jointe  aux  avantages  qu^ elle  peut  tirer 
du  commerce  avec  le  Nord  de  l'Afrique,  particulière- 
ment pour  àfOilei  la  l'rovencé  en  bleds,  l'engagea  non* 
feulement  à  faire  infeier  dans  fes  traites  avec  la  Forte 
pluOeurs  articles  contre  les  pirateries  d'Alger,  Tunis 
et  Tripolis,  mais  au/ll  à  conclure  des  traites  particu- 
liers, tant  avec  ceux  cl,  qu^avec  l'état  fouverain  de 
Maroc.  Cette  branchis  du  commerce  Français  tantôt 
conRee  à  une  compagnie  tel  qu^en  1^60»  1694. 
J712,  tantôt  libre,  fut  foumife  à  une  nouvelle  com- 
pagnie d'Afrique^  qui  depuis  1740  a  fubfine' jusqu^à  ' 
r  époque  de  la  reVolution  où  elle  a  fubi  1 79 1  le  fort 
jde  toutes  les  autres  compagnies  françaifes  de  ce  genre» 

§.     137. 

A   l   g  i   ^. 

Depuis  .1^19  la  France  a  ^u  nombre  de  traites 
avec  le  Dey  d' Alger  pantiis  lesquels  au  1 7«»"«  fièclc 

ceux  de  1624.  1570. 1684*  168^^  1694  ^oat  les  plus 

mémo- 
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mémorables.     Ces  traites  furent  renouvelles  1764  et 
1790  et  le  Dey  d'Alger  fut  le  premier  des  états  etraa« 
gers  qui  reconnut  la  re^publique  françaifè  et  renouvella 
avec  elle  1793  les  precedens  traites.     Et  quoique  les 
evéuemens  poAerieurs  aiant  amené  1799  une  rupture 
déjà  la  paix   a  ece  rétablie   le.  2 1.  Juil.  et  30.  Sept. 
I&OO  a).      Ces  traités  fusdits  renferment,    outre  les 
articles    ordinaires ,     d'anciens  privilèges    par    rap« 
port  au  BaJHon  de  France^  au  port  de  laCalle  b% 
obtenu  après  166S,  à  là  pêche  du  Corail^  et  au  corn- 
merce  (concellions  d'Afrique  1694)  ^  '^  maifon  de. 
France ,    à  la   maifon  des  mifliônairès  Français  etc. 
Quoique  la  France  foit  cenfee  pofl'eder  les  ^  du  com- 
merce que  font  les  Europe'cns  avec  Alger,   ce  corn* 
merce/'îiiême  n'ed  que  de  médiocre  importatice  r), 
furtotit  lorsque  l'exportation  des  bleds  pour  la  Pro« 
vence  y*  efl  défendue.    La  France  paye  moins  de  droits 
d'ancrage  que  les  autres  nations  âf),    maïs  les  droits 
d'exportation  et  d'importation  font  les  mSmes  pour 
elle  que  pour  les  autres  nations  amies,  fauf  le  privi- 
lège particulier  dont  jouiffait  la  compagnie  duBaOîpn» 
fans  toujours  ^s'en  fervir. 

w)  to.  Recueil  t.  VII.  p:  390.  âçf . 

1 

*;  PoiRET  voyage  ^n  Barbarie  f?85.  ï|786.  !T.  t«.  *P-  7* 
Bruns  Erdbefckreibung  T.  VI.  p.  217-220. 

i)  Raynal  évalue  077^)  1®*  exportations  de  ia  iFrancle 
à  6ûo,ooo  Liv.  les  importations  â  2009000  Lîv» 
Les  premières  cotififtcnt  (urtout  en  laine  >  en  hîiile^ 
bléds  et  cuirs. 

•i)  Bruns  ErJA^chrtHung  T.  VI.  ip.  i^>. 


%.  1 3B. 
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$•     138. 

T   u    n    i   r^ 

V  époque  des  traites  avec  Tunis  femble  ne  re* 
inonter  qu'à  l'an  i66ç.  La  paix  alors  conclue  à  fou* 
vent  ete  reuouvellee,  tel  qu'en  ï6i^  et  176s.  Après 
la  cefTton  de  Pile  de  Corfe  à  la  France,  il  fut  figne 
un  nouveau  traite' préliminaire  1770  fuivx  d'un  lupie'- 
tuent,  et  1774  du  renouvellement  des  traites  prece- 
dens.  On  renouvella  de  même  verbalement  les  trai- 
tes 1793  et  convint  d'un  fuppiement  i79f. 

Quoique  le  commerce  de  la  France  'avec 
Tunis  foit  plus  condderable  que  celui  des  autres  na* 
tions^  même  que  .celui  des  Vénitiens  et  des  Génois, 
il  n'ell  que  d'une  médiocre  importanceo}  et  lès  droits 
d'importation  et  d'exportation  font  fixés  à  irpis  pCt. 
comme  avec  d'autres  états  Clire'^tiens. 

La  convention  qui  obligeait  les  Corfâires  de  ne 
pas  approcher  des  cotes  françaifes  à  la  diflance  de 
30  lieues  fut  abolie  179c;  on  y  fubftttua  réciproque* 
Oient  la  portée  du  canon,  en  fixant  la  neutralité  du 
Golfe  de  la  Goulette  et  de  Port- farine* 

La  rupture  furvenue  1799  a  déjà  été  terminoe 
parla  trêve  du  27. Août  ijoo  6), 

ê)  Bruns  Erdbafchreibung  T.  VL  p.  339.    Arnovlb 
fyftéme  p.  2  a 8. 

b)  m.  Recueil  T«  VIL 

§•     «39- 

Tripoliss 

Les  traite's  que  la  France  a  conclu  avecTripolî^, 
jadis  fi  redoutable  par  ià  marine^  lâgl.  iSgf.  I729« 

ont 
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ont  également  eV  renouvelles  1793  et  rompus  1799/ 
Le  commerce  de  la  France  efl  presque  nul  avec  cet 
e'tar,  et  les  articles  des  traite's  publiés,  qui  s'en  occupent; 
n'ont  rieu  de  particulier,  (i  non,  que  IVipolis'yêngagt 
à  envoyer  un  Agent  refidant  à  Marleiile. 

§.     140. 
Maroc, 

m 

La  France  a  de  même  conclu  differenl  traita 
avec  les  états  de  Mdroc  Après  ceux  de  1 630*  1 6^  l« 
J63f«  1682  il  a  eV  conclu  un  nouveau  traite  1767^ 
lequel^  en  egalifant  les  français  à  la  nation  la  plus  fa* 
vorifee  -quant  aux  douanes ,  lei  exemte  deTormais  de 
P  obligation  des  autres  nations  de  livrer  uûe  certaine 
quantiti^  de  munitions  de  guerre. 

Le  commerce  des  français  avec  les  cftats  de  Ma- 
roc a  ete  jusqu'ici  plus  conûderable  que  celui  d'aucune 
autre  nation  Européenne,  maigt^e  toutes  les  diffiçuU 
tés  qui  en  font  inféjparables,  et  malgré^  les  dispolltionf  . 
faites,  dans  les  teras  plus  récens  pour  attirer  le  com<» 
merce  étranger  à  Tanger^  à  Mogador  et  même  à  Lar* 
racbe. 

Audi  les  Confuis  français  font  ils  dinifigués 
devant  ceux  des  autres  nations»  et  la  France  leuie 
a  le  droit  d' en  faire  relider  un  à  Salée  a), 

£}  Brpns  Eribifchdbung  vou  Afriea  T»  VI,  p.  So^ 


8  Os* 
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3v    DES    JISLATI0I9S    KKTIt;£  €.A  FRàNCE  ET    L'EGYPTI. 

Aneitmut  relêtionr. 

Les  anciennes  relations  de  la  France  avecPEgyp- 
tc,  antérieures  même  à  Tepocjue  des  Croifades  a),  et 
multipliées  pendant  le  règne  des  Francs  en  Afîe  furent 
presqu* entièrement  rompues,  furtout  depuis  que  les 
Mamlucs  y  fondèrent  i2ÇO  leur  empire.  Et  quoique 
depuis  if3Ç  les  traites  de  la  France  avec^  la  Porte 
1* autorifaient  aufli  au  commerce  de  l'Egypte,  fubju» 
guee  If  17)  celui-ci  quoiqu'à  peu  près  égal  en  im- 
portance à  celui  des  autres  Européens  enfemble  by 
B^  offrait  que  de  médiocres  exportations  balance'es  par 
tel  importations. 

à)  De  Guignes  memmre  dans  lequel  on  f4i'n  voir  qml 
fut  V  état  du  cemmerte  français  dans  le  Levant  avant 
les  croifades;  dans  mémoires  de  P académie  des  in^ 
fcriptions  T.  XXXVlï.*^.  467. 

h)  en  1776  r  unppmtioii  totale  montait  à  6, 8^6,310. 
Liv.  dont  la  France  importait  pour  3>997«6f5  Liv» 
l'exportation  tot^e  à  5.99$>  147  U  celle  de  la  France 
à  3»  o75>  450 !..    Ra YNAL  Liv.  Xi.  T,  \U  f.  m.  16. 

Eiat  a^uiK 

Qoui(|Ue  les  projets  de  la  France  fur  P  Egypte^ 
pemécre  contas  avant  la  révolution  a)^  mais.execu» 
tés  en  premier  lieu  par  la  fameufe  descente  de  1798 
foient  ailujettis  dans  ce  moment  à  toutes  les  chances 
de  la  guerre,  il  eft  probable  que  fi  même  1* évacua* 
tîon  flipulée  de  l'Egypte  dut  encore  s^effeduer,  leféjour 
jy^Hagev  des  Franj;ais  ne  fefaic  pas  indiâereat  aux  pro- 
grès 
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grès  dii  commerce  entre  la  France  et  l'Egypte,  fus» 
ceptible  de  Unt  dUccrofflem'ens. 

à)  Lejprétendu  traite  du  7.  Fevr  T 78 S  entre  ia  France 
et  les  Beys  d' Egypte  eft  faut  doute  apocryphe  ;  voyés 
prétàce  au  T  Vil  démon  Recueil  y  il  n'eft  panée* 
pendant  improbable  9  que  c*eftà  cette  époque  qu'ofli 
t'occupait  eu  France  de  projets  fur  T  Egypte, 


CHAR     XVIL 
Des    rclatioks     entre    la    Phanès ^ 

ET    Q^UELQJJfiÂ    P£UFL£S    D^AsiEv 

Indes  Orientales^ 

JLies  pofTeflions  de  la  France  aux  Tn^es  orientales  ne 
font  due^  qu'en  partie  à  des  traites  avec  des  peuples  lu* 
diens,  tel  que  celui  de  17^  i  fur  la  ceifion  d'un  diilritt 
aux  environs  de  Pondîchery.  Les  alliances  de  la  corn» 
pagnie  françaife  des  Indes  Orientales  avec  pludeurs 
Nabobs  Indiens  depuis  lys^  contre  le  parti  des  Aa*» 
glais  n'ont  été  ni  durables  ni  couronnées  de  fuccèsw 
La  négociation  enttfm^e  1797  par  le  Sultan  de  Myforo 
avec  la  rd'publique  françaile  a)  femble  n^  avoir  pas  at* 
teint  le  poin(|  de  fa  maturité,  lorsque  Tippoo  perdit  lo 
tbrône  et  la.  vie. 

«)  WoOD  a  revîittf  0/  tke  oWjl»,  Jv^^K^^  àHi  tefuh  tf 
tti  Im€  iicifivt  war  in  Myjhrt.  Lomloii  Ifioa  4* 
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X4S     Livre  I.    Chap.  XVIt.    Fkakcs  et  Asie. 

Siam;   Chine;   Pirfé. 

L'ambaf&de  du  Roi  de  Sicàn  vers  Louis  XIV.  et 

le  traite'  de  i6gf  ne  firent  prorperer  ni  le  commerce 
ni  la  r^igion  des  français  à  Siam  a\  Ils  n'ont  pas 
été  plus  heureux  à  Tonqum  et  à  la  Cochiruhine. 

Quoiqu'  en  Chine  les  français  aient  leur  âablifle* 
ment  à  Canton,  et  depuis  174^  leurs  magazins  au 
faubourg  ff^amboUj  je  ne  trouve  point  de  traites  par* 
ticuliers  entre  la  France  et  la  Chine. 

Ils  n*en  OQt  pas  non  plus,  je  crois,  avec  la  Per/g^ 
bien  qu'ils  fréquentent  le  port  de  BenJer  abaffl,  aind 
qu*en  Arabie  on  a  vu  arriver  des  vaifTeaux  français  do 
Pondichery  à  JUokka  &)« 

«)  Raynal  t.  II.  L.  IV.  p.  m.  399. 
b)  RArNAL  T.  II.  L.  III.  p.  m.  66.  71. 


/ 


CHAP. 
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C  H  A  P.   xvin. 

Des     RELATIONS      ENTRE     LA.    FrAKCE 

ET     L*  AMERIQJCrE, 

§•     HT- 

foffeffioms  fur  le  continent. 


T 

JL/a  ceflion  du  Canada  aux  Anglais,  et  de  kLouifiane 
à  l'Espagne  176^  éloigna  les  français  du  voidnage 
des  ci -devant  Colonies  Anglaifes  en  Amérique,  et  Rt 
ceÛer  les  relations  et  les  traite'îs  de  la  France  avec  plu* 
fleurs  peuples  Indiens  de  l'Amenque,  nommeWnt 
avec  les  Irocquois.  La  France  a  rnême  promis  ea 
fuite  aux  Etats  unis  de  renoncer  pour  jamais  à  l^acqui- 
iitioa  d'aucune  partie  du  Continent  en  Amériqm 
4:omme  auffi  à  celle  des  îles  Bermudes  «)« 

a)  Traûé  (T  alliance  du  6.  Fcvr.  ijflf  art.  & 

S.     1/^6.. 
AHUnei  avtc  l  Etats  Vnis.     . 

Mais  profitant  des  embarras  où  le  foulèvement 
de  plufieurs  Colonies  Anglaifes  jetta  la  mère  piatrie 
furtout  depuis  177^,  la  France  api;:ps  avoir  favorite^ 
fous  main  les  démarches  de  ces. Colonies,  fe  prefla, 
après  {a  qapitulation  de  Saratoga,  de  conclure  avec 
elles  un  traite  d'alliance  et  uu  traite  de  commerce  du 
6.  Fevr.  177g,  qui  fermèrent  le  chemin  à  leiirrecoa^ 
ciliation  méditée  avec  T  Angleterre. 

Les  fecours  prêtes  par  la  Cour  de  France  ace 
qu^  on  appellait  la  caufè  de  la  libertify  furtout  ItM  ful:(. 

K  3  fides 
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fidcs  pécuniaires  a)  que  la  France  obérée  offrit  aux 
Etats  unîs^  leur  facilitèrent  la  conquête  de  leur  indepen* 
dance,  fanâionn^  par  1^ Angleterre  1783. 

0)  Cet  fubfldc!8  montaient  1782  à  18  millioi»  de  Vrwm 
outre  les  5  milUons  que  la  France  avait  emprunté  «kt 
Hoilandais  pour  les  prêter  aux  américains;  fur  le 
rembourfement  de  ces  fommef  la  France  et  les  Etats 
unis  firent  une  convention  particuliire  le  16.  JuiU 
J7843  et  on  voit  que  les  français  preffèfVflt  encore 
1793.  le  rembourfement  du  reftaut,  iH^|^'  ^<^  ^(^ 
Çinigrus  1793.  p.  5.  et  fuiv. 

». 

$.     147. 
^C  0  m  m  ê  r  c  €• 

Malgré  les  avantages  que  le  premier  traita  de 
commerce  du  6.  Fevr.  1778  (lipulait  réciproque* 
ment  a)  la  France  a  et^  fort  doignëe^  même  après 
1783  &}  d'occuper  dans  le  commerce  des  Etats  uni^  la 
place  qu'  elle  hrîpiait  ;  cependant  les  Changes  fe  font 
beaucoup  multipliées  après  les  arrangemens  que  prit 
la  France  au  mois  d'/Vout  1784  P^^  rapport  à  fes  îles 
de  PAm^riqué  (§.  24.)  et  1787  pour  favorifer  Pim* 
portatioo  des  marchandifes  des  Etats  unis. 

Une  convention  particulière  de  1788  0*  f^g^^ 
les  droits  accordes  aux  Confuls  réciproques;  mais  ua 
noîiveau  traita  de  commerce  négocie''  1 79 1  n'  eut  point 
lieu,  vu  furtout  les  diiferend^furvenus  en  fuite  furtout 
au  fujet  du  commerce  neutre,  et  qui  amenèrent  179g 
la  rupture  du  traité' de  17789  ^ue  la  convention  du 
30.  Septembre  1800  n'a  pas  encore  rétabli,  en  y  fub« 
Aituant  en  attendant  quelques  articles  relatifs  au  corn- 
iQcrce  d)n  ^ 

0  Ce 
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ê)  Ce  traite,  fondé  fur  la  bafe  de  V  égalité  tt  de  la  tttU 
procitéy  portait  le  traitement  tle  la  nation  la  plus  favo* 
rifée,  exemtion  pour  les  américains  du  droit  des  lOO 
fols,  règlement  des  pèches  en  Amérique;  promefle 
d'ouvrir  aux  Américains  des  ports  francs  en  Europe  et 
jde  laifier  rubfiAer  ceux  que  la  France  a  établis  en  Am^v 
rique.  Deux  articles  d'abord  inférés  apris  le  lo<^"i^,  mata 
fupprlmés  enfuite  par  aâe  du  I.  Sept,  1778  fout  vpit 
si  quoi  vifait  alors  la  France. 

■V)  Arnould  Balance  T.  I.  p.  217.  marque  les  difFeren* 
/'  tes  époques  que  le  commerce  français  a  parcourues 
dépuis  1776;  d'après  lui  dans  les  dernières  .trois  an« 
nées  avant  la  révolution  les  exportations  d*  Amérique 
fe  montaient  vers  la  France  à  Çyôûo^pooL.,  vers  les  iief 
françaifcs  de  T  Amérique  à  ir,  100,000  L.  donc  p« 
total  â  20,700, 000  L.  Les  importations  en  Améri- 
que fe  montaient  au  total  de  g^dOOfOOoL.  dont 
1,800,000  Liv^  importées  direâement  de  France, 
69  400, 006  L.  importées  des  îles  françaifes. 

*  i" 

c)  Cette  convention  conclue  pour  12  ans  autorifait  let 
Confuls,  après  avoir  obtenu  Texequatur,  d'établir  dea 
agens ,  une  chancellerie ,  le  droit  cxclufîf  de  recevoir 
les  déclarations  et  autres  aâes  des  marins,  le  foin  dea 
vaiffeaux  etc.  en  cas  de  naufrage,  une  jurisdiâion 
fort  étendue  fur  les  b^timens  et  les  équipage*  de  leur 
nation ,  et  une  jurif  diditon  civile  et  fommaire  dans  les 
procès  entre  les  nationaux,  comme  en  général  tous  léa 
avantages  qu'on  accorderait  aux  Confuls  d^ autres 
Nations. 

d)  La  convention  du  30.  Septembre  I800  porte  en  fait 
du  commerce  en  général  art.  6.  le  traitement  de  U 
nation  la  plus  favorifée,  art.  7.  libre  difpofition  des 
fucceflions,  art.  lo.  agens  commerciaux  réciproques, 
art.  II.  droits  d'impôts  comme  la  nation  la  plus  favo* 
rif^re,  art.  27.  liberté  de  la  pèche  de  la  baleine  et  du 
veau -marin,  maïs  fans  participer  aux  péche&  de 
l'autre  fur  les  cotes  de  l'Amérique  au  Nord  dei 
Etats  unis. 
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Il»  LIVKE  I.     Chap.XVUI. 

Commerce,  netifre;   rupture, 

Dfija  le  traite  de  commerce  du  6'.  Février  1778 
iixa  les  droits  di  commerce  neutre -d'après  le  priu* 
cipe,  que  ^e  navire*couvrela  carsiaifon  et  avec  limita- 
fiou  dé  la  contrebande  aux  feules  /munitioas  de 
guerre. 

Mais  (je^pùis  que  les  français  exigèrent  envain 
1793  des  Etats  unis  de.  partager  par  reconnaiffance 
leur  guerre  contre  l'/Vngleterre,  une  multitude  de  griefs 
Réciproquement  accumulées  n)  menaçaient  d'une  rupture 
que  le  traitement  des  minières  Américains  en  France 
. tprès  le  ig.  Fruâidor  1797  femblait  devoir  hâter; 
cependant  les  Etats  unis  s'e^nt  contentes  à  fe  mettre 
en  defenfe  et  à  fuspendre  le  7.  Juil  179g  leur  com* 
merce  et  leurs  traites  avec  la  France,  de  nouvelles 
négociations  eotamees  après  le  1  g». Brumaire  1799 
ont  amené  la  convention  du  30,  Septembre  igOo6). 

SIetteample  convention,  en  renvoyant  à  des  négocia* 
ôns  ultérieures  l'effet  des  traite's  de.  177g  et  de  la 
convention  de  c 78g,  renferme,  outre  les  articles  rela* 
tifs  au  commerce  en  général,  des  difpodlrions,  en  par* 
tie  nouvelles,  fur  les  droits  du  commerce  neutre  r)^ 
â' autres  pour  le  cas  de  repréfailles  ou  de  rupture  £/)• 

à)  Sur  lefs  difputes  rurvciuics  depuis  17Ç9  ainfl  que  fur 
les  négociations  de  1796  et  1798  voyés  les  e'cnts  aU 
liégués  clans  le  Guidf  T.  I.  p.  329.  330. 

•    i)  m.  Recueil  T.  VIL     Nouvelles  politiques  fgoo.  n.  gg, 
et  fuiv,     Joumûl  de  Francfort  igoo,  n.  301-311. 

0  On  y  établit  la  liberté  du  commerce  neutre,  la  iiml* 
tation  de  la  contrebande,  le  principe  que  le  navire 
couvre  et  confisque  la  cargaiion ,  la  viiitation  fur  nier 

"*  coui- 
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comme  cela  était  dcja  ftipule  1778;  mais  on  établie, 
de  nouvelles  difpontions  touchant  la  preuve  de  la  neu* 
Cralite  du  navire  et  de  la  qualité  de  la  cargaifont 
touchant  Pexenicioii  de  vifitation  pour  des  navires 
convoyés  y  touchant  la  forme  des  procédures  et  les 
,  cautions  à  prêter  par  le^  armateurs, 

d)  art.  8«  9*  exemtion  de  Téquedre  des'^biens  privés  poriir 
caufe  publique^^t  fijc  mois  de  fems  en  cas  de  rupture 
-pour  iç  retirer. 


,  ••./ 
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L  IVRE     IL 

De    r  Espagne    et    de   les   rela- 
■-■■■■'■  tions     extérieures. 


C  H  A  p.     1. 1 

t 

De    L^EsPAaNc     en     général. 
(  G%iàc  T.  L  p!  333.  ) 


Subfides     titteroires. 

l)  Recueils  des  traite»*  .D«  Antonio  DE  Abreu 
y  Bertodano  coUecioH  dt  lût  tratados  dt  f>az^  alianza, 
neutralidad  ^  Garantia^  Profeccionf  Tregua,  mediacion^ 
ûcceffion  9  RigUmento  de  limites .  comereio ,  Navegacion  etc. 
keekot  por  lotftueblot,  Reyes^  y  Principef  de  Esfanna  cou 
ht  puehlùf^  TeyeSi  republicês  y  demis  petencias  de  Europst 
y  ùtrat  Partes  del  mundo^  a  Madrid  1740-  1752*  fol* 
(1598  •  1700.)  eu  tout  XII  Voll.  ÎH  fol.  dodt  2  pour  le 
règne  de  i'hilippe  III*  7  pour  celui  de  Phil.  IV.  3  pour 
celui  de  Charlea  IL  Depuis  ,  cet  ouvrage  a  été  continué 
par  ordre  du  Duc,  de  la  Alcudia  dépuis  170I  jusqu'au 
règne  de  Charles  IV*  1788  en  XII  Vol.  in  fol.  voyés  Fi- 
scher Reife  nach  Spanien  p.  a86«  Il  a  paru  aufli  un  ex« 
trait  de  ccc^e  première  colieétion,  fous  le  titre  Prontuario 
d»  îos  tratattês  de  paz  etc.  heèhos  am  ht  pueUot  etc. ,  y  d^nas 
Potenciêt^  à  Madrid  T749  et  fuîv.  en  8  volumes  in '8» 
dont  2  fous  Philippe  UI. ,  3  fous  Philippe  IV«  et  3  fous 
Charles  II. 

9)  Recueils  de  loir;     geeopilaeion  de  las  leyes  deftot 

Reynos^   hecka  por  mandato  de  L  M.  C.  del  Rty  D.  Fe* 

{^<XI,  êViC  Its  lai^  doM9iu  fift  les  Rois  Juivans.    Cette 

^  colleaioii 
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colleâion  a  été  fouvent  réinpriniée;  la  demicre  édition* 
qMe  je  fâche,  eft  de  Madrid  1733.  T.  1*111.  fol.  RecopiU'^ 
fion  fie  las  leyer  de  las  Indias,   Madrid.   T:|^r  IV.  foi. 

3)  CoDiiticrce.     (RAnjyE^^^Staatskunie  von  Spanim 
T.  IL    p.  184- 484*      BouRGOiNG   tableau  de  V  Espagne. 

3.  édition.     I7Q7.    T.  I-III     8.       D.    PEDRO    RODRIGUEZ 

Campomanez  Diséurfo  fobre  el  fomenta  de  la  indmftria 
papitf/ar»  Madrid  1774.  la*  da  même  appendice  à  la  edu» 
eàeion  popular,  Madrid  1775.  1776.  T.  1-lV.  8  Memq^ 
rias  hifioricas  fobre  la  marina  9  comercio  y  artes  de  la  a«- 
signa  eiudad  de  Barceloka  por  D.  Antonio  de  Capmany 
y  de  MONPALAU,  à  Madrid  177Q.  T.I-IL  4.  Memorias 
ftoliticas  tt  economicas  fobre  lus  frutos  comercio  fabricas  y 
minaj^  de  Espanna  eon  inclufion  de  los  reaies  decresos^  eedu' 
las  etc.  expeditas  para  fu  gobierno  y  fomenta  por  D.  Eu* 
GENIO  Larruga  en  Madrid  1787-1792.  T  I-XVI.  4» 
rite  Meusel  Litteratur  d^  Statifiih   Nachtrag  p.  49. 


A 


Déi  états  qui  compofent  la  monarchie  d^  Espagne. 


près  la  conquête  de  l' Espagne'  par  les  Maures  au 
gema  fiècle  c^tte  presqu'île  fe  vit  dîvifee  en.uùe  muj-» 
titude  de'  ïnbyens  et  petits  royaumes  et  etat$  inde- 
pendaos.  Ceux  que  pofTedaient  les  Maures  ayanf 
été  fucceflivement  reconquis  pv  des  Princes  Chie- 
tiens,  les  royaumes  de  Léon,  de  la  Gallicie^  la 
vieille  Caflille,  la  nouvelle  Caflilte,  Corduba,  Mur* 
èîa ,  Jaen ,  Seville  formèrent  de'ja  au  1 3^^^  (lèçle  le 
royaume  de  Caftilli  dont  l'indiviribilit<^  fut  fanâion* 
née  dès  I2Ç2  d)  et  qui  s'afTujettit  auifi  1379  la 
Biscaye  et  1492  le  royaume  de  Grenade, 

De  même  i'Arragogne,  la  Valence  j,  et  la  Ca« 
talogne  fe  réunirent  1319  à  perp^tuiti^  fous  la  cou- 
ronne  d'Ârragoxi. 

Le 


ic6  Livre  II,     Chap.  I. 

Le  réunion  de  ces  deux  grands  royaumes  fous 

un  chef  eut  lîeq   hi6  à  la  fuite  du  inariàge  con- 

traâé  1469' entre  llabelte  de  .Camille  et  Ferdinand 

..d!Arragon  ,^)^    ^ui  Veinpara    151Z    auifi    de    la 

iBalfe- Navarre. 

Quoiqu' aujourd'hui  tous  ces  états  obelflent  au 
tnêilie  fceptre,    et  qu'il  ne  refle  plus  que  de  faibles 

;.veflîges  de  l'ancienne  diverfite  de  la  coiiftitutîon  de 
la  CaOille  et  d'Arragon,    quoique  presque  tous  les 

-  triâiteV  qui^  fubdOent  entre  la  couronne  d^  Espagne  et 
\'  les  puiiTancts  .eltrangères  Ibrent  poOerieurs  à  IVpoque 
de  cesa'eunions  et  conclus  pour  toute  la  monarchie 
Espagnole,  on  doit  cependant  diflinguer  dans  les 
relations  extérieures  la  Biscaye  du  refle  du  royaume) 
aufil  les  étrangers  jouiflent- ils  de  droits  particuliers 
dans  quelques  ports  tel  que  ceux  de  Barcelone,  de 
Valence V  de  Mallaga,  de  Cadix,  auxquels  ils  no 
jàuraient  prétendre  généralement  ^n  Espagne, 

'  s)  Lot  d*  Alfonfc  IX.  dans  Las  fief e  parti das  ;  Partîdajl. 

Ti^  X^.   l.  a.    on  en  trouve  une  Copie  yîcieufe  dans 
KQVSSUT  fupplm-  AH  Corps  diplom.  T.  L  p.  I0l« 

..  h)  Le  contrat  conclu  1 475  entre  les  deux  époux  rou* 
chaïf^  le  gouvctrieinent  des  deux  royaumes  fe. trouve 
dans  J.  DoRMCk  disçurfos  variof  di  hiftwrùt  p*  açj* 
eonfe'rçs  p.  388-  / 

§.      ITO.      . 
Arial;    population^ 

Quoique  le  royaume  d' Espagne  offre  un  arâil 
de  plus  de  9000  miles  quarées»  u  faible  population 
ne  monte  pas  à  onze  millions  0)  habitans  et  plus 
d'une  caufephyfique  et  morale  empêche  d'en  atteu* 
dr.e  bientôt  raugmonVatioA  coofidérable  b). 

ê)  En 


Espagne  en  genekal.  nx57 

à)  En  T787  on  comptait  en  Espagne^  y  compris  les 
îles  Canaries  et  les  poflVf&oiis  en  Afrique  109409,879 
imes.  y.  Cenfo  Erpa^nol  extcutado  de.  OrcLen  del 
Rei  cpmmunicado  pot  el  Comii  de  Florida  Blanca 
en  I787*  Madrid,  fol.  Comparés  Bouhgoing 
têbltau  T.I.  chap.  IX.  p.  267. 

*)  TowNSEND  Reife  T.  I.  p.  498* 

§.      îîî. 
Conduite  invers  les  étrangers. 

La  liberté  de  Pentcee  du  fejour  et  du  commerce 
femble  avoir  ete  introduite  de  bonoe  heure  dans  lea 
ports  de  mer  a),  furtout  dans  ceux  de  la  Catalogue 
jadis  il  florifTante  par  fou  commerce,  et  de  \m 
Biscaye  libre  et  commerçante.  La  (ingulière  d^fenfe 
que  fît  le  Roi  Jean  IL  1 420  de  tout  commerce  des  âran* 
gers  en  Espagne  n'<^tait  dirigée  que  contre  les  Anfeati* 
ques  et  n'eut  point  de  fuite. 

Le  droit  du  naufrage  ou  n^a  jamais  ete  exerce 
par  les  princes  Chrétiens,  ou  aboli  de  bonne  heure 
par  fes  ioix  du  ijeme  fiècle  tel  que  le  Confolato 
del  mare  et  les  Ioix  de  las  fie^e  parti'das  d'Al« 
fonte  X.  &).  Les  ^ordonnances  des  tems  recens  tel 
que  furtout  celle  du  27.  JuiL  17^1  n*ont  donc 
pu  que  confirmer  T abolition  d'un  droit  qui  ne 
s'exerçait  plus,  .     - 

Le  droit  à^  Aubaine  n^a  été  exerce  en  Espagne 
que  par  retorfion;  de'jja  les  Ioix  d'AlfonfeX.  açcor* 
dent  aux  étrangers  le  droit  de  transmettre  leurs  ben* 
tages  aux  étrangers* 

L'inquifition  introduite  Î480  et  organifee  fur. 
tout    148^  et  If 61    fêmhlaît  âéver  une    barrière 

contre 
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contré  le  fepur  des  étrangers  d'une  autre  religion 
que  la  religion  Romaine.;  mais  depuis  longtems  elle 
^  cefTee  d'être  redoutable  aux  étrangers  discrets; 
toutefois  les  puillauces  étrangères  d^  une  religion  dif- 
férente ont  eu  foin  d'alTurer  à  leurs  fujets  au  moins 
la  libre  dévotion  domeflique  par  traite^s^  et  les  mefures 
extraordinaires  que  le  Gouvernement  Espaganol  prit 
paifagèrement  1 79  ont  fait  voir  la  neceflite  pt  Tutilito 
de  femblables  ti'aites. 

Soumis  aux  loix  c)  qoi  les  protègent,  et  aux 
tribunaux  du  pays,  les  étrangers  obtiennent  fou  vent 
par  traites  le  privilège,  ^ue  leurs  caufes  jeront  jugées 
en  première  infiance -par  les  juges  militaires  et  iront 
par  appel  au  confeil  de  guerre  i)« 

Les  anciennes  defenfes  d' aliéner  des  pcfTefliGns 
immeubles  à  des  e'trangers  ont  encore  ete  renouvel* 
lees  fous  Ferdinand  et  Ifabelle;  je  ne  trouve  pas 
qu'  elles  aient  ete  abolies  depuis. 

De  même  fous  le  règne  des  princes  Autrichiens 
Pexclulion  des  étrangers  d^une  multitude  de  charges 
paiTa  en  loi  ;  mais  ces  lois  ièmblent  être  tombées  en 
partie  en  defuetude  fous  les  Bourbons  ey 

ê)  Loi  de  T252  ou   1366   fur  le   commerce  «Sans  les 
ports  de  Caftilie  et  de  Leou  voyé$  Guide  p.  333, 


é)  Confères  Azevédo  vomuitmt.  jur.  chilis  in  tiitfm» 
niât  reg.  couftitmt.  T.  IV.  L.  VU.  Tit^lo.  p«aa8» 
Nova  rec9piia£ieH  L.  Vit.  Tit.  X.  I.  9. 

c)  Déjà  une  loi  de  1549»  rcnouveliee  depuis  dans  ce 
fiècle,  oblig;e  ks  fujets  et  les  étrangers  npu  privHe^iés 
à  tenir  leurs  iiV^à  de  commerce  dans  la  langue  du 
pays.    Il  cft  donc  nSceflaire  de  pourvoir  l  la  liberté 

des 
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,    des  étrangers  à  ctt  égard  par  un  article  det  traitée 
de  comtnerce. 

d)  BouRGOiNG  T.  IL  p/73. 

€}.  BOURGOING  T.II.  p.  137.'  COof.  auffi  VOLCKMANN 

Reifg  nach  Spaniti  T.  L  p*  Sao. 

Èefoimi;    fuper/lus. 

Malgré  l'abondance  des  bleds  dans  la  vieille 
Caflille  et  dans  l' Aodaloufîe^  qui  en  exportent,  d'au- 
tres provinces  ne  peuvent  pai  £e  paflèr  encore  des 
bleds  étrangers.  Il  en  eft  de  œêmci  du  bétail;  et 
^oiquerurtout. les  c^tes.de  la  Biscaye  et  la  méditer- 
ranée  offrent  une  abondance  cje  poiiibns  de  ineTf 
les  reOridlions  apportées  à  la  pèche,  jointes  à  des 
préjuges  nationaux,  rendent  encore  l'Espagne  tribu- 
taire de  nations  étrangères  pour  un  objet  qui  eA  de 
première  neceilitc  à  ce  royaume  catholique. 

L'Espagne  pourrait  Ce  procurer. elle  mj^mc  ce, 
dont  elle  a  befoin  .pour  la  conHruâion  et.Pe'quipe-j 
ment  de  fes  vaifleaux  et  pour  les  fournitures  de  Tes 
•rmees;  mais  négligeant  l' explpitatioa  dé  fes  bois, 
elle  eft  dépendante  des  nations  du  Nord  pour  fei 
Ivois  de  conAruâion;  elle  exporte  foo  chanvre  et 
fon  lin  pour  acheter  de  l'étranger  des  cables,  des 
voiles,  et  ces  toiles  qu'autrefois  elle  lui  vendait-; 
«lie  vend  des  laines  et  des  ibies  en.  achetant  dee 
draps  et  des  e^tofles  pour  fupple^er  à  l'infufiiiànce  de 
fes  manufaâures ,  qui  même  fous  le  '  règne  dea 
Bourbons  n'ont  eu  que  des  époques  éphémères  où 
«lies  fenjibll»ien(  fe  relever»/ 
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Et  fi  les  laines ,   les  fbiés  ',  les  vins ,  le  fel ,  la 

ibude,  les  fruits,  l'huile,  le  fer  etc.  oârent  des  ob« 
jets  iinportans  d^cxpiortatibris,  ces  exportations  for- 
aient à  peiné  le,  tiers  des  importations  à)  de  forte  que 
P Espagne  s'appauvrirait  d'année  en  année,  fi  les 
produdions  de  les  colonies  (plutôt  que  leurs  me- 
faux)  ne  ramenaient  une  balance^  qu'il  ne  tiendrait 
qu'à  elle  de  faire  tourner  à  fon  avantage. 

*  4)  Randel  t.  il  p.  239. 

$•     IT3- 
Commercé;    douêUif» 

Le  commerce  interne  languit  dans  plufieus  pro- 
vinces par  le  défaut  de  rivières  navigables  et -de 
chemins  praticables  pour  des  voitures  chargées. 
Outre  le  canal  d' Arragon  on  a  projette  ou  commence 
même  à  creufer  plufieurs  autres  canaux  4);  on  a 
confiruit  quelques  cbaufieeS,  mais  maigre  les  avan- 
tages partiels  qui  en  font  réfultés ,  ces  vues  falutai- 
re$  n'oiit  été  que  trop  fouvcnt  interrompues  par  des 
guerres  ruineufes. 

Le  commerce  interne,  les  manufaâures  et  le 
commerce  externe  fouffraient  depuis  longtems  pac 
la  multitude  des  droits  dont  ils  étaient  accablés.  Oa 
a  diminué  les  onéreufes  akavates  introduites  déjpuit 
1342  différemment  dans  plufieurs  provinces,  et 
y almoharifargo  établi  dans  d'autres  £);  les  UHariz 
et  UUoa  ont  fait  corriger  quelques  uns  des  défaut! 
les  plus  faillants  du  tarif  de  1720,  furtout,  plus  tard, 
par  celui  qui  fut  introduit  1782.  Mais  l'Espagne 
n^a  pas  encore  exécute' le  projet  conçu  fous  PhîLV. 
de  reculer  k%  barrières,   et  l'inégalité  des  douanes, 

celle 
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celle  des  impots ,  des  tnonoîes ,  des  poids  et  niefures 
ce  font  pas  les  feuls  défauts,  auxquels  il  reOeiait  à 
remédier.  La  Biscaye  feule  jouit  du  précieux 
avantage,  de  ne  point  admettre  de  douaniers;  mais 
audi  e(t  elle  traitée  par  rapport  au  rcfle  du  royaume 
comme  le^  font  les  porcs  francs  r). 

•)  BouRGOiNG  T.  I.  p.  306.  T.  III.  p.  45.  SJ.     Mit' 
cwra  de  Franet  1784-  Dec.    p.  64. 

# 

H)  BOURGOING    T.  U.    p.  6.  17.     TOWNSEND  Reifim 

nack  Sfûnien  T.  I.  p.  459* 
c)  Voy^s  p.  e.  U  loi  de  1447  dans  le  GmIiU  p.  333. 

Nûvigativn. 

La  multitude  de  ports  de  mer  qui  entourent 
ia  presqu'île  pourraient  l'élever  au  rang  d'une  des 
premières    nations    commerçantes.       AulH  pludeurs 

Î provinces,  furtout  la  Catalogne  a)  et  les  iles  ba* 
f?ares  b)  exerçaient  elles  dans  tout  le  cours  du  môyea 
âge.  la  navigation  la  plus  brillante  et  la  pkis  aâive 
dans  le  Sud  et. vers  le  Levant^  jusqu'à  ce  que  l'Ar- 
ragogne  unie  à  la  Cadille  aiîociée  à  l'extravagance 
W$  projets  et  des  efpoirs,  qu'enfanta  la  découverte  du 
.nouveau  monde  fut  entraînée  dans, toutes  ces  guerres 
qu'èAn'ia  r Espagne  fous  fes  chefs  Autrichiens,  et 
qui,  dépuis  le  règne  des  Bourbons,  ont  cliaugéd*objet 
laos  diminuer  en  nombre.  C*cU  de  là  que  fî  les 
lolx  même  atteftent  les  foins  que  de  bonne  heure  on 
mit  en  Espagne  à  rendre  adîive  la  navigation  et  à 
firéferer  Its  fujets  devant  les  étrangers ,  ]e  commerce 
des  Espagnols  avec  les  Etats  de  l'Europe  devint 
presiià'entiàremeat    palllf  depuis  la   fia    dn    kS^x^ 

L  jiècle. 
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fiècic,  et  le  cabotage  même,  à  l'exception  dé  celui 
des  Catalans  et  des  Biscayens,  pafla  entre  les  maina 
des  étrangers.  £t  li  dau^  les  tems  plus  récents  lea 
cjiangemeus  apportes  176^,  ^778  ^  1^  manière 
d'exploiter  le  commerce  de  l'Amérique,  ont  influé 
même  fur  1*  accroifTement  dé  la  navigation  des 
Espagnols  en  Europe,  fi  \^%  reglemens  de  11782,  la 
loi  de  17889  l^efpèce  d'a<^e  de  navigation  du  28*  Avr. 
1790-  attefient  le  zèle  du  gouvernement  à  rendre 
aÂive  ta  navigation  de  Tes  fujets,  H  les  traita  qu' en- 
fin les  Rois  catholiques  om  conclu  avec  la  Porte  et 
avec  les  états  bàrbaresques  ont  permis  au  pavillon 
espagnol  de  reparaitre  dans  la  mediterranee  et  dans  le 
Levant,  ces  circonOances  ont  fans  doute  contribue 
à  vivifier  ia  navigation  de  quelques  ports,  furtout 
d^Arragogne;  cependant  la  majeure  partie  du  com- 
tnerce  Européen  des  Espagnols  et  particulièremebt 
fon  commerce  du  Nord  fe  fait  encore  fur  des  navires 
étrangers  0^ 

»)  D.  ANTONIO  DE  Capmany  ptefo-orias  etc.  Cet 
excellent  ouvrage  cité  plus  haut  p.  155.  prouve  d^une 
manière  convinquaiire  à  quel  degré  de  profpérfté  le 
cooinierce  et  la  navigation  de  la  Catalogue  étaime 
arrives  des  le  I3wne  lilccle, 

t)  LiNDCMANN  Gefchichte  von  defn  Flor  uni  VÎtrfMU 
dit  Oanâiif  uuf  den  bakarifckin  Infein  dans  DOUM 
M^tiriûliin  V^  Lieferung  p.  535.  et  dans  Spren* 
<>£{<  Be^gn^ge  %ur  Lander-  unU  F^lht-kunde  T.V. 
p.  Bo.  y 

t)  Sur  le  nombre  des  vaifleaùx  espagnols  dans  quelqucsi 
ports  du  royauBie.  1782  voyes  BctURGoiNG  tahUâu 
T.  11. 'p.  156.  fur  le  commerce  de  Cadix  f  de  Adb» 
tag«9  a*AÛcémt!9  '17S5  s^oyet  M$r<nri  di  Frêmcê 
1796.  Fevr«  jiwatx  lil. 

s.  îTf. 
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Colonies» 

L'Espagne  pofledait  les  Canaries  dès  1344} 
elle  avait  fait  quelques  découvertes  fur  Jes  côtes 
d'Afrique  lorsqu'à  la  fia  du  1  ç*'"^  Cècle  Colocnb 
découvrit  pour  elle  un  nouveau  monde.  Et  quoiquo 
nî  la  donation  papale,  ni  le  traite'^  de  partage  avec  lo 
Portugal  avaient  pu  empêcher  d' autres  '  nations  ^ 
s'établir  à  côte  d'elle  en  Amérique  et  en  Afie,  et 
par  eonfequent  à  naviguer  fur  les  mers  qui  y  coa* 
auifent,  et  qu'elle  eflaya  leur  fermer,  c'eA  à  la  fuite 
de  fes  occupations,  de  fes  guerres,  de  Tes  traités, 
foit  avec  les  peuples  de  ces  parties  du  globe,  foit 
avec  les  nations  Européennes,  que  l'Espagne  poife* 
datt  à  l*éjpoquede  la  guerre  aâuelle  de  vaAes  pays 
en  Amérique  et  d^mportantes  Iles  en  Afie;  favoîr 
l)  fur  le  continent  de  l'Amérique  feptentrionale  la 
Ftoridi^  la  LotUJiane^  le  Mexique  et  tout  ce  qui  fe 
trouve  à  l'eH  du  MifliOppi  jusque  vers  la  nouvelle 
Albion-;  2)  Toute  V Amérique  nt/ridionale  à  l'ex- 
ception d'une  partie  de  la  Guyane^  du  Bredl  et  des» 
€Ôtes  incultes  des  Patagons  et  de  la  terre  du  feu; 
3)  aux  Indes  occidentales  l'île  de  Cube^  Portofico^ 
la  moitié^  de  St.  Domingûe  (cédée  à  la  France  179Ç, 
§*  330«  «{uelques  unes  des  Caraiàef^  nommément 
la  Trinité  et  Marguerite  t  4)  en  Afic  les  riches 
Philippines^  les  JUarianes^  les  Cardiues^  JUogineUh 
paOi  et  les  Bafek/es* 

Ces  poUèlHons  ont, engage  l'Espagne  a  fe  pro- 
curer 1778  encore  près  des  côtes  occidentales  de 
i'  Afrique  les  deux  îles  &  Annabon  et  .  Femando  del 
Po^  qui  n'ont  d'importance  ^ue  pour  lui  £iciliter  la 
Icaittt  des  nègres. 
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Cofnmerce  des  Colonies» 

Aa  moins  dès  15:23  l'Espagne  ferma  à-  tous 
les  Européens  r  entrée  et  le  commerce  dans  Tes  pos* 
feffions  en  Amérique  et  en  AHe;  cette  défenfe  fou- 
vent  repérée  par  des  loix  fubfequentes  et  fubHAant 
jusqu'à  ce  jour,  n'a  fouifert  d'exceptions  quo 
j)  pendant  les  époques  des  traites  d'afliento  fuc- 
celTivement  accordes  aux  Français  17^01  enfuite 
1713  aux  Anglais  jusqu'en  1739,  2)  dans  le» 
tems  plus  récents  à  T  égard  de  quelques  ports  iûdû 
viduels;  c'elVai^^f^  qu'en  1789  l'importation  des 
nKgres  à  St.  Domingue,  à  Cube,  à  Portprîco  et  fur 
les  côtes  de  Carriaccas  a  été  permife  aux  étrangers  et 
qu^en  générai  l'iLe  de  la  Trinité  a  été  ouverte  à 
leur  càmnierce. 

Dès   le   commencement   de    Ces  liaifons   avec 
r  Amérique  et  l'Afie  la  cour  d'Espagne  jugea  à  pro- 
pos  de  diriger  elle  même  ce   commerce  ^    dont  le 
fièpe  fut  longtems  exclufîvement  e'tabli  à  Scville  et 
transporté  de  là  1720  à  Cadix^     C'efI  là  que   fous 
la   direiflion  de  la  j^tdiefiza  real  ck  la  tonfratazion 
il  fut  longtems  exercé  par  deux  flottes,   dont  l'une 
fous    le  nom  de  la  Gallion  tjt  celui  de  T  Amérique 
méridionale;    l'autre  fous  le  nom  de  \^  fotte  partit 
annuellement  pour  l'Amérique  feptcntrionaîc.     Mais 
après  1748  ^n  fubHitua  à  l'ufage  des  gallions  celui  des 
vaiiTe^iux  de  \*egître,  etaprèsuneflai  fait  dès  176^:  l'or- 
donnance de  1 778  permit  à  tous  les  fujets  et  à  nombre 
de  p«it$  de  l'Espagne  le  libre  commerce  de  f  Amé- 
rique fur  des  vaifleaux  espagnols  moyennant  un  droit 
de  3  pCt.  pour  TexpottatitMi  de  marcbandf(ês   ihii^ 

tionaies 
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rionalcs  et  de  7  pCr.  pour  celle  de  marchand! fes 
itrangères,  en  aboliTiant  du  refle  une  multitude  d'en* 
traves,  dont  ce  commerce  ^vait  fouffert.  Le  Mexique 
et  la  Terre  ferme  avaient  etc  exceptes  de  cette  pec« 
million,  mais  les  fuccès  qu'elle  produiilt  engage* 
rent  à  l'étendre  178^  avec  quelques  redridions  «a 
Mexique. 

De  même  le  commerce  autrefois  défendu  eptr< 
Jes  poUèdions  espagnoles  en  Amérique  rentre  elles^i  a 
été  déclare  libre  1774,  et  tandisquo  celui  des  Philip*, 
pines'  pe  fe  fit  plus  qu'avec  rÀme'rique  espagnole 
ou  avec  ces  peuples  d'Ade  auxquels  il  cl\  libre,  de- 
puis qve'ia  compagnie  des  Philippines  oârpyee  pour 
le  cot\imerce  dired  1732  cchoua  0)^  il  fut  établi 
Je  ic.  Mars  178^  une  compagnie  espagnole  des 
Indes  orientales  pour  le  commerce  .«dired  entre 
l'Espagne  et  les  Philippines,  en  doublant  le  Cap,  ^ 

Cependant,  fi  la  plupart  de  ces  changemens 
Ont  opère  des  effets  falutaires  b),  ils  n*ont  pu 
empêcher  jusqu'à  ce  jour  que>  les  Espagnols  ne  foient 
^encore  fouveut  que  les  nmplei  prête»  noms  et  les 
fadeurs  des  nations  étrangères ,  que  la  contrebande 
ne  fe  reproduife  fous  mille  formel  différentes,  et  que 
Tor  du  Pérou,  après  avoir  étouffe  Tindurtrie  na» 
tionaje  des  espagnols ,  ne  ferve  encore  aujourd*  hut 
plus  à  enrichir  les  nations  .étrangères  qu'à  faire 
profpercr  ceux  par  les  mains  desquels  il  paffe« 

«)  Une  autre  compagnie  odroyée  172S  daus  la  pro* 
vince  de  Gtiipuzcoa  pour  lo  «dmmerct  aux  Iles 
Caracquei  ne  fut  pas  plus  heureufe  après  1763. 

k)  On  trouve  un  état  de  la  valeur  des  tnarehamtifM  ex* 
.  portées  d'Espagne  eu  Amérique  1^84  dant  Mire» 

L  i  de 
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.  Wlf  France  17SI5.  Juîl.  p.  146»  un  état  défaille  du 
commerce  dVEspagne  vers  let  Indes  1784%  IJSS** 
dant  Mtrc,  di  Prênu  1786.  May.  p.  lo8* 

._:    ^     -      \      •       .  S-        I?7-- 

Fo^'Cf'  eontinentêUf^ 

La  fituation  de  l'Espagne  entre  deux  mers,  let 
Pyrénées,  et  un  voiHn  faible  et  pacîfic|ue,  la  disp^nfe 
d* entretenir  de  nooibreufes  armées,  et  fa  faible  po- 
pulation r  empêche  de  former  uue  forcé  continentale 
refpeélable  a);  cependant  on  e(l  frappa  de  voir  qu'à 
l'époque  qui  précéda  la  guerre  aâueile,  l'état  de  foa 
inranterie  réglée  ne  montait  qu'à  peine  à  60  mille 
hommes  et  que  le  nombre  éffeâif  nç  montait  peu^- 
£tre  guère   au  de  là   de  la  moitié,   y  compris  ce 

Siu'elle  doit  envoyer  dans  les  Colonies  pour  leur  dé'* 
enfe  é).  On  y  doit  ajouter,  outre  un  régiment  d'ar- 
tillerie de^pùis  1710  et  un  corps  de  génie  e'tabli 
171 1,  encore  42  regim^ns  de  milice  tire's  au  fort 
(^à /a/ ^'fffar^/ repartis  en  Caflille  et  aCTemblés  un 
mois  par  an. 

Même  les  efforts  extraordinaires  dans  la  guerre 
préfènte  n'odt  jamais  produit  au  de  là  de  go,000 
fantaffins  fans' compter  les  payfans,  arméis  179^  é). 

Sa  cavalerie  eft  beaucoup  inférieure  au  nombre 
d'environ  9000,  qu'annonce  fon  état  avoué;  elle 
fouffre  de  la  de'cadencè  des  barras '^pagnols  dont  l'An* 
daloufie  feule  foutient  encore  l'ancienne  renommée. 

a)  Favïbh  obferv.  pol  T.  I.  p.  133- 

b)  BoURdoiNG  têhleêu  T.  II.,  p^  77. 
€>  BptFAGOlNG  Ti  IL  p.  79. 
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Marine. 

La  réunion  de  la  Catalogne,  fi  longfems  fa- 
ineufe  par  fa  marine  «  et  ia  fbumiflion  des  Pays -bas 
à  l'Espagne,  élevèrent  celle-ci  au  i6^>"cfiècle  au  pre- 
mier rang  eatre  les  puilTances  maritimes  de  l'Europe, 
Mats  toutes. ces  eaufes  qui  au  muiie  fiècle  contri* 
buaient  eu  geneVal  à  préparer  fa  chute  et  celle  de  foa 
commerce,  amenèrent  aufll  la  décadence  de  fa  marine^ 
^ui  dépuis  la  deliruâion  de  la  flotte  dite  invincible 
retomba  dans  un  état  de  me'diocrite  duquel  elle  ne  . 
s' e(l  jamais  bien  relevée.  Sa  marine  citait  dans  ua 
état  de^plorable  à  la  mort  de  Charles  II.  Elle  fe  re* 
liPvsh  un  peu  fous  Ferdinand  VI.,  et  dcfpuis  les  pro- 
grès quoique  faibles  de  fa  marine  marchand^,  ceux 
furtout  du  commerce  de  l'Amérique,  depuis  les 
efforts  de  Gauthier  pour  TinOruire  dans  Fart  de  con« 
Aruire  les  vailTeaux,  le  nombre  des  yaiffeaux  de 
guerre,  diflribués  dans  les  trois  de^pârtemcns  de  Co* 
rfix,  et  de  Ferrât^  de  Carthagine ,  et  de  ceux  qui  font 
eondruits  et  entretenus  en  Amérique  a  confiderable* 
nient  augmente  aprèç  17^3  a^;  mais  la  faiblede 
/  de  ftis  'équipages,  de  ks  corps  de^niiarine  /;),  de  fon  ar* 
tiUerie,  ie. joint  à  d'autres  eaufes  pour  la  rendre  moins 
redoutable. 

4)  hprh  1763  la  marine  espagnole  condftait  en  37  v. 
de  ligiie  et  30  fregattei  ;  1774  fur  149  vaîfleaux  de 
tout  genre  en  64  ,v.  de  ligne»  1778  fuir  163  vais* 
féaux  de  tout  genre  en  67  v.  de  ligne}  179s  lé 
nombre  de  ces  derniers  s*  était  aecru  à  80>  mais  dont 
50  feulement  étaient  capables  de  fervir. 

ir)  L'équipage  des  vaifTeaux  de  74  Canons  n'eft  fouvent 

que  de  500  hommes }  le  corps  de  la  marine  eft  fort 

'aii  deflbus  de  foh  tfcat  de  14,^34  honmesi   ^^  ^^^ 

^    L  4  corps 
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corps  d'artillerie  pour  la  marine  ne  monte  pas  à  la 
moitié  ide  332Ô  hommes  qui  forment  ion  état. 

Princfgis  relatifs  à  la  guern  et  à  la  neutrûlité. 

Déjà  fous  Philippe  II.  une  loi  générale^  portait 
1^93  qu'en  cas  de  rupture  les  marchands  ctraogers 

auraient  trois  mois  de  tems  pour  fe  retirer. 

/  ,  - 

On  trouve  d^ja  au  ij^'n^  ficelé  des  loix  qui 
réglaient  les  armemens  en  courfe  tant  dans  les  porta 
d'Arragon  que  dans  ceux  de  Caflille.  D'après  elle» 
le  navire  ne  couvrait  pas  la  cargaifon«  Mais  à 
l'exemple  d'autres  puiflances  l'Espagne  reconnut  an 
j'jtmeÇitdt  le  principe  que  le  commerce  neutre  efl^ 
libre.en  tcms  de  guerre,  que  les  munitions  de  guerre 
feules  font  marchandifes  de  contrebande  et  que  le 
navire  couvre  la  cargaifon  ou  la  confisque;  elle  a 
fandKonne' ces  principes  par  Tes  loix  et  par  nombre 
de  traitas  avec  les  PuiiTauces  étrangères.  Cependant 
dans  (^s  guenes  du  1 8®*"®  fiècle  contre  l'Angleterre  elle 
a  cm  pouvoir  retqrquer  fur  des  nations  neutres  ce 
qu'elle  vit  fon  ennemie  pratiquer  de  contraire  à  ces 
principes.  Dé  là  les'  plaintes  des  nations  neutres  et 
amies  au  fujet  des  loix  et  des  de'clarations  que  fit  ^ma« 
ner  l'Espagne  171 8.  1739,  1747,  1761,  1779^ 
1780.  Depuis  elle  fe  conforma  aux  principes  de  la 
.  neutralitcf  armée,  qu9nd  la  RuiCe  et  les  autres  Puiflan*. 
ces  du  Nord  lui  communiquèrent  leurs  traités  coa» 
clos  fur  cet  objet. 

Quant  aux  reprifes  l'Espagne  adopte  le  prin- 
cipe des  24  heures,   mais  elle  s'i^rtc   des  ufages 

des 
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des  autres  nations,  en  l' appliquant  même  à  des  prifes. 
faites  par  des  Pirates,  ou  d'ailleurs  d'une  manière 
contraire  aux  loix  de  la  guerre. 

à)  Mon  effai'coneermanf  les  êtmêtturs^  Us  frifis  et  hs 
rtprijtt  {•  6a. 

■  ■  i 

-      §.      I.«0. 
Dit  amlaffada  et  des  Cojifulf. 

L'Espagne  a  entretenu  déjà  des  millions  perma- 
nentes fous  Charles  I.  mais  le  nombre  en  a  beaucoup 
augmente''  depuis;  cependant  même  dans  les  tema 
plus  recens  l'Espagne  n'entretenait  en  tefns  dt  paix 
que  s  ambafïadeurs;  avec  les  autres  Cours  elle 
échange  des  envoyées  extraordinaires  et  des  miniftres 
plénipotentiaires.  -    > 

L'ancien  abus  de  la  franchife  des  quartiers 
qui  s'ctait  gliffe  en  Espagne  fut  reflreint  dès  iif94 
et  le  droit  d'afyle,  limite  1684»  n'y  ^  pas  toujours 
été  ttÇpè&é  d^ttis. 


V-     . 


Le  cérémonial  des  miniflres  étrangers  a  été 
réglé  par.  une  ample  ordonnance  de  1717  à  une 
époque  où  déjà  depuis  la  fîn  du  ly^^^  fîècle  elle  avait 
commence  à  didinguer  les  envoyés  extraordinaires 
des  refîdens.  I>a  preTentation  des  chargés  d*  affaires 
à  la  cour  a  été  introduite  I78y«  Le  titre  d'agent 
n'eA  pas  reçu  en  Espagne  pour  des  membre)^  du 
corps  diplomatique  à).  On  trouve  de)a jibe  loi  de 
1^93  fur  l'immunité  des  impôts  pour  les  mH 
niftres  étrangers. 

Dep  à  Péjpoque  des  crôifades  les  Catalans  en* 
foyaknc  des  Confuls  foû  Afie  et  dès  le  14*°^  fiècle 

L  5  en 
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en  Itaire  ft).  Beàudoap  plus  tard  la  Cotir  A'  Espagne 
a  côintnencee  a  en  envoyer  ttiêmé  dans  Its  états  du 
nord.  Au  lieu  des  Agena  xjue  les  Cônfùis  envoyés 
eh  Espagne  nommaiieat  pour  .kur  aflUner,  une  decia* 
ration  de  176^  les  oblige  de  ne  fe  fcrvir  que  de 
Vice-Confuls  confirmes,  comme  eux,  par  le  Roi  c). 

a)  RoyssET  cirémonm  Aiflom.  T.I.  p«354- 

&)  D«  ÀNTomb  DE  Capmany  mtmorias  T.I.  p.  183 

^^r-  '    et  fiiiv.  ,  si' 

■  •  ■  .1  .    . 

\  t)  Voyét  rcfolution  des  Etats  Gêner,  ^u  6.  May  176$ 
à  l'égard  de  la  déclaration  du  Roi  d*E8pae;ne  du 
siibîs  de  Janvier  I765«  dans  Recuùl  van  Placaaun 
D.  X.  p»  6;2. 


CHAP.     II. 

Des     REtATIONS      ENTRE     l'Es^A^NE 

ET     tE     Portugal 
(Giifllf  T.L  p.  344.) 


L'. 


PofféJpOHs    en  Europe. 


andeo  lien  de  vaflelage  fous  lequel  Alfonfe  VI. 
de  Caflille  avait  donnas  un  chef  au  Portugal  s' était 
iQngtems  éteint,,  et.  les  prelrenHons  formées  1383 
par  la  couronne  de  CaOille  avaient  ^te  termine'es  par 
le  traite  de  1411,  lôrsqu' après  la  mort  du  Roi 
Henri  ifgo  Philippe  IL  s'empara  du  Portugal  et  la 
gouverna,  en  Province  joK^o^à  ce  <|ue  lamaifiiB  de 

Bra- 
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Bragance .  '  fit   valoir   1^40   Tes   drois    opprima    tt 
qu'après  une  longue  guerre.,  l'Espagne  reconnut  en* 
£n    l'indépendance    du    Portugal  par    le  traite  de 
1668   confirma,  par   ceux  de  171  ç.   176?.  1777* 
l'Espagne  a  même  quîte  de'puis  les  armes  et  le  ti- 
tre du  Portugal.       Les  limites  entré  les  deux,  (^tats 
n'ont  ete  que  vaguement  réglées  1668;      EUes^fotit 
défendues  du  cote  du  Portugal  par  une  chaîne  de  pe^ 
fîtes  forterefTes  qui  feraient  inruffifantes  coÀtte  an 
voifin  moins  pacifique. 


1'  • 


1 

Fofff/pons  in  Afriqui. 

Les  dîsputes  Révèles  au  iç*»"«  fîècle  entre  les  ' 
deux  couronnes  au  fujêt  des  Canaries  furent  terminées 
par  le  traite  de  1481  par  lequel  le  Portugal  c^da  lés 
Canaries  à  l' Espagne,  à  T  exception  deJUàderà,  tandis» 
que  1*  Espagne  reconnut  les  droits  des  Portugais  fut 
les  Jzores  et  fur  les  îles  du  Cap  l^erJ. 

m 

Sur  les  côtes  feptcntrionalcs  d' Afrique  le  fort  de 
Ciufa  conquis  par  les  Portugais  141 9  efl  demeura 
aux  Espagnols  après  1 640. 

'    Le  Portugal  ce'da  suffi  1778  à  PEspfgrié  les  Iles 
d^Jinnabon  et  de  Ferdinando  dit  jPo  (§.  i  j  $  )•    .    ' 


Poffejjions  en  Amérique 

Après  la  découverte  du  nouveau  monde  par  les 
Bspagnols,  et  du  ehemin  des  Indes  par  les  Portugais, 
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Soi  s'ettient  fait  accocder  dès  14^4  par  le  Pape  le 
fQÎt  excluGf  de  la  conquête'  et  du  commerce  de  la 
Guinée  $t  mena  des  Ind$s ,  les  deux  puiniioces, 
çraignaot  de  fe  rencontrer  dans  leurs  découvertes, 
^adreflèrent  au  Pape  pour  regier  les  limites  de  leur 
occuputions  futures.  La  bulle  du  1493,  et  lé  traite 
^e.  Tordefillas  1494  qui  en  changea  la  difpoGtioa 
b' empêchèrent  pas  de  nouvelles  drfpntes  au  lu  jet  des 
JUobuquis  a)  qui  malgré  le  traite  conclu  à  Zara^flà 
1^29  ne  terminèrent  que  par.  la  conquête  des  Mo^ 
lucques  par  les  Ho^anda^. 

De  plus  pénibles  difputes  encore  fe  font  elcve'es 
dttns  l'Amérique  méridionale  au  fujet  des  limites  du 
Brefil  et  furtout  au  fujet  de  la  Colonie  de  S.  Sacra* 
snento  et  du  fort  Gabriel,  fiavantageufen^entfitues  pour 
lés  contrabandiers  portugais*  Après  bien  du  fang  re* 
pandu  et  bien  des  traitées  conclus  î6ii.  I7H.  1737* 
17ÇO.  17S3*  1763  la  paix  de  1777  terminant  la  courte 
euerre  qui  la  précédait  6),  fixa  ks  limites  en  f|i« 
iant  paflfer  la  Colonie  de  S.  Sacramento  entre  Tes  mains 
des  Espagnols.  Le  Portugal  y  accorde  à  P  Espagne 
la  navigation  excludve  du  laPlata  et  de  TUraguai,  atnfi 
que  les  côtes  feptcntrionale  du  laPiata  avec  le  fortGa* 
briel,  contre  une  partie  de  i^ett  du  Paraguay,  du  Sud. 
eft  da  Peru^t  une. partie  de  la  {Guyane  jusqu^au  Rio 
nero,  que  P  Espagne  céda  au  Portugal. 

« 

a)  Argensola  Conquifia   de.  Us  isks  Malucas.    Ma* 
drit  1609.  fol. 

h)  Sprcngel  Brhfê  Uer  Ponngal  lote  Bricf  p,  53 
et  fuiv.  / 


J.   Itf4- 
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§.       164- 
Commtrci. 

» 

Deja  le  traite  de. 1 411  entre  dans  le  détail  dci: 
droite  rejarifs  au  commerce  des  fujets  réciproques ( 
d^uiis,  le  Roi  Sebaftien  If  S7*  1^78  accorda  dMin» 
poctaus  privilèges  aux  Espagnols.  La  guerre  de  la  ac« 
clamaçaon,  ajant  entièrement  interrompu  le  commerce 
direâ,  le  traite  de  1658  le  rétablit  fur  le  pied  îiitro« 
duit  fous  SebaHien,  accorda  aux  Portugais  les  mêmes 
prérogatives  en  Espagne  que  les  Anglais  vépaieat 
d'acquérir  1667^  ^^  ^^^  ^^  ^^^^  d'importation  et 
d'exportation.  Ce  traite  de  1668  aind  que  celui  de 
171  f  qui  accorde  aux  fujets  réciproques  le  traitement 
de  la  nation  là  plus  favorif^e  même  hors  de  l'Euro*' 
pe,  furent  renouvelles  par  le  traite  de  1778  qui  pro» 
mit  de  retoucher  le  tarif  de  1 658  »  de  limiter  les  dé- 
fenfes  d'entrée  et  de  fortie,  de  faire  colleâion  dès 
privilèges  >  dont  les  deux  nations  jouirent  réciproque* 
nient  du  tems  du  Roi  SebaOien,  et  fixa  le  commerce 
réciproque  qui  pourrait  avoir  lieu  avec  quelques  poi* 
feâious  en  Afrique. 

Cependant  ni  le  commerce  licite  fur  le  continent^ 
ni  le  commerce  maritime  ue  femblent  avoir  acquis  aa 
degré  d'importance  entre  deux  nations,  qui  parafifent , 
11^ avoir  cotiferve  de  leur  ancien  esprit  niercantîl  que  la 
jaloude  qui  l'accompagne  fi  fouvent.  . 

Qnoîqu^îl  y  aie  eu  de  fréquens  mariages  entre 
i«s  '  fan^illes  des   deux  «uoaarques  caac  «vaut  ifSO 
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Su^apr^s  1668  et  de  nos  jours  178Ç»  ces  alliances,» 
ont  plufieurs  out  éti  la  fource  primitive  de  preten* 
fions  et  de  guerres  deftruâives,  n'ont  pas  éteint  cette' 
jaloufie  nationale,  que  le  14^°^  (iècle  a  vu  naître,  et 
oue  tous  les.  maux  qui  accablèrent  le  Portugal  fous  le 
|bag  oppreilif  des  Espagnols ,  étaient  peu  propres  à 
éteindre.  Les  liaifons  que  la  France  formait  avec  le 
Portugal  contre  fa  rivale,  ies  liens  plus  étroits ,  qui 
liililTent  le  Portugal  à  l'Angleterre  depuis  1703  l'ont 
plutôt  éloigné  de  P Espagne  que  de  l'en  rapprocher. 
Cependant  le  traite  d'amitié  et  d'alliance  de  177S 
porte  la  garantie  réciproque  des  domaines  en  Europe 
et  îles  adjacentes  et  des  poflefllons  dans  l'Amérique 
méridionale,  et  au  refte  la  neutralité  la  plus  parfaite  de 
Tune  dans  les  guerres  de  l'autre  contre  une  tierce  na* 
tîon,  fans  entrer  dans  le  détail  des  droits  et  des  devoirs 
de  la  neutralité.  Le  double  mariage  de  l78f  fem* 
blait  deftinéà  cimenter  cette  amitié»  fans  qu'an  refte, 
en  confidérant  les  loix  fondamentales  du  Portugal  et 
furtout  la  loi  de  \y%s  îl  puiffe  naitre  de  cette  ailianec 
un  droit  de  fucceffion  de  l'Espagne  en  Portugal. 


CHAP. 
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CHAP.     III. 

*  ■ 

Des      RELATIONS     ENTRE     l'EsPAQNJS     K^ 

LA    Grande  Bretagne. 
iCuidt  T.  I.  p.  35a.) 

■  -  • 

$.     166. 
PoJfiffi$nf  en  Eurcpt. 


L 


Grande  Br^tagiie  obtint  à  la  paix  à*  Utrecht  k 
eeflion  de  ]a  fortereffe  de  Gibraltar  et  de  l*ilc  de  M* 
norqui^  conquifes  fur  l'Espagne  Tune  1704  l'autre 
1708.  '  La  première  eft  reflee  encre  fe•^  mains;  Mi- 

'  notque  importante  par  le  port  Mabon,  çnlevée  à 
r  Angleterre  175^   mats  reÂituée  17^2  fut  rendue 

.  il  1^ Espagne  1783  9  et  c'efl  à  la  paix  future  à  régler 
le  fort  de  cette  ile^  qu'occupe  de  nouveau  T Angleterre 
depuis  I79S«  ' 

Duniierque  conquife  par  l'Angleterre  f  6tf  ^^*it 
éé\2i  \été  cédée  à  la  France  ($•  4^.^  avant  «que  r£f« 
pagne  y  renonça  en  faveur  de  celle-ci. 

Poffejjions  n  commerce  «n  Amfrtfiu* 

11  n'y  a  )>oint  eu  de  difputes  entre  lea  «Jeux 

Puinances  fur  leurs  établiâêmens  en  Afrique;   mais 

.  vne  feVie  de  conteftatfom  s^eil  âevée  entre  elles  «« 

Itujet  des  ^^Q&Bàoat  «t  fooout  4»  comiQii»  cb  A1111& 
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riqùé ,  depuis  que  lés  AngTaTs  fofiderent  des  Colonies 
fur  le  continent  de-TAmerii^ue  feptentrionale ,  chaÛè- 
rent  les  espagnols  de  Cap  Breton,  conquirent  fur  eux 
j6f  f  ia  Jamaïque,  et  fe  firent  céder  1753  la  Floride» 
que  la  paix  de  1783^  fait  rentrer  fous  la  domination 
de  i'  Espagne. 

a 

La  plupart  de  ces  conteftations  roulaient  directe- 
ment  ou  indiredement  fur  le  commerce  de  contre- 
bande avec  les  poifeffions  espagnoles,  avec  lesquei* 
les  le  coiiunerce  efl  ferme  aux  Anglais  comme  aux 
autres  nations  Européennes  dépuis  que  le  traité  d' as- 
iiento  0)  obtenu  1713  pour  30  ans,  après  d'inflgnes 
abus,  fut  rompu  1739  et  que  les  Anglais  après  avoir 
vainement  négocié  fon  renouvellement  1748  n'obtin- 
rent qu'un  faible  dédommagement  pour  les  4  années  qui 
leur  manquaient  encore,  par  le  traité  de  ^7^0.  Ceft 
ainO  que  1}  les  étàbliifemens  des  Anglais  dans  la  611^ 
de  Honduras^  plus  importans  encore  pour  le  com- 
inerce  de  coutr^ande  que  pour  la  coupe  des  bois  de 
Caaipêche,  ont  donné  lieu  à  des  conteOations,  qui, 
quoiqu'une  des  cau(es  de  la  guerre  de  1739.,  ne  fu- 
rent pas  terminées  1748  et  fervirent  de  nouveau  de 
motif  à  la  guerre  de  1761.  La  paix  de  1765  art.  I7» 
accordait  aux  Anglais  ledroit  de  couper  ces  bois  de  teio* 
ture  dans  un  diftrtâ  fort  étendu.  Mais  i^s  me(tires 
que  l'Espagne  prit  depuis^  rendirent  cette  exploitation 
moins  avantageufe,  et  le  traité  de  178?  y  apporta 
diverfes  limitations,  fans  terminer  les  difputes  qui, 
bientôt  renouvellécs,  ame'nèreut  la  convention  patticu« 
lière  de  178^9  p^f  laquelle  les  limites  et  les  droits  des 
Anglais  furent  mieux  réglés;  l«s  Anglais  s'obligèrent 
à  évacuer  le  pays  des  Mosquitos  et  obtinrent  la  oeiïtoa 
de  qtiel^ueSj  faites  ii<^  iom  la  coadition  que  le  go^ 
'    .•■'  veriie- 


vT^ff 
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ifernemeat  Anglais  teilierait  à  empécfier  la  cbntrt* 
baude  b)^ 

a>  Ce  fonMncore  les  vues  fur  le  commerce 
et  la  pèche,    qui    firent    naitre^.de  vives   conteHa»  . 
tions   et  des    boflilites   entre    T  Angleterre   et  P£s« 

eigne  au   fujet  des  inijferabies  iies  M^iouine^t,    ou  ' 
^s  de  Fàlklond^  fur  lesquelles  toutibs  l#deux  pr^cên- 
datent  les  droits  du  premier  occupant.  ^  La  qûefUon 
lie  fut  pas  terminée  par  les  déclarations  et  contredecia* 
ration  de  177I1  et  fi  ^Angleterre  jugea  à  propos  ^77% 
w4c. faire  retirer  tous^  k%  lu  jets,  elle  s' efforça' de  con* 
-icrver  k$  pretenfîous  pai;  le  fecours  de  poteaux  et 
'  ^j^fcriptions* 

.      5)  Les  découvertes  faîtes  par  les  Anglais  fur  les 
côtes  occidentales  de  l'Amenque  et  fartout  leur  éta« 
bliirement  à  la  baye  de  Nutka^  St.  Loff^rent  ou  George^ 
Sund   alarmèrent   les  Espagnols  'y  .  qui   prétendaient  ■ 
.  étendre  jusque  là  les  effets  de  leur  occupation  des  cô- 
tes de  la  Californie;   et  de'ja  des  boftilites  commen« 
ji^  menaçaient  d^une  guerre,    lorsque  les  doclara*  . 
fions  du  2^4  Juil  1790  préparèrent   une  convéntrcm 
\^  fign^e  le  28*  Od,  1790,  par  laquelle  l'Espagne  rendit 
.    eux  Anglais  leurs  ^tablffTemens  enlevés,    avec  dédo» 
iiiagement,    mais^  en   Aipulant  qu'à   la  dii^ance  de 
jo  lieues  des  poiTef&ons  Espagnoles  les  Anglais  s^ab» 
{tiendraient  de  la  navigation  et  de  la  pêche,  et  Ap  tout 
«  ^tabliffement  fur  les  côtes  de  l'Amérique  mtfridionaje, 
Ctxxe  co^èntiôn  a  eteVfuivie  encore '4' unie  autre  dà 
llFevn  1^93  qui  ne  m^eft  pas  connue* .      :        ,  . 


A   --^ 


La  de'claratîon  de  guerre^derEspagnede  t79(j 
tccufe  \t$  Anglais  d'avoir  fortu^  des  'éaihli^nïenr-  '.>- 


^  * 


lyi,  LivRs  II.    Chat*  IIL       - 

fur  le  MiiToup  et  d'avoir  fait  la  contrebande  avec  It 
Pérou  et  le  Chili.  ,   . 

,  »  •      * 

L'Espagne  ayant  promis  à  T Angleterre  par 
Part.  8*  du  traite  d'Utrecht  de  1713,  de  ne  rien  ahVncc 
I  de  fes  poiTeflions  en  Ame^rique  et  aux  Indes  occiden* 
taies,  c'eft  fur  quoi  T  Angleterre  fonde?  fon  oppofitiôn 
à  la  ceffioà  jle  Iç  partie  espagnole  de  St.  Domin'gue 
aux  français  parlé  traite  de  i79V»  et  dont  elle  a  f^it 
uvk  des  motiu  de  fa  dë'claration  de  guerre  à  l'Espagne 
^1796. 

4)  v»Sf  ECK  vom  A/pento  vertragi  dans  fes  Verfuchelâhir 
irkMichi  Gegénfiandt  1772»  p.  I. 

&)  (de  Stçck)  uiciffitudif  qu' a  fubiis  le  droit  des  Au* 
glais  de  couper  le  bois  d'Inde  ou  de  Campeehe  dansz 
échûtttillottcteffais  iJig.f.iSU 

Commerce  de  PEuropié 

ta  Ijaifon  de  commerce  entre  les  ,deux  états  xd 
fort  ajicienne,  et  le  traite  de  1 35  i  remarquable  à  plu- 
ficurs.ëgards;  depuis,  ce  commercé,  fouvent  inter*» 
rolnpu,  furtout  pendant  la  guerre  de  1*  Espagne 
contre  lés  Pays  •  bas  qu^appuiait  1^  Angleterre,  ne 
a*eft  raffermi  et  n'ert  devenu  important  pour  l'An- 
gleterre que  depuis  le  traite  de  1 6,67  à)^  qui  fait  la  bafe 
de  ceux  qui  l^ont  fuivi  ieî70^  I7ï3  ^)i  17 îV  et  qui^ 
comme  oeux  •  ci^  a  et^  renouvelle  par  les  traites  de  paix 
de  1763  et  1783*  Ce  dernier  traite  promet  de  con- 
jperter  dansTefpace  dedans  de  nouveaux  a^Tangement 
de  commerce  fur  le  fondement  de  la  réciprocité  et  de 
:  la.convenance  mutuelle,  à  l'égard  desquels  cependant 
ila  débla^atioa  ajoutée  au  traite  de  1783  di/lingue  les 

privi* 


BsrAG^lÉ    Et  GHaM.DÈ  BkËTAGNB.     t7Q  ' 

^Hvilègei?  dès  fujets^    cônild^rés  comme  invairfables^ 
de  ces  articles  purement  relatifs  à  la  valeur  des  effets 
'et  marchandifes  qui  font  fujets  à  des  variations.     Maia 
«es  nouveaux  arrangemens  n'ont  pas  encote  eu  lieiu 

I 

•l  '  1 

Depuis  que  là  Grande  Bretagne  a  participée  ifut 
avantages  d'un  commerce^  autrefois  prlsqu'eutière- 
l3Mnt  entre  les  mains  des  Psi7s.t)as  et  des  villes  Anfea^ 
tiqiie.  Il  ae^te  entièrement  aclif  de  la  patit  de  l'Angle^ 
-terre,  qui  l'exerce  avec  une  inukitude  de  parts  dû 
P  Espagne  et  des  îles  Baléares,  oii  elle  a  fes  Coiifuls  f)« 
dind  qu'avec  les  Canaries,  où  Its  Anglais  ont  en  outre 
leur  juf  confervà4or  d).  La  balance  penche  à  tous  leir, 
égards  confîderablement  en  faveur  de  la  Grande  Bré* 

iagncO* 

'  a)  Le  traita  cte  1667  porte^  qu*ôil  pa^ri  les  dbilànèi 
comme  les  propres  fujets  et  comme  Ici  nttiohs  ett$n« 
gères  9  i\vit  les  Anglais  pourront  importer  même  (j^i 
marchandifes  des  Indes,  comme  i|  a  été  permis  166^ 
aux  Hollandais,  que  lés  privilèges  accordés  164^- 
pour  TAndaloufie  feront  étendus  fur  tout  le  rdyaiijiie^ 
en  accordant  aiillî  la  liberté  de  confciençe  et  eo  gé 
tiéral  lé  traitement  de  la  iladôii  la  plus  favoirifée. 

\  ^}  Le  traité  de  17T3  portait  àrL  3.  5.  et  g  des  ftipuia|>»* 
^'  tions  toiiphant  te  payement  de  douanes  de  t'alcavalé 

/  et  des  milliodes,  que  PAngletei'te  h' a  tâtifié  qui*  êOii^  ^ 
ditionellement.  Celui  de  1715- n'a  léyé  les  difficièt^ 
iéi  qu'en  partie;  il  alTure  aux  Anglais  plufîe^ri 
avantages,  et  notilmémènt,  que  tôii^-lei  pHvilèges  (ùa 
turs,  qu'bii  accorderait  aux  ^aîitres  nations,^  fêta ié<i{ 
toitimilns  àut  Anglais;  Il  eft  difficile  d'àccordéff 
^    avec  ceci  l'art.  a5«  du  Pà&t  dé  fainilk  dé  îjf^ti 

t)  Les  deux  natiorts  h*  dut  point  d6  t^tlvettéiori  (NUrHéOiy 
lièré  au  fujei  des  Coàfulis;,iiiais  il  eft  (ïarlé  de  lauti;- 
dt^oits  dans  le  tr.  dé  1667  atrt,  34  et  fuiv.  .  L^Aîigletérjré'*- 
éntretiénit  ordinairement  un  Côiifol  à  èàrahnê^  fù/k 
Êonful  et  vice  Conful  à  taAix  ^  iMi  âkmful  à  St.  IiM 

Ma  tari 


.,'^ 

I  ^ 
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l8o  Livre  II.    Ciiap.III. 

g^f  îun  à  la  Corogne^^.un  â  Carthflgine^  un  à  Màiêr 
.'■'.'■         g0.  ùïi  à  Alicantet' un  Conful  général  à  Madrid ,  tié  J 
,  Conful  à  Majorque  9  un  aut  Iles  CanarUs  ;  T  Espagne 
^    .         .  n\cn  entretenait  pas  eh  Angleterre. 

.  d)  Traite  d'Utrecht  1713  art.  fcp. 

0  Depuis    1760  jusqu'en   1770  Jet  expottationk  d'Es- 

,  I      pagne   ea  Angleterre  montaient  »    année  moyenne  à 

"    \  50(9 9f|o    L.     Steri.     les   importations    en    Ei^pagnc 

'        \.        ItO499  70  ^*  St.;    dépuis   1770  ju$qu^en  1730  let 

exportations     456,  597    L.     St.     les     importatioht 

S99>994 ^•^'  voyés  T avbe. Abfchildérung  der  emgtî^ 

fihiu  tiàndlung-T.  11.  p.  88. 

•  V 

y» 

Neutralité;  rupture. 

Le  catalogue  des  tnarchandifes  de  contrebande, 
fort  étendu,  même  aux  viyres  et  à  T  argent  mônnoye, 
{)ar  là/ convention  de  1630,  fut  reOreint  1667  aux 
îÀunitions  de  guerre.  On  recotinut  aufll  que  lançon» 
trebande  feule  ferait  confiscabie,  mais  que  Uconfis* 
cation  du  navire  emporterait  celle  de  la  cargaifon; 
cependant  le  principe  que  le  navire  couvre  la  cargai- 
fon n'eft  point  clairement  enouce"^  dans  le  rraixe'-de 
1667'ni  (Jans  les  fuivants,  quoiqu'il  femble  decou- 
,  *îer  de  ce  qui  pre'cede  ;  de  là  de  frequentps  contefla* 
poù%.  De  même  la  queftion  fur  la  relUtutiôn  des  rc- 
prifes  en  faveur  de  la  PuiïTance  neutre  ou  alliée  ifefl: 
pas  réglée  diredement  par  les  traites;  encore  dans  Ja 
guerre  preTerite  elle  a  donne  lieu,  entre  autres,  1793 
au  fameux  procès^  touchant  la  reprife  dit  St.  Jago^X 
agite  jusqu'à  la  riiptujre  de  1795..  ^  i 

«        ;  I 

Déjà  dès  le  trafte  de  1 3  Ç  i  on  s'efl  promis  que 
!a  violation  d'un  acticle  ne  j;omprait   pas   le  traite^  . 
L'ufage  des.  repfeTaïUes  a  elte  reftreint  furtout  depuis 

''■":'-■'■/  .le-. 
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le  trzîté  de  i66j\  et  Je  tterme  de  Ç  midis  ponr  le  cal- 

d'une  fupmrc  a  été  fixé  dh  1^36  art.  2^  et  renou* 

veileldans- tous  les  triaites  de  commerce  fuivants. 

.  Dam  le^  traites  qui  terminent  les  guerres  tnatrtî* 

mes  e^  lointaines  il  a  pàfle  en  ufage  entre  ces /deux 

..lEkitÛànces,   comme  entre  pluOeurs  autres  Pailîances 

\  îbaritîaies,  de  convenir  d'epoaues  poûeriéures  à  cejle 

.<ie:fai  paix  pour  la  reflitution  aer  prifes  faites  âprès^  là 

Signature.  .  , . 

^.    li)  m.  effai  concernant  lej  armateurs^  ter  prijif  if  kt  re- 
.      •      pnyê/  Chap.  tll.  §.65.    nu  Erzà'hluwg/cn  metÂtvàrJi' 
'      '     ger  Fàtie  p.  aS?. 

".'■■■',--      ■   '  §.  .170.  _ 

'  Alliance  t.  i 

le  mariage*  de  la  Reine  Marie  avec  Philippe  IL 
u  ESjpagne  eft  le  dernier  exemple  de  mariages,  autre- 
fois frequens  .entre  la  famille  àts  Rois  •  d' Angleterre 
/<t '^celles  des  Rois  de'Cartille  jct  de  Navarre,     Il  mam- 
9ui;^.£bn  but,  et  coûta  Calais  à  l'Angleterre. 

'  Chaque  fièclc  depuis  le  i*3«"'c  a  vu naitredes  alliances 
tàtte  l'Angleterre  et  les  états  qui  forment  aujourd'hui  le 
rOyat)iiie  d'Espagne  ;  fouvent  interrompue^  par  les  guer- 
res,^ fui  roùt  depuis  158>,  i62)ff.  i6s6^  1701.1739.' 
17^1,  1779,  elles  ont  ete"  renouvelle'es  lors^/de  la  paix  ' 
rétablie  1604.  16^o  1667. 171  ?•  1748-  »'7<?3.  I7ît3* 
^  paix  de  1783  renouvelle  le  traite  de  X66y  ^  celui 
de  1729  (omis  1763  )  et  tous  les  traitas  çh  gene'ral- 
^ui  fubnAaient  entre  les  hautes  parties  oputraâantés 
>^tla  guerre.  -* 

Le  traité  d'alliance  du  a^.  May  1793,  forme  , 
pHir  U  feule  guerre  contre  la  France,  promit  de  per* 

M  3  .   fcdiotv  ^ 
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';^|çâionùer  le  fynème  permanent  jd'alHancç  et  de  com« 
«f^tii^erce ,  mais  la  paix  4e  3^1e  T  a  i>ieatât  fait  changer 

/^^'■;  ,,.5-    171.    ■_      '    V    . 

^         Çtrêmonhl;  ^mbaffades. 

Cbntente.de  pofTedçr  Gibraltar  et  de  dominer 

jàan$  les  lod^s  Qrleatales,   l'Angleterre  fouffre  fans 

V difficulté  que  le  Roi  d'Espagne  en  porte  encore  Içs 

tittes,     La  difpute  très  ancienne  fur  la  preTefnce  a) 

çt  vivement  ^itee  fou;^  Elifabçth  ft*a  p$s  ctc  termi* 

•  liée;  envain  Ta  reine  proteHante  provoqua  - 1  •  e|b  à  U 

deçHion  papale  de  ii^04.     Dans  les  traités  entre  les 

deux  nations  ona  conferve  ruf^ge  dé  la  langue  latine 

jusqu'en  1713}    depuis  elles  ont  drelTe^  leurs  traiteli 

dan^  leurs  deux  langues',  à  moins  que  |e  côpcours  de 

tierces  pyiflàncçs  nç  les  ait  engage^  à  çhoint  la  lang^ç 

franiçaiiî?.  » 

» 

l^ts  deux  cçurs  font  en   ufage,     de  s'entre» 

envoyer  des  ÂmbalTàdeurs,  fur  les  pri^rogatives  desn» 

quels  il  y  a  eu  quelquefois  dçs  cout^Qations  epbéînèi 

rips^),  tnais  qui,  coinme  à  Porditwrç«  n'Ont  poiaf 

.  donjii^  lieu  ^  de$   çpnveqtions.       , 


#)  Scène  iVanciali^iire  aii  Connle  de  Çoftançc;     yoyà 
Rous»£T  fur  le  rang  p,  68. 

fr])  X^Qinme  à  l^adrit  fur  le  droit  d'afyle  1796  \  ^  JLQ9t 
dcfSk  (qr  içs  aumoqieri  catholiques  ij^  ttç^ 


CHÀP. 
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CHAP.    IV. 

DeS^    RELATIOVrs     ENTF,E     L'E^ifAGNE     ELT 

m^s  Pfiov»  U|«iiE^  D^s  Bays-bàs^  depuis 

IlE^UBLIQUE     BaTAVE, 

¥offe§iowt  en  Europt^ 

A.  '^ 

Z^prês  qBç  T  Espagne  eut  rieooqnu  1^48  lMacl^|pm« 
dwçe  des  Provinces  Unies  des  Pays*  bas  et  leurs  dr^Ut^ 
for  les  diflrii^s  appell<fs  depms  P^ys  dç  Géaénlité^  U. 
y  a  eii  nombre  de  tonteflations  territorialçs  entre  tet 
deux  ^tars.  Mais  les  Pays  •  bas  espagnols  aiant  pafle* 
depuis  171 3  ei\  d'autres  mains  c^ft  fous  d'autres  rela* 
fions  dé  U  r^ublique  qu'on  doit  s'en  occuper  tu« 
jpurd'hui.  Au  rçOe  le  traite^  4^  Munfl^r'de  1648  fitf 
.içnouvHc  par  celui  "de  1714,  qui  n^'a  pas  eteintcr- 
ih rompu  depuis,  quoique  les  Prov,  Unies  aient  pris  paît 
comme  auxiiiairçs  ï  h  guçrrç  quQ  tQrmioa  lu  paix    ~ 

-    §•     Ï73-     .  '  .       ^ 

PoffeJJionT  et  commerce  aux  ïni/u^ 

Les  conquêtes,  que  les 'Hollandais  firent  aux  To^ 
àt%  et  en  Ami^rique  pendant  la  longue  guerre  dé  la 
r^vLolution  contre  l'Espagne,  iijrenjt  faites  fur  les  Por- 
tugais ,  obeiÏÏànt  alors  au  fèeprjre  de  l' Espagne,  La 
paix  d^^under' a' enleva  donc  riçQ  à  l'Espagne  eu 

M  4  "»?»• 
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flipulatit  at%5.  x^e  cb«cun'Xonrerverait>pc  qu'il  poj» 
fé3e  aux  Inaes  Oiifeutales  et  Occidentales ,  '  fur  les  cô- 
te» d'Afie,  d'Afrique  et'd*  Amérique.  Mais  quant  à  la 
navigation  et  au  commerce  des  colonies  il  fut  ftipale 
art.  f  ,a)^que  les  espagnols  retiendront  leur  navigation 
«i^x  Indes,  Orientales  dans  l'état  où  elle  Te  trouvait 
alors,  fans  pouvoir  s' étendre, plus  avant,  que^  les 
habitans  desVrov.  Unies  s' abfliendront  pareillement 
de~  la  fre.]uentation  des  places",  ç^e  le$  Espagnols  oc- 
cupaient aux  Indes  Orieataies  b)*,  et  de  même  art.  6. 
iïi  quant  aux  ttKles  Occidentales  les  fujet^  et  habitans 
3es  deux  etat^  s'abdiendront  réciproquement  de  navi-  . 
£uer  et  de  trafiquer  ^Mns  les  havres,  lieux  et  places 
^'un  di&FautrQ.  l/aff  31.  du  traite" de  1714  ajoute^  ' 
cfncore  la  proqiefle  dé  PËspagne,  de  n*  accorder  ^  au- 
cune il^tion  eVangèrc  le  commerce  des  Indes  Espâgno-'* 
-les  et  dé  rétablir  ce  commerce  fur  le  pied  où  il  ebait 
foQS  Charles  II,  ^ 

•  •         .  ■  • 

/       *  .         ■  . 

Ces  articles  ont  fait  naître  pluficurs  contènatlons 
eiitté  les  deux  e'tats;  i)  fur  le  droit  dés  ]&$pagnols  de  ^ 
<iûubler  le  Cap  pour  faire  le  comiï^erce  difed  d*  Afie 
et'furtout  celui  des  Philippines;    conteHation  rflevee 
depuis  i7îa  et  vivement  agitée  17^8   mais  furtout   * 
J78^0i  fà*i5  avoir  ete  terminée;  2)  fur  le  commerce 
^  de  contrebande  que  les  Espagnols  reprochent  aux  Hol- 
landais i),  furtout  aux  habitans  de  S.  EuHache,  et  fur 
lequel  leurs  plaintes  amères  faillirent  1739  de  dégé- 
nérer en  guerre -ouverte  ;  J)  fur  les  tentatives  que  les 
Espagnols  reprochent' aux  Hollandais  pour  établir  leur^ 
navigation  yefs  lea  côtes  n>erididnales  de  la  nouvelle^ 
Espagriç;  4)  fur  les  tentatives  des  HolK  de  couper  du 
bois  do  Cainpecbe  fur  les  bprds  du  laç  de  Termi* 

'-.  •;''  ""    ^'    '.  .''  <    :'  «)  Sur 


â)  Sur  les' difficulté  que  T  Espagne  fit  av'ant  dUccordçr 
cçt  article  yoye's  Kluit  hiftoriafed.  T.  II.,  p.  383,  . 
not.  24,  , 

*)  L*art.  10.  du  traite  de  1714  porte. que  cet  art^^if.  et 
Je  tô^'"^^  de  la  paix  de  1648  n^ auront  lieu  qu*en  €• 
qui  concerne  les  deux  hautes  P.  Çontraâantes  et  leurt 

iiijets. 

0  K   Nederlamlfcht  Jaerbotktu    IJ^J.    p.  64.   1788. 

d)  it^il  V0n  Zets^ktn  D.  V,  p.  883.  D.  VI.  pi.  I3fc 
•64?.    .     ■  '  [. 

e)  Lamberty  T.  IX.  p.  714.  715.  . 

§*  174. 

,  c 

Commerce  d' Eutope» 

Le  commerce  important  c^uc  les  Pays -bas  avaient 
fait. avec  les  pofTediôus  de  l'Espagne^  en  Euro|>e  dkt 

.  le  1 4eiiie  Hècle,  fonfTrit  une  longue  interruption  d^poîf 
l^gt-  Ï609  et  depufs  |52i  -  164.85  la  paix  de  Mua»  ^ 
fter,  qui. rétablit  \q$  anciennes  relations  c^mmerciW* 
lésa),  fût  fuivie  16^0  d'un  nouveau  traite  de  maripe 
fur;le  commerbe  en  tems  de  guerre  ^  uneéjpoque^  pu 

'  1*  Espagne  était  enjcore  en  guerre  çontre;lt  PortugiJ,^ 
et  la  France:  et  les  contedatioas  (urvenue^  à  i'  ^ard 
du  commerce  du  Portuga|||0iyièrent  lieu  aux  cddiiles 
royales  de  1663.  Dé  nouvelles  difputes  'furvenqcs 
furent  regle'ès  par  la  convention  d'élucidatîon  de 
167^.  ,  Les  Hollandais  obrinrent  même.  1^84  qn  ra* 
baiifement  du  tarif  du  2  i.  Dec.  i 6^6.  Lé  traita  do 
1714  ^)  confirmé  ceux  de  164g  et  t&SO  en  y  ajou* 
tant  quelques  nouvelles  Qipulations.     Il  a  déjpuis  fervi 

^de  baie  aux  relations  commerciales  centre  les  deux  na« 
tiens ^  avantageufes  à  chacune  d'elles 9   quoiqu^il  foîC  . 
prèsqu' entièrement  adif  du  côte  des.Hwanc&isw 
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«}  Le  traité  de  Munftef  égaliCaie  are.^.  let  Hollaà jitt 
aux  propres  fujets  quant  aux  douanes,  leur  con- 
firmait art.  10.  d' anciennes /«xemtions  '  de  douane, 
.  accordait  art^  l6«  à  leurs  Coiifuis,  marcha ndf,  et  qiaU' 
"^  très  de  navires  les  mêmes  droits,  dont  jouiraient  les 
villes  Anfeatiques  et  art.  17,  les  ti)it  dç  niveau  avec 
P  Angleterre*  , 

&)  Le  traité  de  i;|f^i4  égallfe  encore  avec  plus  d*  étendue 
les  Hollandais  aux  propres  fujets  quant  auXj^^P^^'» 
zvtt,  droits  d*entrée  et  de  fartie,  aux  g(|bellcfl<j(if  pçrte 

,^  qu'on  remédierâ  aux  abus  des  douaMbrs;  rèttr'pro- 
Biet  en  général  le  traitemeqt  dévaluation  la  plus  fa* 
vorifée  et  nommément  de  laTrance  et  d«  ta  Grande' 
Bretagne,  en  établiffant  pour  les  Espagnols  la  ré^ 
procit^  CQ  Hollande? 

Ç  d  n  fu  l  if. 

D^a  le  traita  de  X64Z  art.  accorde  aux  HoIIan«, 
dais  le  droit  d'entretenir  des  Confuls  en  Espagne^  té 
que  confirme  le  traite  de  17 14  airt.  17.  22,  29.  avec 
les  même  droits  rcK^iproques,  dont  y  jouKTent  les  Con« 
fula  des  autres  nattons  a).     Et  tandisque  les  Holtan*' 
dais  avaieik  leur  fuJr  eonfervador  daus  pluOeurs  villes 
marcbândcis  d^Çspagâe,  le  traite^  de  1714  art.  29.  le 
}eur  ^opfirhie  là,  où  ils  l^ont  eu  fous  Charles  II.  ou  1^  ' 
pîi  il  y  en  aura  pour  d*autflk  cations. 

4)^Les  Prov.  Unies  des  Pays- ba»    entretenaient  T7861 

deux  Gonfuls  en  Oalicie  dont>un  à  h  Càrogne^   un 

'  ,*    h  St^  Ander^  un  ^  Barcelone ,  uh  h  Alicante^  un  à 

SfaUaga  et  pour  la  Grenade^  et  un  aux  ^Uf  Cat$arw^ 

y  Cfpagfiç  entre^çn^if  u^  CqnAil  ^  An^fterdi^m, 

Hmnalhif    rupture.         -, 

/■  ■ 

Le  point  important  du  commerce  neutre  a  4\ii 
reglç  ç»  4&U  4aw  jç  t»it^  d^  mwiae  4e  ifiço},; 

4' 


/ 


I 
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-•V-      ,   ■  •         ^  .  • 

,   BtPAGNB    B7    HSPUBt,    BATAVS«        Itt 

•     •  ,      - 

^  iï  rt ftreinf  la  contrebande  aux  munitions  de  gucrr^t 

'  en  déclarant  libres  les  bleds,  le  Tel  «  le  vin,  IMiuilf 
et  toutç  lorte  dç  vivres;  il  borne  la  confiscation  à 
la  feule  contrebande,  et  fixe  Ifi  principe  <)ue  le  na« 
iite  cQtivre  la  cargaifi^,  mais  que.  la  confiscation  du 
navire  emporte  celle  oe  la  cargaifoq.  Ces  principes 
ainft  (}ue  le  traite  mime  opt  e'te  conRrcnes  et  renou* 
vell^s  1714,  Cependant  dans  les  guerres  fubf(C^quen* 
tes  les  Brovinces  unies  des  Pays*  bas  fe  rpnt.fouvent' 
plaintes  tant  de  la  conduite  d^s  armateurs  Espagnols  4) 
^ue  même  des  ordonnances  promulguées  par  P  £s« 

•  pagne -1739,   1747,    1761,    177^'    Qii*  a  limita 

Tofage  des  reprefailles  et  de  la  faiOc  des  biens  des 

particuliers    par    Tart.  7.  et  S,  du   traite  de  .171 4«^ 

i\   pt  pour  le  cas  de  la  rupture  ce  mêdie  traita  art.  ^èj 

■'■  fixe  aux  fujèts  le  tenne  d'un  an  et  d'^uq  jour  pour 
fç  rçtirçr  avec  leurs  biens, 

a)  V.  p.  e.  les  pbiAtes  1747  ^^*  Rtcmil  wm.Pkcâêim 
R*V»  p.  771*  776.  927« 

**      L'Espagne  réconciliée  avec  la  rè'publique  ié[4Sii 
^a  formrf  nombre  d*  alliances  avec  elle  ponr  s'oppô», 
fer  aux  J||es  ambitieufes  de  L,ûuis  XIV,   tçl  qu'êqr 
I<Î7I,  W73»    167c,    1676  a),  en  furte  J6g3  èi. 
1689.   i^9^  1695.    Brouillée  a vççelWpîir  la  gucrro. 
de    fuçceflion    elle  cimenta    foqs    Philippe  V^   te , 
traite   de   1714,    qu'on  n* a  pu   ^u*lmprQpremef>t 
appeller  alliance,     yaccéllîon   des  Provinces  ttqies 
an  traite'^  de  1729   entre  la  France  »    l'Espagnç  et 
f  Angleterre ,  les  rendit  aufS  ailiers  de  l'Espagne;  et 
cette  garantie  réciproque  que  Tari,  23.  du  traita  dp  . 

v4^îi748  ftipuU  pour  toutes  ies^pvtiça  wwriwSlwtçs  de 

"■.•■■••  ■•••..  ...  ji  • 


•\ 
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'HJ\LlV.jn[.    CHAP.  ly..    ESPAGNE  ET  REP.  BATAVE.' 

■  '  '      '     '        ' 

la  paix  d'Aixvia  Chap'ellç  s*  étendit  aullî  far  le  rapj- 
port  entre  ces  deux  Puiffances.     , 

Un  nouveau' lîeii  vient  de  fe  former  par  Pac* 

ceffion' de  la  republique  Bataveaû  traite  d'alliance 

de  1795  cnftre  la  France  et  l'Illfagne,  qui  fut  fignce 

le  27.  Juin   1797. 

'      («)  De  cette  guerre,  à  laquelle  V  Espagne  prit  part  cotnine 
alliée' des  Prov,  Uniet,  cjaceut/ encore  des  prétenfion» 
fomaécs'tant  par  les  Prov.  Unies  des. Pays    bas  que 
^par    \t    Prince   d'Orange  au  fiijet    de>  confidérablea 
avances  faites   tant    en  argent  'qu'en   punitions    de 
gùeFFe.      L'Espagne    s' arrangea     avec    le     Prince 
d' Orangé' par  une  convention,  de  (687.  Maisn'aiant 
ni  accompu    cette  convention   ni' fatisfatt    les   Etats 
Généraux  *  quant   à  leurs  gréeennons ,    les  Provinces 
f  -      Unies  à.  P.  B.  ont  renouvelle  liéurs  în(lan(^es  fous  le  ^ 
.'     règne    des     Bourbons.       Mais    ni    T  article',  féparé! 
ajouté  à  la  paix  de  17149  ni  leurs  proteftations   lors 
de  la  paix  de  1748»  n*ont  terminé  cette  cohceftation 
pour  aucun  des  deux  prétetidaus. 

$•   178. 

Cérémonial  ;    ambajfades. 

Ce  n'ed   qu'à  l'occafion  du   trafte    de  Sevillg 
ije  1729   quç.  l' Espagne  reco4inut  aux  Etats   Ge'ne- 

raùxie  titré  dé  Jrlau^  et  puiffafns  Seigneurs  «X  C®" 
pendant  l'envoi  réciproque  de  tniniHres  ()B>retnier 
ordre ' remonte  drfja  à  une  date  antérieure',  et  déjà 
depuis  171Ô6)  ôti  disputa  fpr  l'irrimunita  d'impiqts 

Ître  l'Espagne  exige   pour  T  hôtel  de  fon  ambafTa- 
eut  qu'ctlô  pôflcde  à  la  Haye. 
'   ê)  PesTel  commemarii  dt  r^uhlica  Batava  $.  366. 

h)  Matth.   VAN^  DER  Pot  -diff.  de  trihuto  praediali 
.  auài.  in  HoUandia  exigitù^  fub  nomiui  de  ordinare 
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CH  AP.     V. 

V 

PeS     RÈL  AMK)N.S  \E1^TRE     t'Es^^PAGNE,  ex 
JLES    BuisSANCE.S     IliUjSiORD.      1 


E^n    gtnirgl.  ' 

j|^a  pofîtiôn  géographique  des'  poil^ons  de  rEs« 
•pagne  en  Europe  et  le  feu  d^ irnpoitahce  de*  cellej, 
que  quelques  etàts  du  Nord  fe  font  acquiTes  dans  Iê« 
tems  plu^  récens  aux  Indes,  ibnc  caufe,  que  dam  céi 
iapports  il  y  a  eu  peu  de  coateftsdiôns  territoriales., 


De  menie  P-Espagnç,  ri^duîte  à  }ouer  un  rôlf 
presque  toujours  pamf  depiiis  la  fin  du  lé^'^.^iièdc^^ 
s^efl  rarement  mélee  des  affaires  «du  Nord ^  et  bien 
,  qu'il  y  ait  eu  des  alliances  êhtre^lb  et  quelques  unes 
de  ces  PuifTaaces ,  ces  alliances  èpbeliiières ,  fuite  in« 
direde  des  ligues  formées  de  part  ou  autre  Sivec/de 
tierces  nations  font  antérieures. à  Fepoqqe,  où  ?£s«« 
^gne  perdit  4es  Pays  «.bas  par  la-  paix  de^.ijé 

Il  n^y  a  dotic  que  "le  point  du^comibèi'cè^qui 
puiffe  paraitre  important;  il  a  eV  jusqu'ici  pres- 
que entièrement  paflif  du  coté  de  l'Espagne,  d^atgré 
ks  efforts  recens  de  ce;te  puiâ^oce»  (P^râ^ra  fana* 
vigation  fur  la  baltiqtic.   /    \  "  ! 
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i.     Espagne    fe  y    Danemark 
(  Gnid*    ;T.  L,    p.  394;  > 


/   « 


§*      180* 

.*.  ■•'      • 

C  0  m  1»  e  r  c  Çà  .^ 

Le  toifinàge  de  Portondo  et  cws  lies  tlanoiiet 
tux  Indes  Occidentales  a  faît  naitre  1767  une  con* 
venûon  particulière  fur  l'extradition  réciproque 'dca 
foldats  d^ferteurs  et  det  efclaves  transfuge»^ 

.  Le  pretniei:  traite  de  COlii|;iierce  de  rfi4i^  ratU 
fi^  164^  aécoffiile  aux  fu jets  réciproques  outre  les  arti* 
bien  ordinaires  tous  les  privilcges  dont  jouifTent  les 
'PiitifauCes  amies  et  alliées  des  deux  couronnes^  le  droif 
d'envoyer  desConfiils,  et  le  droit  de^  premier  achat 
âô  Roi  d^ Espagne  quant  aux  marc^andifes  que  les  Da« 
noîs  feront  (entrer  en  Espagne.  Le  nouveau  traW  , 
au  i8-3uîl*  174"^  "^^  P^^  ^t^  publiai,  interrompu 
r&iproquement  1*7^3  le'  commerce  fut  retablt 
Î7<7  ô)i  je  ne  trouve  aucun  arrangement  parti- 
culier à  l'égard  des  péages  ;da  Sund  pour  TEvi^ 
pagne  b),  * 

Le  1dt>tîimetc($  ;  qui  principalehient  eonâAe  eti 

pfoducftioi^  c),  offre  uhe  balance  qui  femble  près- 

Ïu'egale,   mais  il  efi  d^ autant  plus  avantageux  au 

^flnetnalrc,  que  iselui-ci  gagne  an  fret& 

'.  .  >  '     ■     *       ■    • 

û)  Le  Danemark  évàît  1793  i|fi  Coiiful  à  ÂticMtëi   à  ^ 
/.         Barnlénty  à  Qadâx\  àr  la  torognei   uii  cohuninaiire 
*         de  iâ*  tiïariiié  tt  Conful  à  MàUuga  et   utl   Agent  É 
Madrid;  l'Espagtie  un  CônfuI  à  ÈlfiHùir. 

t)  Voyés  cependant  de'  MariÉN  tâblttiu  dieif  i^agei  fy  . 

Aurai,  p.  44  $.11. 


'Espagne    et  Das^^emarc. 


^91 


c)  Le  Danemarc  erporce  vers  l'Espagne  les  moitiés  niar<« 
chandife's  quti  vét%  la  France,  et  les  retours  con« 
iiftent  eu  ^aine.  Sel',  Vin,  )Fruits  et  cii  marchan» 
difes  de  1*  Amérique. 

I 

Keutralitii   rufttinrM  9^. 

Le  traite  de' 1 641  porté  à  tf  le  tibmbre  de 
VaifTeajçix  qm ,  fatfs  diflinguer  les  temsr  de  guerre  et 
de  paix,  pourront  entrer  dans  \t%  ports  faus  pérminioii 
particulière.  Quant  au  commerce  neutre  il  Borne  1#  ' 
confiscation  aux  feules^marchandifei  ^It  contrebande 
fans  au  refle.  établir  clairèhient  fî  le  navire  couvrira 
la  cargaifôn;.  cependant  l'Espagne  r^ppnc(it  favOit». 
Irablen^ent  à  la  communication  que  lui  lit  IiD  Dane^  ; 
\  niarc  de  fon  ;acceffion  au  fyflème  de  la  neutralité 
«irm^e  aï,^ 

Four  le   Cas  de  rupture  le  mèmt  it%\ié*\mEê 
t  àtix  fujets. un  terme  de  6  mois  pout^  fe  retires^  ivteC  -; 
tcurs  biens.  '   ^  - 

L'alliance  de  1674  icA  la  feule  qtii  aie  eu  lijgiti   ^ 
entre  les  deux  PuiiTances;  elle  était  ephemèreè  '  Mail 
les  mifCons  réciproques  du  fecànd  ordre  cdntfâuenti 

«)  Sur  les  diâerends  (iirvenUi  iyi%  ati  fujet  <l«  \é 
Corvette  le  Sti  Jean  et  des  Atù\($  du  pavillon.  lniû« 
taire  voyis  N.  Nfitrh  Jênbitktn  ij^Sa*  p«io|i. 


%.  X$PAUM 


»      » 
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lift  Livre  U.     Chap.  Y* 

,  g,.     Espagne      ev^Sueoi,.        ' 
CGttide   T.  I.   p.  396.) 

I 

'      §.      182. 
Commerce,  ' 

Peu  après  T  époque  où  P  Espagne  fit  fon  pre^ 
mîer  traita  de  commerce  avec  le  Danemarc,  elle  eai' 
conclut  un  1651  en  forme  d^eclits  avec  la  Suéde,  qui 
1648  avait  faijt  dé  nouvelles  acquiOtions  fur  la  bat^ 
tique;  les  flipulations^  en  furent  renouvellees  1679. 
£0  vertu  de  ces  traites  le  commerce  Suédois  obtint 
titie  entière  fureté  dans  tous  les  port^  de  PEs^pagne, 
dé  l'iftalie  et  de  Flandres  et  commençait  à  profpcrer 
jusqù^à  ia  grande  guerre  du  Nord.  Depuis  de  nou-> 
veayx  efforts  de  la  ^uede  pour  animer  et  pour  eten* 
.dfé  Ton  commerce  ont  amené'  1743  le  çenoùvelfe^ 
tnçnt  du  traite  de  i6f  1.  Aufli  la  Suéde  entretient- 
elle  des  Confuls  dan»  pluOeurs  ports  efpagnols  à)^ 
fétit  protéger  un  commerce  qui  parait  lui  offrir  les 
avantages  de  la  balance  et  du  fret  j  il  lui  fert  même 
à  faire  fon  commerce' de  la  Chine. 

I        ••  J  ' 

à)  La  Suéde  avait  17Q3  titi  Confiil  à  Alicante ,  un  è 
Barcelone^  un  Conful  général  à  Cadix ^  un  à  MaI* 
Iffga;  r£spagne^un  Gonful  à  Effeneùt* 

§•      183. 
Alliances^    missionî. 

Les  traitas  de  fubfide  de  1669  et  t6yo  furent 
interrompus  par  la  guerre,  à  laquelle  V  Espagne  prit 
part  en  faveur  de  l'Autriche,  en  guerre  avec  la  Suelde 
depuis  l57Ç.  Xa  paix  de  1679  raoommoda  la 
Suéde  aufli  avec  l'Espagne,     Les  alliances  auxquelles 

depuis 
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depuis  les  deux  PuiiTaiices  eurent  part  1683  et  168 tf 
n'ont  forme  qu'un  lien  palTtiger.  Il  n'a  plus  ete 
foi'rae  d'alliances  entre  elles  de^puis  qlie  la  Suéde 
après  Chsirles  Xil.  fe  vit  déchue  de  la  place  emineote 
qu'elle  avait  occupée  dans  le  Nord«  et  eu  Europe, 
et  depuis  que  l'Espagne  perdit  les  Pays- bas* 

Cependant  les  deux  PuifTances  entretiennent  reV 
ciproquement  des  uiiiliAres  du  fécond  ordre. 


3,     Espagne      £t     Russie. 
(^Guidi  T.  I.   p.  399.) 

§.   184. 

Commirec, 

Ce  n'eft  que  dans  le  fiècle  aduel,  que  les  deux 
Fuiflances  fe  font  efforcées  de  prendre  une  part  adive 
aux  échanges  importants  entre  les  deux  nations,  dont 
jusque  là  le  commerce  était  presque  entièrement  entre 
les  mains  des  Hollandais.  On  a  vu  depuis  des  vaiiTeaux 
Kiscayens  entrer  dans  le  port  de  Petersbourg  n),  et 
des  vaiffeaux  RufTes  dans  celui  de  Ferrol  6}.  Mais 
ces  faibles  eflfais  n'ont  donne  lieu  fusqu'ici  à  aucun 
traite  public  fur  le  commerce  et  les  Confuls  r}. 

fl)  Randel  t.  II.  p.  aas. 

b)  BOURGOING    T.  L  p.  140.    (éd.  f.) 

c)  La  Rudîe  envoyé  un  Conful  à  Cadix  ^   1*  Espagne  o'n 
eu  encore  en  Rui&e  ni  conful»  ni  agent. 

N  §.  n{. 


^4  Livre  II.    Chap.V. 

^     i.     i8f. 
Neutralité.' 

La  violation  des  droits  du  commerce  neutre 
par  P  Espagne  devint  un  des  motifs  présentes  à 
i'Imp.  de  Ruflie,  pour  l'engager  à  établir  le  fyflèmc 
de  la  neutralité.'  a);  ce  coup  portant  beaucoup 
moins  fur  l' Espagne ,  que  fur  fon  ennemie,  elle 
repondit  à  la  communication  Ruife  eu  promet- 
tant d'en  obferver  les  principes  en  cas  que  l'An- 
gleterre l^s  fuivrait.  D'autres  moti&  out  amené 
une  rupture  1799. 

a)  Tkffecnt  kiftory  tfthe  ermti  mutrality  p.  95* 

§.      186. 
Cérémonial;  miffions» 

Le  titre  d'Impérial  a  ete  reconnu  par  l'Espagne 
dès  1759,  mais  fous  des  referyations  au  fujet  du  ce"*- 
remonial  et  de  la  preTeance,  qu'elle  relte'ra  1763* 
Quoique  non  alliées  dans  le  propre  fens  du  terme, 
les  deux  cours  s' entre  -  envoy ent  des  miniflres  'du 
fécond  ordre. 


,4#     EspaGj^k      £t      Prusse, 
(Quiié  T.  L  p,400) 

$*    187. 

VostiisHons. 

Depuis  que  par  la  paix  d'Utrecht  T  Espagne 
céda  les  pays -bas  à  P  Autriche  et  une  partie  du 
Gueldre  a  la  Prùfle,  ces  dçux  Puiflances  en  ceflant 
d'être  voifines  n'ont  plus  eu  de  coiiteHations  ter- 
ritoriales» 

;  .  ;  $.188. 


EtfAONB    ET    P&USSBt  X9S 

S.:  î88* 

Cûmmtrcék 

Le  commerce  de  la  Prude  avec  TEspagnefl),  im- 
portant depuis   qu'elle  acquit  la  Silede  a  beaucoup 

•  au^fiiente''  dès  le  premier  partage  de  ta  Pologne  )  il 
fut  même  un  objet  particulièrement  rccommendé^ 
à  la  compagnie  établie  1772  pour  le  commerce  ma- 
ritime. Aufli  la  PruHe,  qui  partage  les  avantages 
du  fret  avec  les  Anglais,  les  Hollandais  et  les  villes 
Anfôiatiques  entretient  elle  des  Confuls  dans  plufieurs 
ports  espagnols  6),  quoiqu'il  n*y  aie  point  de  traite 

^de  commerce  particulier  entre  les  deux  PuilTances^ 

a)  SCHLOEZER  Briefwechfel  H.  XI.  p^27S.  H,  XHl.  p.  69. 

b)  Savoir  à   Alicante,   BarceUone  9   Cadix  f    la  Corogne 
À    Stunt' Ander    et   un    Conful   général   à    Mallaga^ 

•   V.  handbuch  d^s  prtujjifchen  fJoff  Und  Staats  I8OQ*     . 

S-    189^  / 

AHiaiices  ;   mifjioni  eti» 

Les  alliances  et  les  traites  de  fu&fide  paiTâgèi'e'' 
ment  conclus  1667^  ^674,  1^89»  I691,  1697 
ti* ont  plus  ete  renouvelles  1713.  La  gûranf ie  (culc 
du  traite  d'Oliva,  à  laquelle  T Espagne  fut  admifc  dès 
l'an  1660  pourrait  encore  être  citée  comme  obliga- 
toire, mais  elle  à  cefTée  d^etre  itilpdrtànte» 

Les  vaines  proteHations  du  Pape  n^  empêchèrent 
pas  le  Roi  Catholique  à  reconnaître  là  dignité  royale 
et  la  majefl^  du  Roi  de  Pruiïe,  eii  accédant  à  1*  article 
fepare  du  traite  de  1713  entre  la  ÎFrance  et  la  Pruffeé 
Depuis,  les  deux  cours  font  fervir  des  miflidris  du 
iècond  ordre  à  l'entretien  d^uoe  amitié  réciproque*» 
ment  utile« 


•  iMfc 
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CM  A  P.     VI. 
Des     helations     entke     l'Espagne 

É,T      LES     VILLES     AnS£ATIQUE9«      - 

(Guide  T.  h  ^«403.) 

EnginirêU 

iTendant  la  flear  de  la  lîgue  Anfeaticjue  elle  comptait 

plufieurs  villes  de  Caftille   et  d'Arràgon  entre   fes 

allies,  et  ceft  furtout  de  Broges  enluite  d'Anvers 

Qu'elle  fît  un  commerce  important  avec  l'Espagne^ 

Îiu'elle  maintint  les  armes  à  la  main  contre  Ja  ài^ 
enfe  de  1420  a)  et  avec  le  Portugal  où  elle  ob- 
tint de  grands  privilèges.  L'Espagne  brouillée 
depuis  if8(  avec  les  Provinces  unies  des  Pays- bas 
confirma  les  privilèges  dont  la  ligue  jouifTait  en  Por- 
tugal  et  les  étendit  iur  P  Andaloufie  par  les  privilèges 
accordes  le  28«  Sept.  1607  et  par  la  transadion  du 
7.  Nov.  de  la  même  annexe.  Ce  commerce  inter- 
rompu enfuîte  vers  la  fin  de  la  guerre  de  30  ans  fut 
rétabli  par  le  traite  du  1 1,  Sept.  1647  et  par  la  trans- 
adion  du  26.  Janv.  1648  confirmant  aux  villes  An- 
featiaues  pour  toute  P  Espagne  les  privilèges,  dont  la 
Hante  avait  antérieurement  joui.  Ces  traitées  'for* 
ment  la  bafe  de  leurs  droits  jusqu'à  ce  jour,  tandis 
que  les  villes  Anfeatiques  furent  comprifes  dans  \e^ 
traites  de  itfç9,  i697i  «72?  et  173^  pour  le  ré"- 
tabiilTement  du  commerce  fur  l'ancien  pied. 

a)  Guid9  diplomatiqui  p.  403.  note  ^). 
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$•     I9Ï. 
Hambourg. 

Les  Hiimbourgeois ,  dont  h  commerce  avec 
r  Espagne  eft  plus  iipportant  que  nieaie  celui  de 
Lubec  et  furtout  celui  de  Bretpen,  jouiÛent  de  privi- 
lèges  particuliers  a)  dans  quelques  villes  d'Espagne 
pour  leurs  maifons  de  commerce;  au  refle  le  d^iaut 
de  traites  avec  les  Africains,  vainement  tentes  par  les 
Hambourgeois  avec  Alger  lyçp,  empêche  aujourd'hui 
leurs  navires  de  frpquenter  les  ports  Espagnols  de 
Ja  me'diterranee» 

0)  BusCH  Gefchichte  dit  Hamt.  Hêudelt  p.  Ip8.  allègue 
un  traité  particulier  entre  i*  Espagne  et  «Hambourg 
de  ï6s2%  mais  je  ne  trouve  qu'une  déclaration  par- 
ticulière de  1650  pour  accepter  les  avantages  ftipu- 
iés  1647.  1648,  Sur  les  priviliges,  dont  jouilTent 
les  Hambourgeois  dans  qucigues  places  d'Espagne 
voye's  Gries  difl*.  dt  ftudiis  ffamburgenjium  eircê^ 
promovenda  commtrcia*  à  Gottingue  1793» 


■pp 


CHAP.     VIL 

Des     relations     entre     i^'Espagn^ 

ET     l'Empire. 

(JGuidt  T.  I.  p.  406  et  435) 

$.      192. 

Eu     gi  u  i  r  a  h 

i3ous  les  Ro!s  Espagnols  de  la  brancbe  autrichienne 
l'Espagne  acquit  une  influence  marquée  fur  les 
affaires  de  l' Empire ,  confervés  même  foui  les  Aïo 
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ce{reurs  de  Charles  V.  et  renforcée  tant  par  le  lîen 
des  Pays- bas  espagnols  envers  Tempire  renouvelle 
dès  1  ^45  *  que  par  les  poffelBotts  des  Roîs  d' Espagne 
en  Italie)  à  P égard  de  la  plupart  desquelles  comme 
des  Fays-bas«  les  Rois  d'Espagne  étaient  vafTaux  de 
P Empire.  Mais  depuis  qu'à  la  fuite  de  la  guerre 
à  laquelle  l'Empire  prit  part  1702,  la  paix  d'Utrçclit 
pt  de  Baden  enleva  à  1^  Espagne  les  Pays  -  bas  et  les 
po0e0iOQS  en  Italie,  fes  relations  avec  l'Empire  ont 
beaucoup  diminqe,  quoique  T  Empire  après  avoir 
confirme  1722  les  dispofitions  de  la  quadruple 
alliance  aie  fait  fon  traite  formel  de  paix  avec  l*Es- 

f^agne  172  c  et  ratifie  les  dispoHtions  de  la  paix  pre^ 
iminaire  de  Vienne  de  173c,  changée  fans  lui  17^8 
en  traite  deKinirif.  L'Espagne  n'entretient  pas  mémo 
de  mmifl^Ç  à  I»  diète  dç  l'Iimpirc, 

S.     193^ 

Etat  s    i^  Empire^ 

Il  ne  refte  plus  aujourd'hui  que  le  fouvenir  de 
ce?  alliances,  que  vers  la  fin  du  i7«me  fiècle  les  Rois 
d'Espagne,  poiTelFeurs  des  Pays- bas,  avaient  forme 
3veç  p^^uHeurs  de$  fimples  Princes  d'Enipire,  tel 
qu'en  1673  avec  Ja  Saxe  et  avec  T Electeur  de. 
Trêve,  1674  avec  le  Duc  de  Bronfwic- Lunebourg, 
167;  avec  IVveque  d'Osnabruc,  16*75  avec  TEIçÛeur 
Palatin,  1676  avec  l'evêque  de  Miinfler,  1^8* 
^vec  le  cercle  de  Franconte,  i6H3  avec  les  Ducs  de 
Saxe,  l6g^  avec  la  Bavière»  les  cercles  de  Fran- 
çoqie  et  du  haut  Rhin  et  les  Ducs  de  Saxe  ttc.  De 
forte  qu^abflracJlîon  faites  des  villes  Anfeatiques  et 
de  ceux  des  çtats  d'Empire  dont  les  chefs,  fouvçraîns 
ç\i  dUutrç  c^q^lit^  çoRtradlent;  quelquefois  au  nom 

de 
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de  toutes  leurs  pofTeflions ,  l'Espagne  a  peu  de  rela- 
tions lui  vies  avec  des  états  individuels  de  l'Empire, 
eu  exceptant  TEledieur  de  Saxe^  aveclequel  le  com- 
merce d' Espagne  eft  important  et  dont  l' amitié  fou- 
vent  cimentée  par  des  mariages  eO  entretenue  par 
des  miflîons  réciproques  du  fécond*  ordre.  Si  d'au- 
tres éilt(%  tel  que  la  Heife  a)^  le  pays  d*Hanno- 
vre  etc.  offrent  des  objets  importans  pour  le  com- 
merce Espagnol ,  ce  commerce  peu  direâ  n'  a  donne 
lieu  encore  à  aucun  traite  de  commerce, 

«)  Schl'qTZCR  Stoatsanzeigen.  Heft  XU.  p.  9. 


CHAP.     VIII. 

Des    Rt:r^TiONs    entre    l'Espagne 

ET      l'Autriche. 

{Guide  T.  h   p.  414.) 

$v     194- 
Possessions^ 

JL/c  lien  de  parente  entre  Içs  deux  branches  de  la 

maifon  d'Autriche,  formées  par  les  petits  fils  de  Ma- 
ximiiien  I.,  et  les  mariages  qui  depuis  ont  eu  lieu 
entre  elles ,  font  devenus  la  fource  féconde  des  pr^ 
tenfions,  des  guerres,  des  traités,  par  lesquels  on 
»'eft  efforcé  de  di^pofer  des  états  pofïedéç  par  Char- 
les II.  d'Espagne.  Pour  faire  renoncer  la  maifon 
d' Autriche  à  ks  prétentions  fur  la  fucceffion  entière, 
OU  fuf  cette  partie  que  lui  affigaait  le  iècond  traité 
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départage,  la  paix  d'Utrecht  lui  dedinait  les  pays« 
bas  Espagnols,  le  duché  de  Milan  «  le  royaume  de 
Naples  et  içelui  de  Sardaigne  avec  le  confentenient  de 
toutes  les  PuilTances,  excepte  de  TEspagne.  La  qua» 
druple  alliance,  à  laquelle  T Espagne  accéda  1720, 
et  le  traite  de  paix  de  Vienne  172^  eu  confirmant 
au  reOe  ces  dispofitions  ,■  promit  à  un  prince  puisne 
de  Philippe  V.  la  fucceiHon  future  de  la  Toscane  et 
de  Parme  et  Plaifance,  en  procurant  à  T  Autriche  la 
Sicile  pour  la  Sardaigne.  Ces  dispoGtions  furent  de 
nouveau  changées  par  la  paix  de  Vienne,  où  TEs* 
pagne  renonça  à  la  Toscane  et  l'Autriche  en  cédant 
a  D.  Carlos  les  royadmes  des  deux  Siciles  et  le  Oato 
dei  PreOdii  n'obtint  en  revanche  que  Parme  et  Plat* 
fance  et  la  frêle  garantie  d'une  fucceilion,  '  dont 
r  Espagne  disputa  cependant  après  I740  une  partie 
à  Marie  Therèfe.  A  la  paix  d'Aix  la  Chapelle 
Parme  et  Plai fance  furent  cèdes  à  D.  Philippe  pour 
retourner  Tun  à  l'Autriche,  T autre  a  la  Savoyc, 
lorsque  l'avènement  du  Roi  des  deux  Siciles  au  thrône 
d'Espagne  ouvririt  à  D.  Philippe  la  Sicile.'  Mais 
Charles  en  montant  1759  fur  le  thrône  d'Espagne 
aiant  dispofe  du  royaume  des  deux  Siciles  en  faveur 
d'un  de  fes  fils.  Don  Philippe  conferva  Parme  et  Plai- 
faince,  et  par  une  convention  faite  le  3.  OQ.  17^9, 
fuivie  le  lo.  Juin  1763  d'une  déclaration  de  T  Autri* 
che  au  fujet  de  la  convention  de  la  même  date  entre 
l'Espagne  et  la  Sardaigne,  l'Autriche  en  obtenant 
la  ceflion  de  la  moitié''  du  Stato  dei  preOdii  renonça 
à  fon  droit  de  reVerfion  fur  Parme  en  faveur  de  Don 
Philippe  et  de  fes  defcendans  des  deux  fexes. 


§.    197. 
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Commerce» 

L«f$  vues  commerciales  de  T  Autriche  s*  étant 
entendues  depuis  la  ceflioti  des  Pays -bas,  les  deux 
Puiffanccs,  peu  de  jours  après  avoir-figne  le  traite  de 
Vienne,  fignèreut  le  fameux  traité  de  commerce  de 
172^  qui  faillit  de  mettre  TEuropc  eu  combuftion^  à 
caufe  des  2  articles  relatifs  au  commerce  de  la  com- 
pagnie d'Oflende  vers  les  Indes  à).  L'Aotrîche  re- 
nonça à  ce  commerce  par  le  traité  de  173 1  iivec 
l'Espagne  et  L* Angleterre.  La  paix  de  1748  <)QÎ 
réconcilia  l'Espagne  avec  l'Autriche,  n'a  pas  renou- 
velle le  refte  du  traité  de  172;.  Mais  dans  le  traité 
du  14.  Juin  17Ç2  entre  T Autriche  et  l'Espagne 
art.  10.  les  deux  PuifTances  fe  font  accordé  dans 
leurs  états  et  ports  refpedifs,  lîtués  en  Europe,  les 
mêmes  privilèges,  dont  y  jouit  la  nation  la  plus  amie, 
ce  qui,  tellement  e^noncé^  remplace  pluHeurs  articles 
du  traité  de  172c  é). 

«)*Voyes  les  pièces  relatives  à  eettc  contef^ation  dans 
RoussET  Recueil  T.  II.  p.  814.  350.  aôç.  T.  111. 
p.  l.  9.  2  r.    T.  IV.  p.  29. 

b)  Ce  traire  de  1725  porte  entre  autre  art.  13.  que  Ift 
Autrichiens  paieraient  les  mêmes  droits  en  Espagne 
que  les  Angl.  et  les  Hollandais  ;  Tart.  3(^  leur  accorde 
tout  ce  qu*on  a  accordé  aux  Holl.  1648»  I663  et 
r  art.  47.  tout  ce  qu^  on  a  accordé  à  l' Angl.  par  les 
traité  de  1667,  1670,  l7-f4,  aux  Holl.  16489  1650» 
1714,  (même  art,  37.  quant  au  commerec  des 
Canaries). 

§.      19^. 

Neutralité. 

Le  traité  de  commerce  de  1 725^  a  été  le  feul 
entre  les  deux  PuifTances,  qui  aye  fixé  ks  drois  du 
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commerce  neutre;  il  entend  art.  y.  les  notions  âe  la 
contrebande  même  aux  voiles  et  cordage,  chanvres» 
poix  et  bois  de  conftruâion,  mais  à  Pexcludon  des 
vins,  denrées  etc.  ;  fixe  art«|9«  la  liberté  du  commerce» 
limite  le  notion  des  places  blocquees  et  porte  art.  lo. 

Jue  la  confiscation  du  navire  emporte  celle  de  la  cargai- 
bn ,  Ains  bien  régler  s' il  la  couvre.     Mais  il  ne  peut 
plus  fe  confîderer  comme  norme  obligatoire. 


§.     197- 

Alliances. 

Quoique  dépuis,  l'extindion  de  la  branche 
Espagnole  Autrichienne»  il  n'y  aie  point  eu  de 
mariages  entre  les  familles  des  deux  Rois;  pludeurt 
mariages  ont  eu  lieu  entre  la  maifon  d*  Autriche 
et  les  autres  branches  de  Bourbon  en  France  et 
en  Italie, 

« 

On  peut  pafTer  ici  fous  (ilence  la  multitude  d'al- 
liances des  ûècles  precedens,  et  même  celles  de  ce 
£èclç,  qui  antérieures  à  la  paix  de  1748  n'ont  pas 
ete  renouvelle^es  par  elle.  Depuis  l'Autriche,  l'Es- 
pagne et  l^Sardaigne  formèrent  17^2  une  alliance 
perpé'tuelle,  qui  renferme  une  garantie  des  poflefnont 
réciproques  en  Europe,  le  garantie  de  la  fan(fliou 
pragmatique»  'd'après  17489  et  l'^viâion  de  tous 
]es  e^tats  de  l'Autriche,  même  en  Italie»  en  fixant 
)e  nombre  des  fecours  à  prêter.  Cette  alliance  n'a 
pas  ete"^  formellement  rompue,  m^k  peut' elle  être 
çeufeç  .fvibfiftçr  çnçorç? 

I  ■•    •     •  -  ,  - 
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§.     198. 

Cérémonial  ;    atnbûffades^ 

Lçs  disputes  fur  le  droit  de  confcVer  l'ordre 
de  la  toifoii  d'or  vivement  agitées  pu  congrès  de 
Cfimhray,  çnfuite  1741  et  1748-  n'ont  pas  ete 
terminées  par  une  convention,  ce  qui  peut  influer 
queK|uefois  fur  le  choix  des  ambaflàdears,  que  les 
deux  Puiffances   s*  entre  renvoient. 


.^  n  ■■fwppyf— tlWIBBiMIM— ■■■^^*—* ■«*'" 


C  H  A  P.      IX. 

Des    relations     entre    l'Espagne 

£T     LA     Suisse. 

{Guidf    T.  L    p.  430») 

§•      1 99' 
RcUtipns  jusqu'i  la  faix  (VUtncht. 


T 


ant  que  les  Rois  d'Espagne  pofT&daient  la  Franche 
comte  et  le  Milanais  ils  avaient  pludeurs  intorlts 
à  me^nagcr  avec  les  SuifTes,  alors  leurs  voifins*  L' an» 
çjennç  alliance  de  1^87  avec  les  Cantons  de  Lu- 
eerne,  Uri,  Schwitz,  Unterv^ralclen ,  Zug,  Fi> 
bourg  )  Appçnzel  et  l'abbe  de  St.  Ga|,  concernant  le 
(Commerce  *  le  fecours  réciproque  et  le  libre  palTage 
des  troupes  Espagnoles,  de(tioecs  pour  couvrir  fes 
pQÛeilions^  fut  renouveliee  1604,  1634.  L'Espagne 
forint  en   outre  une  alliiipce   particulière  avec  les 
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f)etits  Cantons  1604,  avec  les  Grifons  1^17,  et  après 
es  disputes  furvenues  au  fujet  de  la  Valteline,  elle 
fut  renouvellee  dans  le  traite  d'accommodement  de 
1639.  Encore  1702  Philippe  V.  renouvella  le  Ca- 
pitulât de  Milan  de  1639,  fonde''  fur  les  anciens  trai- 
tes de  Î604.  1617  avec  les  ligues,  et  1706  l'alliance 
avec  4  Cantons  catholiques. 

i 

5.      200. 
Capitulatiotif  modernes;   mifpon» 

Mais  depuis  qu'à  la  perte  de  la  Franche  comte 
1678  fe  joignit  celle  des  pofTefTions  de  l'Espagne 
en  Italie  171 3  9  le  peu  de,  relations  qui  fubdlienC 
entre  l'Espagne  et  la  SuiOe  fe  bornent  presque  à  ta 
capitulation,  par  laquelle  4,  en  fuite  5  regimens^Suiffes 
ont  paife  au  fervice  d'Espagne  et  ont  ^te  librement 
recrutées  en  SuiiTe  fans  fubiide,  jusqu'à  la  révolution 
de  1797.  C'eft  là  ce  qni  a  engage  la  Cour 
d^ Espagne  d'entretenir  conHamment  un  miniHre  en 
Suifle  reddent  à  Lucerne. 
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CHAP.     X. 
Des     relations    entvke    l'Espagne 

ET     l'  I  T  A  L  I  £. 

(  Guidt  T.  I.   p.  433.  ) 


A 


§.    aor. 

Possessions. 


la  fuite  des  nombreufes  guerres,  dans  lesquelles 
depuis  la  fia  du  15^"^^  (iècle  T  Espagne,  la  Frauce  et 
r  Autriche  s'étaient  diTputees  l'Italie,  la  première  de 
ce^  puifTances  était  reHée  maitrefle  des  deux  iiiciles^ 
de  la  Sardaigne,  du  Stato  degli  Preddii'et  du  duché  da 
Milan.  La  paix  d'Utrecbt  impofant  à  Philippe  V.  lo 
facrifîce  de  cette  fuperbe  portion  de  T  héritage  de 
Charles  II.  la  reine  lui  iufpira  d'exiger  au  moins  pour 
fes  fils  du  fécond  lit  des  e^tablilfemens  conddérables  en 
Italie  ;  cette  prétenfion,  fource  de  plus  d' une  guerre, 
amena  les  difpofitions  variées- de  1718'  I73î-  I748» 
(§.  193.)  qui  établirent  les. Bourbons  à  Farme  et  à 
Naples ,  mais  u'  ont  laifTé  au  Roi  d' Espagne  en  Ita- 
lie que  ces  liens  de  famille  et  le  droit,  1}  de  réunir 
un  jour  les  deux  Siciles  à  TEspagne,  ce  qui  cepen* 
dant  en  vertu  du  traité  du  3.  Ocl.  17^.9  avec  T  Autri^ 
cbe  ne  doit  pas  avoir  lieu  tant  quMl  y  aura  pluHeurs 
princes  descendans  de  Philippe  V.  2)  le  droit  de  fuc- 
ce'der  en  vertu  du  traité  de  1718  dans  la  Sardeigne 
après  l'extin(flian  de  la  fouche  maie  de  la  maifon  de 
Savoye,  a  laquelle,  d*nu  autre  côté,  lafucceilion  d'Es* 

pagne 
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pagne  eft  r^fervee  après  Pextinûi on  des  descendais 
de  Pliilippe  V» 

$.     204. 
Commerce. 

Les  anciens  traite'is  de  commerce,  quîont  eu  Util 
entre  TEspagne  et  quelques  états  d'Italie,  nomme, 
ment  125^.  1327.  \3S3  ^^^^  ^^^  Pifans,  ne  ferment 
plus  qu'à  conlUtelr^raiflivite  de  Pailcien  commerce 
des  Catalans  fur  la  mediterranee.  Depuis  qu^au 
l^emo  ficelé  ceux  ci  furenf  alfoci^s  à  tous  ks  projets, 
à  toutes  les  guerres  des  Canillans,  ies  caufes  qui  ont 
contribue  à  rabaifTer  le  commcrceEspagnol,.ont  particu- 
lièrement frappe  celui  de  la  me^diterranée,  où  d'ailleurs 
le  pavillon  marchand  de  l'Espagne  difparut  devant  les^ 
corfaires  barbaresques,  D^a  à  l'époque  de  la  pius^ 
grande  puiflfance  des  Espagnols  en  Italie  le  commerce 
était  paiEf  de  leur  part,  et  il  l'e(l  demeure  jusqu^à  ce 
jour,  de  forte  que  les  importans  échanges,  qui  ont 
lieu  entré  1^  Italie  et  l' Espagne  fe  font  en  grande  partie 
par  les  Génois;  les  Vénitiens  occupaient  jusqu'ici  la 
féconde  place,  fréquentant  furtout  les  ports  de  Cadix 
et  d' Alicante^  quoique  ni  elles  ni  d^auttes  e^tats  d'Italie 
n'aient  aâuellement  des  jtraite'is  de  commerce  avec 
r  Espagne.  Si  les  traites  conclus  daus  les  tems  plus 
récents  par  l'Espagne  avec  la  Porte  et  avec  les  dftats 
barbaresques,  femblaieut  devoir  influer  favorablement 
fur  cette  branche  de  la  navigation  pour  l'Espagne, 
il  parait  que  jusqu'ici  ces  effets  font  encore  peu  feufi-» 
blés,  et  que  le  pavillon  marcliand  Espagnol  s'ed  encore 
rarement  preTent^,  même  dans  les  ports  francs  et  autres 
de  l'Italie,  où  T Espagne  entretient  des  Confuls  a) a 

a)  Dans4e8  derniei^s  tcilis  T  Espagne  entretenait  dcrCoit- 
fult  à  Ginef$  à  Venifi^  à  Uvoumit  à  Rcmt^  à  Napler, 
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à  Palitme.    La  cour  de  Naplcs  en  avait  à  AUcanti^ 
.  Veiiife  et  Géuet  n'avaient  point  de  Confuls  en  Es- 
pagne. 

§.    ao3. 

AÙiantifi   pàiffiùns;   eonfulf. 

^e  changement  total  des  circonflances,  pennes  4e 
pafler  fous'  fîlence  les' anciens  traites  d'alliance  entré 
r Espagne  et  pluOeurs  elt^ts  d'Italie.  Le  traite  feul  de 
1792  conclu  avec  la  Sardaigoe  et  auquel  accéda  le 
Duc  de  Parme  mérite  d'être  aumoins  nomme.  Ni 
la  cour  de  Naples,  ni  celle  de  Parme  ont  accéda  au 
padle  de  famille  de  i7tfi. 

Si  les  liens  du  fang  ont  donn^lieu  à  Pe'tablifle* 
méat  de  millions  fuivies  entre  l'Espagne  et  les  Cours 
de  Napjes,  de  Parme  et  de  Turin,  c'efl  furtput  le 
commerce  qui  a  engage  jusqu'ici  à  des  mifCons  vécu 
proques  avec  les  républiques  de  Gèaet  et  de  Veaife/ 

§.     204. 
Rifations  avec  If  Sr.  Siigi, 

Depuis  que  les  difputes  cleve'es  au  I7««'^fiècle 
avec  le  Pape  fur  la  Valtcline  ont  ete  terminées,  et  fur- 
tout  depuis  qu^en  1713  le  Roî  d'Espagne  en  perdant 
fes  poffefîîons  en  Italie  a  ceffô  d'être  vaffai  du  Papc^ 
les  relations  entre  T Espagne  et  le  St.  Siège  n'ont 
plus  pour  objet  que  les  afFaires  de  religion  ^  dont  le 
détail  appartient  au  droit  public  ecclelianique  de 
l'Espagne. 

De  plus  importans  droits  que  le  titre  de  Hoi  Ca* 
tbolique  accorde  1493  par  Alexandre  VL  avaient  ete 
obtenus  par  Charles  V«  touchant  P  adminiAration  des 
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j  ordres  mîlttaîres  et  la  nomination  aux  beÎK^fîces,  en 
vertu  des  concefTions  papales  de  1^23,  M2g,  et  par 
fes  fuccedèurs  touchant  la  decimation  et  la  contribu- 
tion du  cierge  1632,  1696  quand  te  concordat  1737 
^  et  furtout  celui  de  1 7^  3,  qui  fubriHe  jusqu'à  ce  jour,  ont 
encOFC^.  entendu  les  droits  du  Roi  catholique.  Par  ce 
dernier  concordat  le  Pape  en  confirmant  Us  droits  du 
Roi,  de  nommer  à  tous  les  beuefîces  confînoriaux, 
renonce  aux  fpoUos  y  vacantu  et  perpétue  hi  bulle  de 
]a  croifade.  Ce  concordat  a  encore  été  fuivi  de  plu. 
iîeurs  difpontions  tendant  à  limiter  les  appels  à  Rome, 
la  jurisdidlion  du  Saint  office,  l'autorité  des  nonces 
en  Espagne  etc.  foit  en  vertu  de  cedules  royales,  foit 
en  vertu  de  brefs  du  Pape,  avec  lequel  la  bonne  bar- 
tnonie»  interrompue  par  l'affairç  de  Parme  fut  rétablie 
après  la  fuppreflTion  de  Tordre  de  Jefuites,  et  qui  fut 
tedevàble  à  l'Espagne  de  l'ariDiflicc,  qu'il  obtint  1796 
de  la  France. 


CHÀP. 
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CHAP.     XL 

Des    relations   entre    l'Espagne   et 

LA   Porte. 

QGuidi  T.  L  ?•  4S5«) 

Traité  de  i/gf. 

JL/averfioû  des  Rois,  Catholiques  pour  les  .conque 
rans  de  1'  Empire  d' Orient  devait  aughienier^ 
dépuis  que  les  fecours,  en  fuite  les  conquêtes  des 
Muiruinians  s'oppofaieut  aux  vues  de  P  Espagne  fur 
l'Afrique  feptentrionale.  Sans  faire  la  guerre  ouverte 
à  la  Porte,  les  Rois  d'Espagne  n^ avaient  ni  paix  m 
commerce  avec  elle,  jusqu'à  ce  qu'enfin  une  fage  po* 
litique  fit  cimenter  1782  le  premier  et  le  feul  traité  de 
l'Espagne  avec  la  Cour  Ottomane.  li  établit  la  bonne 
harmonie  entre  les  deux  états,  et  promet  aux  E.spagnols 
les  même^  avantages  de  commerce,  dont  jouiiient  les 
autres  nations  amies  o).  Cependant  jusqu'ici  les  Es» 
pagnois  n'ont  pas  fçu  profiter  également  de  ces  avan- 
tages, de  forte  que,  même  de'puii  cette  époque,  les  mar* 
chaudifes  du  Levant  ont  continuées  à  être  transportées 
en  Espagne  l9i  plupart  fur  des  vaifTeaux  fran^aisj  ca 
partie  fur  ceux  des  G&iois  et  des  Vénitiens^ 

Ce  traité  n^  a  pas  été  fontiellement  rompu  quand 
la  Porte  a  obligé  1799  leCbargé  d'ajBEair«s  d'£spa|;ii6 
de  ^uiter  la  Capitale. 
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û)  Ce  traité,  conclu  pour  un  tems  incfétermînc,  renferme 
danS'SI,  article^  le's  détails  touchant  les  douanes,  les 
Confuls,  les  droits  de  confulat,  h  religion,  la  juftice, 
le  naufrage,  le  traitement  des  fujets  réciproques  en  gé- 
néral, enfuite  la  vifitation  fiir  mer^  Texenition  de 
-  faifie ,  la  refli'tution  des  navires  pris  et  de  leur  car- 
gaifou ,  la  liberté  même  des  fujets  rencontrés  comme 
paflTagers  fur  des  vaifleaux  ennemis  ;  mais  dans  tous 
ces  points  le  traité  ne  s* écarte  pas  de  ce  qu'on 
trouve  ordinairemcnr  dans  ceux  avec  la  Porte ,  G  ce 
ii*e(l  l'art.  ]6.  portant  qu'à  la  vue  des  cotes  réci- 

firoques  il  ne  fera  pai  commis  ni  toléré   dpt   vio* 
énccf. 


CHAP.    XI I. 

Des    relations    entre    l'Espagne    et 

l'  Afriq^ue. 

(  Guide  T.  I.   p.  456.  ) 

§.     206. 
€tt   générah 

JL/cpuîs  que  les  Rois  d'Espagne  avaient  reuflî  à  fe 
défaire  des  Maures,  eh  Espagne,  ils  s'occupèrent,  dès 
le  16**"^  fiècle,  à  faire  fur  eux  des  conquêtes  en  Afru 
que,  et  les  guerres,  rarement  glorieufes  pour  les  Espa- 
gnols^ qui  tn  font  refulte'es  n'ont  pu,  que  nuire  au  coin* 
inerce  des  Espagnols  fans  leur  offrir  de  réelles,  utilités. 
Le  traite  de  paix  avec  la  Porte  a  fraye'  le  chemin  à 
ceux,  qui  ont  e're  conclus  depuis  avec  les  trois  états  bar- 
bares^ues^  qui  reconnaiifent  encore  un  lien  inégal  avec 

Im 
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la  IfottCi    et  auxquels  elle  promit  à  T  Espagne  o)  de 
recommander  T  amitié  avec  elle. 

«}  Traité  de  1782  art.  lô.  Sur  les  traités  entre  TEs- 
pagne  et  les  états  barbaresques ,  en  général  Voyét 
Alitcure  dt  France  t785*  Sept.  p.  105. 

§•      20^. 
Algh,  Tunis,  Trifolié 

Le  traita  avec  Tripoli  futfîgn^  178 1  a),  celui  avec 
i^lgèr  1786  6)  et  fuivi  1791  de  la  ceffion  d'Oran  et 
de  Mafalquivir,  dont  les  Espagnols  i^taient  redevenus 
les  maitres  depuis  1732.  Le  traite  avec  Tuntf^  on 
depuis  la  perte  de  (jolette  les  Espagnols  ne  poiTedent 
plus  rien,  fut  figné'le  19.  JuU  1791.  Ces  traites,  eil 
tant  qu'ils  font  cotinus^  s'écartent  peu  de  la  teneuf  or- 
dinaire de  ces  conventions  aveô  les  barbaresques,  dans 
ce  qui  touche  le  commerce  et  les  prifcs^  et  quoique. 
les  articles  patens  ne  faflent  pas  mention  de  preiens 
annuels  à  payer  par  l'Espagne,  ce  n*eft  qu*en  facri- 
jfîant  des  fommes  confiderables,  que  l'Espagne  i  pu  lè^ 
obtenir  r). 

«)  Outre  les  articles  orîihairés  ee  traité  fixé  ()otir  le§ 
Espagnols  le  droit  d'ancrage  à  27  Piadrés  Gremlin^ 
et  porte  la  prôtiiefTe,  (|iie  les  Tripolitaihs  lie  ferdnt 
point  de  prifes  fur  leiirs  enncifiii  à  dix  lieUes  du  rivà|;é 
Espagiiol  ^.  et  protégeront  les  VaiffeaUx  Ëspsignoli 
fous  la  portée  du  Canoti. 

k)  Outre  les  articles  ordinaires,  ce  iiràité  i'ehfei'inë  tlei 
difpontiotis,  touchaiit  le  comnierce  des  Algériens  à  Al« 
gèr,  Barcelone  et  Malaga,  touchant  le  culte  de  U 
iréligidh  dans  i'  hâpital  royal  Espag'nol  des  i-eligielit 
trinitaires  de  la  rédeiiition^  touchant  Un  agent  qii*  AU 
gèr  pourra  entretenir  en  Espagne  ;  il  égalîfe  les  Ës« 
pagnols  et  l^s  Algériens  atix  Français  qliant  aux  doUa- 
^  tiesi  et  porte  la  proMelie  «  qu*  ^tré  les  tétts  d*  Ë6- 
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pagne  les  Algériens  refpeAeront  œéine  celles  du  S. 
Siège. 

4)  V.  p.  e.  fur  les  fomines  qu^a  coûtées  à  l'Espagne  le 
traité  avec  Alger:  uutfckes  Mufium  1787.  T.  IL 
p.  198.  SRt^NS  Erdbejçhrtibung  vcu  Africa  T.  VL 
p.  i>9*. 

§.    ao8. 

M  A  r  0   Cm 

Le  port  de  Larraehi  remis  aux  Espagnole  par  le 
traite  de  1609  a  repaife  entre  les  niaîns  de  l'Empe- 
reur de  Maroc.  Zeutha  conquis  14M  parles  Porta- 
^ais,  et  demeura  entre  les  mains  des  Espagnols  après 
J640  et  i6iS9)  fiit  presque  toujours  blocque  par  les 
maroccains/  et  de  même  que  les  petits  pofter  de  Me- 
iilla,  Albacenas  etPennon,  pofT^de's  encore  par  les  Rois 
-d' Espagne,  ne  leur  fervirent  que  de  prétexte  pour  fe 
faire  payer  une-  contribution,  autoriiee  par  la  bull« 
AUq  crociata^  qu^btiut  Charles  V.  du  Pape«  La  trêve 
conclue  17S5  fut  fuivie  d*une  decUratiou  de  guerre 
377S9  ^(  maigre  le  renouvellement  delà  paix  de  1780' 
.17 Empereur  de  Maroc  déclara  de  nouveau  la  guerre 
1791.  Cependant  la  paix  était  déjà  rétablie,  lorsquVn 
] 799  il  fut  (igne  un  traite  de  paix,  de  coinnierce^  de 
pêche  et  de  navigation  n),  qtri  dans  quelques  points 
lenifble  s'approcher  des  traites  des  Puiifances  Europe*- 
cnnes  entre  elles. 


m)  Ce  traité»  qui  «VU  encore  publié  qu'en  fubilance,  con- 
tinue à  la  Compagnie  des  Cinco  Gf  cinios  de  Madrid 
le  privilège  ezclnfif  d'extraire  des  bleds   de  Maroc 

{)ar  le  port  de  Darbeyda,  et  permet  aux  Espagnols 
a  pèche  an  Nord  -de  Sainte  Croix.  £n  cas  de  rupture 
il  cftpromis^que-ies  prifonniers -feront  exemts  d'escla- 
vage et  feront  échangés,  comme  le  font  xeux  des 
nations  fnropéennes  -eatK  dlea. 

CHAP. 
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CHAP.     XIIL 
Des    relations    entre    l'Espagne   et 
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§.    209. 

F  0  r  s  9  s  s  i  Ù  »  Sm 


'es  polTeiSons  des  Espagnols  eo  Afie  et  en  AmcârN 
que  fe  fondent  moins  fur  des  traite's  avec  les  peuples, 
jadis  paifîbles  habitans  de  ces  parties  du  globet  que 
fur  le  droit  d'occupation  ou  de  {Impie  conquête^ 
colore  du  prétexte  de  la  religion,  et  appuie  par  la  force 
des  armes. 

Il  a  de'ja  été  parle  des  traitées  de  T  Espagne  avec 
d'autres  PuiiTances  de  l'Europe  relatifs  à  ces  poCTei* 
fions,  et  du  commerce  de  TEspague  avec  fes  Colonies. 

Celui  que  fait  T Espagne  avec  d'autres  peuples 
d'Afîe,  et  qu'elle  pourrait  furtout  eltablir  entre  Its 
Philippines  et  la  Chine,  eft  encore  trop  peu  important, 
pour  avoir  donne  lieu  à  des  traitées,  d'ailleurs  diffici- 
les à  obtenir  par  des  peuples,  auxquels  les  Europcfbat 
ont  donne  le  droit  de  fe  méfier  d'eux. 

§.     2IO. 
Etats  Unis  de  V  Amêriqut. 

L'Espagne,  quoique  voifine  des  Etats  Unis  de 
l' Amérique,  et  fouvent  eo  conteflation  avec  eux  depuis 
1783  f^^  ^^^  limites  et  le  coragierce,  n'a  réufli  qu'ea 
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179  c  à  conclure  un  traite  avec  eux.  *  Ce  traita  d'ami» 
fie,  de  commerce  et  de  navigation  fixe  Its  limites  cpit 
fepareront  (es  Et^ts  Unis  de  U  Floride  et  de  la  Loui- 
fiane,  et  promet  d^établir  et  dç  conferver  le  repoa 
avec  les  peuples  Indiens  limitrophes.  Quant  au  com- 
merce, il  accorde  art,  4,  0')  a05ç  Ame^ricains  un  droit 
d'entrepôt  ^  la  nouvelle  Orléans,  ou  à  quelque  autre 
endroit  fur  Us  bords  dq  Miffifippî.  H  permet  aux 
Amen'cains  d'entrer  dans  les  ports  Espagnols  de  l'Ame^ 
riqire  en  cas  de  neceflite  pour  s'approvîfionér, 
Quipint  au  commerce  neutre,  il  en  ëbblit  la  liberté,  fixe 
la  lifle  et  les  droits  de  la  contrebande  et  rçconnait  Iç 
principe,  que  le  navire  couvre  la  cargaifôn.  Les 
iJffputes  furvenues  alors  au  fujetde  prifes  font  renvoyée» 
à  des  commiflaires  nommcis  des  deux  côtes,  mais  qui 
fçmblent  n'avoir  pas  encore  reufli  à  les  applanir. 

#)  L' Angleterre  regarde  cet  article  comme  contraire  ^ 
fcs  traites  avec  T Espagne;  yoyés  la  déclaration  de 
guerre  de  }' Angleterre  de  1795.     Nouv»  extr.  1796. 
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LIVRE     III. 

Du    Portugal     et    de    fes    rela- 
tions    extérieures. 


CHAP.     I.' 

Du    Portugal     en     général^ 

{Guide  T.  I.    p.  460.) 

Subfidet     littéraires. 

1)  Recueil  de  traités  11  n'a  point  paru  de  recueil, 
particulier  des  traite's  du  Portugal.  Mais  Antonio  Cajf« 
TANO  DE  SousA  a  ajouté  à  fon,  Hiftoria  genealogica  da 
Câja  Real  Portugueta  etc.  Lisboa  1735- 1747.  T  I  •  XII.  4. 
un  code  particulier  de  diplômes  fous  le  titre:  Provas  dâ  ki* 
ftoria  gemalogica  da  Cafa  Real  Portugueza  tiradas  dos  iti" . 
ftrumemos  dot  Archivas  do  Torre  do  Tombo  Lisb.  1739-^ 
1748.  T.I- VI.  4.  fur  lequel  on  peut  voir  Meusel  bibliQ" 
theca  hîftorica  T.  V.  p.  I43. 

2)  Recueil  de  Ipix»  alvara  etc.  Ordetiaçoens  e  Itys  do 
reyno  de  Portugal  coftfirmadas  e  eftahlecidat  pelo  Senhor 
Rey  D.yoaonlr,  novamenu  impreffas  e  accrescetttadas  com 
très  colUçocns  i)  de  leys'* extravagantes  2)  de  decretor\  e 
Cartas  y  e  S)  de  affentos  de  cafa  da  Supplicaçion ,  e  Relacaon 
do  Porto;  por  mandado  do  D  Joaoti  V,  Lisboa  1747.  T.  I- 
V.  fol.  A  cette  colleôion  on  doit  ajouter  Hepertorio  dat 
irdettaçoitts  e  leys  do  reyno  de  Portugal  Lisboa  r7<:4. 
T.  1.  II.  fol.,  où  l'on  trouve  aiiffi  des  fùpplenicns  de  lôix 
T.  II.  p- 307- 498.  CoUeçaon  das  hyr  decretos  e  alvaras 
que  €omprehende  0  feliz  reinado  del  ReyfideliJJimo  D.  jfozéo  L 
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disii  0  âMM5  ii  1750  êH  0  de  1759.    Lifboa  1767.  T.  L 
II.  foK 

3)  Commerce.  AMft  àts  ftartugiefifcken  HânJils  dant 
SCHBDELS  Magazimfir  au  Handlung  1783*  8. 

4)  En  gen^l.  Litttrs  on  Portugal.  Londoii  I777«  8; 
traduites  en  françaii.  Paris  1780.  8  He  là  en  allemand 
avec  les  obfervations  de  M.  C.  Sprengel,  à  IIalle«  Leip» 
zig  1782.  8*  James  Murphv  a  gênerai  vitw  ofthefiata 
cf  Portu%al.  London  1798.  4*  Ce  n*efl:  qu'avec  circon- 
Ipeckion  qu^on  doit  dire  ufage  de  (DuMOURiEZ)  état  dm 
royaume  de  Portugal,  a  Hambourg  1797.  4.  et  du  vofago 
du  D.  flk  Chatelet  en  Portugal  par  BouRGOXNG.  ^  Pana 
au  VI.  T.  L  IL  8. 
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§.      211. 
Etendue  et  population» 


épuk  que  les  Rois  àt  Portugal  ajoutèrent  I2f  J 
à  ta  Lufitanie  la  pofTeffion  de  l' Algarve,  le  royaume 
de  Portugal,  partie  occidentale  de  la  presqu'île  des 
Fyreaees,  contient  un  areal  de  190O  miles  quareesa), 
dont  la  population  ne  monte .  guère  au  de  là  de 
8,230,000  6),  ou,  en  y  comprenant  les  îles  et  les 
Colonies,    3^ 090, 000  r)  habitans. 

a)  On  le  trouve  évalué  par  Meujsel  Lehrhueh  p.  635» 
i  I896  m. ,  par  Crome  à  1712  m.  fans  les  tlel. 

à)  Gatterbr  Giogr.  T.  h  p.  106. 

c)  BouRGoiNG  T.  I«.  p.  T89  ne  compte  en  tout  que 
S,  01 6, 000  âmes.  Sur  1*  extrême  diverHté  dans  les 
évaluations  voyéf  Murphv  Chap.  XI.  Cette  diver- 
fité  ne  réfulte  qu'en  partie  de  ce  que  les  uns  compren* 
nent  dans  leur  calcul  les  Iles  et  les  Colonies,  d*  au» 
trei  les  en  excluent. 


$.212. 


§.      212. 
Cûniuitt  tnvtrt  hs  iirâtfgtrs. 

Les  Europ^as  orangers,  que  le  commerce  iêul 
attire  vers  cette  extrémité  de  l' Europe,  et  qui  frequen« 
fent  furtout  les  ports  deLifbonng^  de  Porto  et  deSetU' 
baU  en  prâ^erence  à  ceux  d'Algarve,  n'ont  dopais 
longtems  plus  à  redouter  le  droit  du  naufrage^  aboli 
dès  f  2J I  et  pas  \ts  loix  fubfequentes  du  i  s^^^  fiècle 
et  de  1643;  il  ne  s'exerce  plus  d'après  la  loi  de 
1713  que  contre  les  infidèles,  les  ennemis  et  \t9  pi- 
rates. Le  droit  d^ aubaine  femble  à  perne  avoir  et^ 
eonuu  en  Portugal»  ou  dumoius  dans  le  feul  rapport 
avec  la  France.  Mais  la  rigueur  de  rinquidtiou  a 
pu  longtems  effrayer  des  étrangers  d'une  autre  religion 
que  la  religion  Romaine;  et  quoique  moins  redou- 
table aujourd'hui,  elle  force  les  nations  étrangères,  de 
pourvoir  à  la  tole'rance  de  leurs  fujets  par  des  privi* 
Ikges,  ou  par  des  traité?. 

§.     213. 

Bifoins  ;  fuptrfius  ;  eommera^ 

Jadis  les  Portugais  vendaient  leur  fuperâus  en . 
hléds  aux  étrangers;  leurs  manufa(flures  fe  débutaient 
même  en  France;  les  vins,  les  fruits,  les  huiles  of« 
fraient  plus  qu'  il  ne  fallait  pour  balancer  ce  qui  leur 
manquait^  lurtout  pour  la  conftruâion  et  l'équipe- 
ment des  navires.  Leur  aâive  navigation  les  enri* 
cbiiTait  en  les  agueriilànt.  Mais  depuis  qu'  en  dou- 
blant le  cap  ils  trouvèrent  le  chemin  aux  Indes ,  la 
foif  des  conqdètes  et  les  ricbefTes  de  leur  nouvelles 

Îodèffîons  préparèrent  déjà  leur  chute,  qu'achevèrent 
M  Espagnols  en  les  aiTervifTant.     Quand  par  la  lon« 

O  5  gue 


dis  LlVRB  Itt.  •' Chap.  I.       . 

I 

gue  guerre  1Ç40:-  liSéfS  iU^arecoçquirent  leur  liberté, 
ce  n'eu  pas  lai  perte  feolcK^âe  tani^  de  poflfelTions  im- 
portantes hors  de  l'Europe,  qi)f  ils' avaient  à  regrèter. 
L^epuifenient  de  leur  finances  »  l' aiFaiblifleraént  de 
leur  population,  le  deperiiTeipent  de  leur  agriculture, 
de  leurs  ateliers,  la  ruine  de  leur  marine  offraient  un 
cbntra(te  frappant  avec  l'époque  du  roi  SebaHien  et 
de  fes  prcdecelTeurs.  Depuis,  l'Angleterre  1703 
forgea  de  nouvelles  chaînes  à  TinduOrie  renailTante 
de  Ton  alliée,  et  H  plus  tard  le  Portugal  a  fait  quelque- 
fois des  efforts  pour  ranimer  fôn  induflrie,  fon  agri- 
culture, fes  manufacflures,  fon  commerce,  ces  efforts 
paflagers  n'empêchent  pas,  qu'oblige  d'acheter  de 
t étranger  le  huitième  des  bleds  qu'il  confume,  négli- 
geant ou  entravant  la  pêche  des  <:ôtes,  pour  acheter 
annuellement  pour  1  million  de  Crufades  de  poiflo^is 
de  Te'tranger,  vendant  (es  laines  pour  acheter  des 
lainages,  lorce'  d'acheter  de  l'étranger  la  plupart  des 
matériaux  fervant  à  fa  marine,  le  Portugal  malgré 
les  vins,  les  fruits,  l'huile,  le  fel,  les  laines  et  autres 
objets  d'exportation  dont  il  abonde,  n' office  une  ba. 
lance  générale  défavorable,  qui  l'appauvrirait,  H  fes 
Colonies,  furtout  fes  mines  du  Brefij,  n' étaient  plus- 
que  fulifantes  pour  acquiter  la  folde.  • 

$.     214- 

Pouan^s  ;  frqnckifé. 

De'jsj  fous  Alfonfe  V.  la  manière,  dont  Içs  étran- 
gers pourraient  faîrç  le  commerce  en  Portugal  fut  pré» 
'  fcrîte,  et  les  droits  d^import^tion  etd'exportatiops  alors 
généralement  (îxe^s  àio  pCt.  Cette  loi  a  fouffçrt  dépuis 
bien  des  changemens,  fusqu'  au  nouveau  tarif  geWral: 
publie  178?»  <nod*fie^  1783  Pt  qui  3'obfervie  çncqre  au-» 

jourd 
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jourd'hui^  fyuf  les  exceptions  qui  tiennent  aux  trai* 
te^s,  bir  à  la  franchife  de  port  accordée  1796  au  Port 
de  Lii||bne.  Piudeurs  ioix  portant  àéknk  dMnipor« 
tatiôir  ou  d'exportation  de  certaines  marchandires, 
ont  été'  modiBees  ou  abolies,  cependant  celle  do- 
1684  d^fendatit  l'importation  des  lainages  fubGfla 
jusqu'à  ce  jour,  excepte  pour, l'Angleterre. 

Piudeurs  monopoles  onâ^eux:,  furtoùt  celui  dca 
vins  ont  e^te  abolis  1777. 

Navigation   txtériturt. 

La  jiavigation  extérieure  des  Portugais,  jadia 
fi  acftive  et  fî  brillante,  fut  paralifee.  après  ifgoV 
et,  maigre  le9  efforts  faits  de'puis  1641  pour  la  ré- 
tablir, et  pour  diminuer  la  part,  que  même  après 
l'ordonnance  de  r783  y  prennent  les  étrangers^  à- 
peine  la  quatrième  partie  du  commerce  Eurojfeen  del 
Portugais  fe  fait  fur  des  navires  nationaux  a). 

ê)  Voyes  la  li(le  des  vaîfTeaiix  entrés  à  Lisbonne  179a 
dans  du  Chatelet  voyage  T*^  P«442y 

» 

§.      216, 
//#/;     C  qI  uni  es. 

Outre  la  Ludtanie  et  l^Algarve  le  Portugal 
poflfede  encore  / 

i)  les  îtes^  favoir  JUadeira^  Porta  Santo  et  Ica 
Azores  depuis  ]e  règne  du  Roi  Jean,  et  les  lies  du 
Çap'^y§rii  de^pqi^  AÎfonfe  V»  fur  PQçeaa  atlantique} 

2)  ça 


astr  Liv'iit  iiL    ckap.  I. 

ft)  en  Afrique^  où  inaitres  de  Ceuta  depuis  T4TÇ 
et  de  langer  et  autres  forterefles  depuis  1471,  les 
Portugais  avaient  eteodu  fuccefllvement  leurs  poires- 
iîoQS  jusque  vers  la  mer  rouge,  il  re/le  encbre  au 
Portugal  lur  les  cotes  occidentales  d* importantes  pos- 
icilions  dans  les  royaumes  de  Loqngo,  de  Gm^o  et 
&  Angola;  fur  les  côtes  orientales  à  l*cxclufiou  d'au- 
tres nations  Européennes^  des  poiTeflions  de^puis  San^ 
Spifiïo']USK\uQ,  Brava  y  furtout  Mozambique  a). 

Premiers  conquerans  des  Indes  orientales  depuis 
1498  «  ils  porïedaient  autrefois  en  Âde  tout  ce  qui 
eft  compris  depuis  la  mer  rouge ,  le  Golfe  Perfique 
jusqu'à  la  Chine  et  au  Japon.  Mais  de  cette  an* 
cienne  grandeur,  grâces  à  l'Espagine  et  aux  Hollau« 
daîs,  il  ne  leur  refle  plus  qu'une  ombre,  favoir  Gcms^ 
Din  et  quelques  petits  comtoirs  fur  les  côtes  du  Ma- 
labar, et  Maeao  fur  \ts  côtes  de  Chine. 

Les  poileflions  les  plus  importantes  du  Portugal 
font  dans  V Amérique  méridionale^  où  il  leur  refle  ' 
une  partie  condderable  du  Brejily  plus  importante 
encore  par  les  mines  d'or,  exploitées  déjpais  la  fia 
diï  I7«*nenècle,  que  parcelles  de  diamans  connoes 
depuis  172g  »  et  qui  jointe  à  une  partie  de  la  Guya$ii 
et  du  ParagMoy  efî  divifee  en  14  Capitaineries  b}^ 

à)  L' objet  ie  plus  important  du  commerce  fur  les  deux 
côtes  c'e(l  la  traite  des  nègres,  quoique  cet  affreux 
traficq  aie  diminué  dans  les  teins  plus  réeenii  et 
■  que  15000  esclaves,  qu*il  peut  encore  ofFrir  annuel- 
lement, ne  (ont  pas  la  motîé  du  nombre  qu^ils  en 
tiraient  autrefois.  Les  côtes  orientales  offrent  en 
outre  de  Tor,  de  P  ivoire  etc.  comme  les  côtes  occi* 
dentales  la  gomme,  de  IMvoire,  des  laines  etc. 

h   y^y^g^    du    D.   DE   CHATELET    par    BOURGOINO 
T.  I.  p.  164  et  fuiv. 

S.  ai7. 
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Portugal   en.  général.  ^z 

§.      2î7- 
Commerce  des  Colonies» 

Ainfî  que  les  autres  nations  à  Colonies,  le  For* 

togal  a  deïendu  dès  \6os  aux  étrangers  tout  coni« 

'    meixe  avec  (es  Colonies,  furtout  avec  le  Bielil^   fana 

avoir  pu  empêcher  par  là  le  commerce  en  fraude  et 

les  abus  des  prête  -  noms. 

« 

Le  commerce  du  Brefil  à)  fut  confie  à  une 
compagnie  dès  1649,  et  lié  quant  aux  exportations 
£t  aux  importations  aux  Ports  de  Lisbonne  et  de 
Porto.  11  s'exerce  parles  Hottes,  qu'on  fait  partir 
annuellement  tant  pour  Rio  Janeiro  et  pour  la'  Baye 
de  tous  les  fainiSj  ^ue  (de  moindres  vaifTeaux)  pour 
Fernambouc  etParaïba^};  mais  après  pludeurs  varia- 
tioBS,  et  après  avoir  iucceflivement  admis  les  par* 
ticuliers  à  prendre  part  à  ce  commerce,  et  morne 
permis  aux  étrangers  de  s' inte^relTer  aux  envois,  il 
41  été  déclaré  libre  à  tous  les  Portugais  1765;  ce 
4]ui  toutefois  n' indue  pas  ûir  le  monopole  de  ,1a 
.  -Gowonne  à  l'égard  des  diamans  et  du  bois  du  fireûl, 
et  a^jntluait  pas  fur  les  privilèges  particuliers  obte- 
nu* par  la  compagnie  de  Maranhaon  IJ^^  ^et  par 
-celle  de  Fernambuc  et  Paraibo .  dont  la  première  ne 
£ut  anuUéc  que  1777.,  la  Iccoude  le  g.  May  1780^)* 

De  même  le  commerce  avec  les  .poflcllîoins  por- 
tttgaifes  en  Aile  rf)  et  aux  côtes  orientales  d*  Afrique 
cft  fermé  aux  étrangers;  mais  celui  de  ces  pos- 
{eiGons  entre  eUes  a  été^  déclaré  ilibre  «t  vivifié  dé- 
puis I7ç.g. 

^  A  cette  même  époque  de  17^8  le  'commerce 

«avec  une  partie  des  poilèilloas  f  ortugaiiès  iur  let 

c&tea 
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cotes  fep(entrroi,iales  de  l'Afrique  a  ete  ouvert  aux 
fujet^ ,  mais  à  T^exclunau  des  éirangers. 

è)  DA  GUNHA    DE    AZERE1K)  COUTINHO    itifiio   iCO* 

^   nomtco  fobre  o  commtréio  de  Portugal  e  fus  Coloniêt. 
Lîsboa  1794.  4« 

i^)/ACCARIAS   DB^  SERIONNB  p.  34. 

c)  Sprengel  Briefi  Uber  Portugal  p.  234. 

d)  DrEOO  DE  Cov T o  oèferçoenf  fobre  as  jyrineipait 
CMufas  da  décadeucia  dos  Portuguezes  na  Afiê» 
Lliboa  1790.  8. 


il 


Torm  maritimes  et  continentales» 

La  iituation  du  Portugal  le  dispenfe  d'entre- 
tenir de  nombreufes  arnie^es.  Cependant  on  évalue 
£»  troupes  réglées  à  environ  38900b  hommes  a), 
la  plupart  diftribue's  daiis  l'EHremadure  et  Àlentejd. 
Dans  ce  calcul  la  milice  n'eu  pas  comprife,  ni  les 
armemeni[  extraordinaires,  qui  pourraient  élever  ce 
nombre  peut  être  à  4^,000  hommes.  Sa  marine 
jnilitaire,  autrefois  H  redoutable,  a  baifle  confiderable- 
ment,  depuis  la  décadence  de  fa  marine  marchande, 
et  depuis  la  perte  d'une  grande  partie  de  fes  colo- 
tiies;  elle  fe  monte  à  peine  aujourd'hui  à  il  vais- 
féaux  de  ligne  Z^)  de  80  à  ^  8  Canons  et  1 4  fregatte^ 
de  4$  à  24. ,  flationés  dans  le  port  de  Lisbonne, 
feul  port  de  guerre  du  Portugal  en  Europe. 

a)  Sprengel  Staatsverfaj/ung  1790.  T.l.  p.  ^25. 

If)  A  la  fin  de  1783  il  ne  montait  qu'à  9  vaidî  de  80 •  50 
ttàc  7  frégattes  de  40-  38.  v.  Metc.  de  France  1784. 
Mars.  p.  56*  en  1789  .à  II  Vailfeaux  de  ligne  de 
80  i  50,  et  à  If  frégattes  de  44  à  24;  1791  il  y' 
dVait  deux  vaiflfeaux  de  ligue  de  plus  Meusel  Lehr» 
ht^  1794*  p.  66* 
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§.   219. 

i^  e  u  t  r  a  l  $  $  t. 

Quoicjùe  dans  les  guerres,  auxquelles  TA ngle* 
jtèrre  a  eu  part,  le  Portugal  fe  foit  r^gle  d'après  les 
principes  de- cette. |)uiflarïce  fur  la  confiscation  des 
biens  ennemis,  dans  les  normes  preTcri tes  a  fes  fujets 
par  rapport  au  commerce,  on  ne  peut  point  inférer'  , 
*  de  là,  <]ue  de  fon  côte  il  ne  refpeâe  pas  la  neutralité 
du  pavillon  d'après  les  prrncipes  que  lui  même  il 
8  énoncées,  en  accédant  1782  au  fydème  de  la 
neutralité.  .     .  v 

Pour  mieux  obferver  la  neutralité,  le  Portugal  a 
coutume  de  publier  en  tems  de  guerre  des  ordonnan* 
ces,  qui  défendent  aux  corfaires  des  puifTances  belii« 
gelantes,  d'entrer  volontairement  dans  fes  ports,  et 
.  iurtout  d'y  vendre  leurs  prifes,  et  de  commettre  des 
honilftés  à  la  vue  des  côtes  a). 

ê)  V.  p.  c.  ord.  du  30.  Août  1780^     7.  Avr.   1781* 
17.  Sept.  1796. 

AmbaJ^ades  /    Cotifuît. 

-,  ^  La  Cour  de  Portugal  n'entretient  ordinairement 
d'ambafladeurs  qu'à  Paris  et  à  Madrid,  en  fe  com* 
tentant  dans  d^ autres  relations  d'envoyer  et'  de  fece* 
voit  des  minières  des  ordres  inférieurs*  Les  ad- 
ciennes  loix  données  en  Portugal  fur  les  cas»  où  nit 

miniOre  étranger  pourra  être  judiciablé  devant  les 
tribunaux  Portugais,  quoique  répétées  dans  la  col« 
leâion  des  loix  de  1^4^  femblent  ne  plus  être  ëtl 
ufage.     Une  ordonnança  de  1748  reconnaît  et  fixt 

iMm- 
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22^  Livre  ilL    CuAf«  If. 

YniMxmnité  de    jurisdidion  pour  It  perfoooe^  fer 
gens  de  la  fuite  ^t  les  .iiôxelf^es  miiiiftres. 

Qaoiqoe  le  Portugal  eavoj^e  et  reçoive  nombre 
de  Coniuls  et  Vice  -  Confuls  «) ,  }e  ne  trouve  point 
de  lois  particulières  fur  les  devoirs  des  uns ,  ou  les 
prorogatives  des  autres. 

s)  Le  Portugal  envoyé  si  Confuls,  y  cotnpM  ceux  qt^îl 
a  en  Afrique,  et  rec<»t  12g  Confuls  Gënénuii^ 
Conlîils  ou  Vice  *  Confuls.  Alnuuui£  d$  Cdsbm  1790» 
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C  H  A  F.    IL    *). 

DXS     HtSlATIONC      ENTRE     LE     PORT'OaAI, 

£T    LES    Puissances    ou  Noxo. 
C<î«i»  T.  I.  f.  484.) 


L 


S.      22  f. 


'e  Portugal  ne  pouvauft  (è  paiTer  de  plufieors  tuar* 
ehaudifes  de  la  baLtique^  on  aurait  peut  être  lieu  de 
s^ étonner  que,  vu  furtout  les  entraves  que  foui&ait 
£bn  commerce  de  la  mâli^erran^^  par  le  défaut  de 

traitas 

*)  Il  a  déjà  etc  parle  des  relations  entre  le  Portugal 
è€  la  France  Liv.  L  Chap.  lit,  et  de  celles  avee 
l'Espagne  Lîv, IL  Châp.il.  Il  fera  parti  plus  bas 
Liv.IV.  Chap.  IL  des  relations  nvee  la  •Grandi  yBrê* 
€âgni  et  Liv«V*  Cliap.lX«  de  celles  avec  1m  fajrs-bas. 


.  « 


Portugal  et  Puissances,  du  Nord. 


aaj 


traites  avec  les  états  barbaresques ,  il  n'aie  fong^ 
plus  tôt  à  rendre  aâif  fon  commerce  du  Nord,  qui 
des  mains  de  la  Hanfe  et  des  Hollandais  avait  pafTé 
di^puis  IT03  eu  grande  partie  entre  les  mains  de 
r Angleterre;  cependant  ce  n'efl  que  dans  les  tems 
plus  récens  et  depuis  le  miniHère  de  Pombal,  qu'oa 
a  vu  te  pavillon  Portugais  paraître  dans  la  baltique. 


I,     dakemakq» 


§.      222.  ' 
Commerce    etc. 

Le  premier  et  le  feul  trajte  qui  exiHe  entre  le 
Portugal  et  le  Danemarc,  c'cfl  la  convention  de  corn* 
*merce  conclue  iy66  pour  un  tems  indéterminé", 
promettant  aux  fujets  réciproques  tous  les  avantages 
compatibles  avec  les  loix  et  les  traites  antérieurement 
conclus  avec  d'autres  états,  et  la  jouifTance  de  tous 
ceux^  qui  dans  la  fuite  pourraient  être  accordes  à 
d'autres  nations,  et  en  particulier,  quant  aux  vins  et 
eaux  de  vie  de  Portugal,  dans  les  ^tats  du  Roi  de 
Danemarc  les  mêmes  faveurs  qu'à  ceux  de  la  nation 
la  plus  favorifee,  comme  auili  le  droit  d'entrepôt  dans* 
toutes  les  grandes  villes  du- royaume;  on  a  même  fait 
efperer  pour  le  futur  un  traita  formel  de  commerce. 

Cette  convention  ne  fixe  rien  en  particulier 
touchant  le  palfage  du  Sund ,  bien  que  ce  point  ne 
{aurait  plus  être  iadifferent  aux  Portugais  à). 


«.' 


'  ^ib^*- 
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Déjà  antérieurement  à  cette  convention  les  deux 
cours  entretenaient  réciproquement  des  minîAres  du 
fécond  ordre.  ; 

.  «)  En  T783  îl  y  avait  fur  2$o  vat0Vaux,  qui  paflcrenft  le 
âund  avec  des  marchandifeS  du  Portugal ,  29  vais- 
feauz  portugais^  tfn  1789»  on  vit  33  vaiffcaux  portu» 
gais  paiTer.  le  Sund.  Sprengel  Stoêfsverfaffuog 
1790*  T.L  p.  ao6.  hôte  a). 


§.  223. 
Comm  tr  c€. 

Quoique  la  Suiede  aie  conclu  dès  1 640  un  traita 
de  commerce  avec  le  Portugal ,  lequel  depuis  a  e't^  re^ 
nouvelle  à  chaque  changement  de  roi,,  ce  traite,  dont 
le  détail  n'eft  pas,  je. croîs,  publie,  femble  n'avoir 
vifé^  qu^à  aflurer  aux. Suédois  en  Portugal  les  mêmes 
privilèges,  qu'y  ont  obtenu  .les  Hollandais»  fans 
qu'alors  on  fe  Toit  occupé' de  la  réciprocité  ;  auiSi  la 
Suéde  à-t-elle  un  Agent  gênerai  en  Portugal;  mais 
le  Portugal  n'a  pas  d*  Agent  ou  de  Conful  en  Sue'de» 
Les  deux  cours  n'entretiennent  point  de  miffions  or- 
dinaires et  réciproques. 


R   11   s   s    I    X» 


§•     .224. 

Le  premtti!  lien  federatif  entre  fe  Portugal  et  là 
RùÛîe  ft  forma  par  leur  convention  maritime  pout 

le 


m.  . 
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le  maintien  de  la  liberté'  de.  la  navigation  neutre  con* 
due  I78li2,  par  laquelle  le  Portugal  accéda  aux 
principes,  qui  font  le  fynème  de  la  neutralité  armëe. 
Cette  convention  a  e^té  fuivie  d'un  traite' d'amitié  et 
de  commerce  conclu  1787  pour  12  ans  et  renouvelle 
et  amplifie  le  27.  Décembre  179g  û%  portant  la  con- 
firmation de  ces  principes  touchant  le  commerce  neu* 
tre,  en  y  ajoutant  pluHeurs  nouvelles  ftipplations 
fur  la  preuve  de  neutralité ,  '  et  art.  22.  là  claufe  que 
les  navires  convoyés  feront  exemts  de  toute  viHtation, 
et  fixant  art.  36^  le  terme  d'un  an  en  cas  de  rupture. 
Relativement  au  commerce  en  ge'neral  ces  deux  traita 
renferment  outre  les  articles  touchant  la  liberté^  au 
commerce,  le  culte  religieux,  le  traitement  re'cîpro* 
que  des  Tu  jets,  les  Conful^  etc.  6),  plufieurs  Hipula* 
tions  tendant  à  favorifer  les  importations  direâes  et 
furtout  art.  6.  7.  T  importation  des  vins  et  du  Tel  en 
RulTie,  et  celle  des  matériaux  fervant  à  la  marine  eti 
Portugal ,  en  diminution  de  droits. 

fl)  d.  m.  Recueil  T.  VII.  p.  «JÔ» 

b')  La  Ruflie  entrehent  un  Conful  général  et  deut  vice- 
.Contuls   à  Lisbonne  et   un  Conful  h  SetubaL      Le 
.Portugal  envoie  un  Conful  a  Petersttfurg,  et  un  au- 
tre à  Riga.     La  Ruffie  a  auffi  obtenu  le  droit  d'avoir 
en  Portugal  un  Jus  confervador  à  V  égal  des  ^^iglais^ 
tnais  je  ne  trouve  pas  qu'il  ait  6té  nommé* 

AÏÎiancei  Miijpon^t. 

A  ce  traite^} de  commerce  a  fucc^d^  1799  tau 
traite  d'alliance  auxiliaire^  par  lequel^  en  cas  d'âttaque« 
la  RufTie  s'engage  à  un  fecours  de  6ÙQQ  hommes  d'fn- 
fanterie^  le  Portugal  à  l'envoi  de  6  vailTeaux  de  guerre* 

F  a  ou 


e 
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ou    chacune    à   un   ec|uîvaleut   annuel    de   2^,000 
Rubles. 


Des  niiflions^  réciproques  du  iecond  ordre  fep 
vent  à  P  entretien  d'une  amitié,  dont  Tintcrêt-elt  com- 
mun, quoique  les  forces  foient  inégales. 


4*      P    R    u    s    s    E.        - 

§.     226. 
Miniftresy   ConfuU. 

}e  ne  trouve  aucun  traité  entre  le  Portugal  et 
la^PruHe.  Mais  \t^  mêmes  objets,  qui  font  i'impor* 
tance  du  commerce  de  la  PrulTe  avec  l'Espagne,  pou* 
v^ùt  fervîr  auOi  à  celui  avec  le  Portugal ,  ce  font  pro« 
bablementces  relations  commerciales,  qui  engagent  les 
deux  cours  à  des  millions  réciproques;  comme  jaufll 
la  cour  de  Bcrlûi  entretient  pludeurs  Coufuls  dans  les 
^tats  d a  Portugal  n). 

4)  Savoir  un  Confiil   gênerai  à  Lisbonne   v.  Handùuek 

des  prtttJlpfcheH   H^f  ùnd  'Staats  1 8oo  ï    des  Confiils 

.    à   Faro^    à    Porto  j     à  Satubai   et  des   Vice-Coiifuli 

à  Luhotint^  à  Bikm ,  à  Pemckfi  à  Vigneira  v.  Mmê^ 

mac  d9  LiibM  i7po.  p,  2Çé^ 


*•  <M.<ll^» 
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CHAP.     III. 
Des     relations    entr.e    le    Portugal 

ET       LES       VILLES      AnsEATIQJJES       ET 

L*  Empire. 

■ 

C  Guide   T.  I.   p.  486.) 

§.  227. 

9 

Villes    ànjéatiques. 


L 


es  privilèges  accordes  aux  villes  Ânféatiques 
femblent,  ne  pas  remonter  au  delà  du  iç««"efiècle; 
et  n  ceux  de  14^2  font  les  premiers ^  ce  n'eft  pas  à 
elles  feules,  qu'ils  furent  donnes.  Cependant  de^puis, 
d'importants  privilèges  furent  accordes  aux  villes  AU 
lemandes  et  Anfe'atiqnes  furtout  1  çio.  1  H?»  et renou. 
velle's  tant  par  les  Rois  de  Portugal  av^nt  r^  go,*,  que 
par  Philippe  III.  ^qui  les  étendit  1607  fur  P  Andalou- 
iie);  et  après  la  reVolution  de  \C^\  par  Jean  de 
Bragance  164^,  cemme  ils  ont  é'ce'^  encore  ge^nerale« 
meut  confirmes  par  la  Reine  Marie  en  date  du  10. 
Dec.  1777  fl).  jusqu'à  ce  jour  la  plupart  de  ces  pri« 
vilèges  fubfillent,  et  n'ont  ceffe  d'être  impoitans  par- 
ticulicrémeut  aux  Hambourgeois,  que  le  commerce  en«» 
gage  à  s'établir  à  Lisbonne  ou  à  Porto.  Ils  ont 
encore  le  privilège  d'un  y»/  confervador  particulier,  et 
le  Portugal,  qui  entretient  un  Conful  ge'ne'ral  ou  un 
charge  d'affaires  à  Hambourg  pour  les  villes  Anféa- 
tiques, ne  refufe  pas  d' en  recevoir  de  leur  part  b). 

P  s  a).  G  AT- 
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ë 

,    «)  GuT^CHOW  diflV  de  fiudiis  Lubêcenjtum  promwenoU 
commercial  Gottingae  l/SS-  4*  §•  V.  p.  15. 

b)  Almanae  de  Lisboà  1790.  p.  348  et  295* 

§.     228. 
Bmpire;   Autriche, 

Ce  n'eft  guère  que  par  les  villes  Anfe'atîques, 
que  le  Portugal  e(l  en  liaifoiis  avec  l'Empire;  on  ne 
trouve  ni  traite' du  Portugal  avec  TEaipireen  corps,  ni 
minière  portugais  à  ladiet^;  les  alliances  paifagères  que 
le  Portugal  forma  avec  l'Autriche  en  1703  n'avaient 
rapport  qu'à  la  fuccefHon  d'Espagne.  .  Cependant 
les  deux  cours  s'entre  ènvovent  ordinairement  des 
roiniflres. 


CHAP,      IV. 
Des    k;eï*ations    entre    le    Portugal 

E  T     lM  T  A  L  I  E. 

(Guide  T.  I.  p«49d.) 

S*     229* 
Traités  eu'généruU 

X 

JLJts  Rois  de  Portugal  avant  if  go  et  après  1^41  ne 
^'t'âant  pas  mâe  des  guerres  de  l^talie,  ou  ils  n'avaient 
ni  poiTeflîons  ni  pre'tenQons  ,  et  l'état  de  guerre, 
qui  g  fubûfle  fi  longtems  entre  eux  et  Us  états  barba* 
rcsques,  «iaat  guère  permis  à  leur  pavillon   de  fe 

mon* 
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montrer  dans  la  mediterranee,  moins  encore  d'exploi- 
ter le  commerce  avec  le  Levant!,  où  jusqu'à  ce  jour  ils 
•n'ont  point  de  traite  avec  la  Porte;  on  n'a  pas  lieu  de 
s' étonner  du  peu  de  traite's  qu'on  peut  citer  entre  le 
Portugal  et  les  états  d'Italie; 

§•     230. 
Commerce;  miffiouf. 

Les  Italiens,^  nomme^ment  les  Ge^nois,  ont  été  dea 
premiers,  qui  ont  obtenu  des  privilèges  en  Portugal  a}; 
et  bien  qu'on  ne  trouve  aucun  traite  de  commerce 
formel  entre  le  Portugal  et  un  feul  des  e^tats  d'Italie» 
cependant  jusqu'à  ce  jour  le  commerce,  que  plufieun 
états  d'Italie  font  en  Portugal,  femble  être  important.; 
il  engage  le  Roi  des  deux  SicUês^  le  Grand  duc  de 
Toscane^  la  re'publique  de  Gêms  »  de  F'eni/e^  et  même 
celle  de  JRaguji  à  entretenir  desConfuls  ou  V]ce*Con« 
fuis  à  Lisbonne  et  dans  d'autres  ports  dû  royaumç, 
comme  auffî  le  Portugal  en  nomme  à  G^nes^  à  Vtnifi 
et  à  Triejle. 

De  même  le  Portugal  entretient  des  miflîons  xé" 
ciproques  avec  les  cours  de  Napiès,  et  de  Turin; 
auxquelles,  furtoutquaht  à  cette  derniçre  cour,  des  liai* 
fons  de  famille  femblent  avoir  donne  l' origine. 

ê)  Il  en  eft  deja  fait  mention  dans  les  privilèges  accordes 
1400  aux  Anglais  v,  posTLf  thwayth  art.  treatiet^ 

P     a     f     €. 

Les  relations  du  Portugal  avec  le  Pape  n'aiant  qut 
la  religion  feulé  pour  objet,  on  laiiTe  aii  droit  public 

P  4  eccl^o 
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ecclefianique  du  Portugal  à  les  approfondir.     On  fe 
coiiteotera  d'obferver  ici,  que  c'  el\  des  inains  du  Pape 
que  les  chefs  du  Portugal  acceptèrent  1142  le  titre 
de  Roi  et  1748  celui  de  Roi   très- fidèle;    qu" après 
avoir  déjà  obtenu  fucceffivement  de  grands  privilèges, 
depuis  le  concordat  de  1289,  furtout  par  les  bulles 
de  1 5  14  et  de  i  ç^  1,  les  Rois  de  Portugal,  tout  zélées 
qu'ils  estaient,  fe  font  plus  d'une  fois  occupes^  à  l'ex- 
emple d'autres  puifTances,  à  ramener  à  de  juftes  bor- 
gnes le  pouvoir  du  Pape  et  P autorité  de  Tes  nonces; 
dans  les  tems  plus  recens  l'affaire  de  17^3)  plus  urd 
Pexpulfion  des  Jefuites,    eufuite  Paffaire  de  Parme 
vinrent  groflRt  le  nombre'  de  conteflatfons  élevées  en- 
tre eux  et  les  Papes  depuis  des  (iècles  o);  cependant 
le  raccomodement  de  1770  fut  fuivi  de  près  d'une 
transadion  fur  les  biens  ecclefiafliques,  vacans  et  1778 
après  la  disgrâce  de  Pombal  d'un  nouveau  concor* 
dat  6}  ainfi  que  du  retablifTemênt  du  fiège  patriarcal  de 
Lisbonne  dans  le  ludre  dont,   depuis  171^,  il  avait 
été  de'core". 

à)  Hiflorifeht  Vorftellung  der  Streitigkeîten  welche  zwi" 
fehen  dtn  K'ônigen  in  Portugal  uud  den  Ro^ifcken 
Pàhfleu  vom  Anfamg  des  Portugijîfcken  Rtichi  fich 
zugetragen  habeu.    Halle  I760»  8* 

h)  Memoirts  de  la  vit  d»  PU  VL  T.  II.  p.  X23» 


CHAP. 


,  % 


ta 


C  H  A  P.      V.      , 

Des    relations    entre    le    Fortucai* 

ET      l'Afrique. 

(Gaîfllf    T.  I:    p.  497,) 


L 


§.       232. 

Alger;   Maroc. 


é  Portjagal  n*  a  pas  encore  conclu  de  traita  a^c  la 
Porte;  mzh  depuis'  que  l'Espagne  s'eH  arrangée 
avec  les  états  barbaresques^  il  a  eu  un  motif  dé  plus 
pour  terminer  un  état  de  guerre,  qui,  fans  aucun 
avantage  réel ,  estait  H  pre'judiciable  à  foii;  commerce. 
Avec  l'Empereur  de  I^aroc  il  figna  17*9  un  traite 
pour  l'évacuation  du  fort  Mazagan  pofféàé  par  les 
Portugais;,  ce  traite  fut  .fui  vi  d'un  feconH  fign^  I77^« 
et  de  l'envoi  de  Confuls  à  Mogador,  zTangtr  et 
pour  Maquinez  et  Fez.  Le  traita  avec  le  Dey 
d'Jllgcr  a  e^'re  figne  J79f.  ]' ignore  la  date  des 
traites,  qui  probablement  ont  été  conclus  avec  Tunis 
et  TripotL 


f  T  CHAF. 
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C  H  A  P.     VI. 

Des  relations  entre  le  Portugal 

ET      LES        peuples       d'AsIE       ET 
D  '  A  M  £  R  I  Q^U  E. 

(  Guide   T.  U   p.  498. } 
I.      A    s    I    I. 

J 

Indes     Orientales» 

C 

kJi  les  pcATeffions  des  Portugais  aux  Indes.  Orienta- 
les (but  aujourd'hui  peu  importantes,  au  moins  leur 
commerce  avec  les  Philippines,  Timor  etc.,  mais 
furtout  celui  avec  le  Bengale  a  acquis  fucceflivement 
un  tel  degré'  d'étendue,  qu'au  Bengale  il  n'e(l  fur- 
pafTe  que  par  les  (euls  Anglais  ;  il  augmente  furtout 
confiderablement  en  tems  de  guerre,  quand  le  Por- 
tugal tl\  neutre,         ,         . 

y    a    f    0    n. 

Non  contens  de  fonder  leur  empire  aux  Indes 
Orientales,  les  Portugais  s'efforcèrent  au  16*^»"* 
fiècle,  d'étendre  leurs  miflions  et  leurs  commerce  vers 
le  Japon,  la  Chine,    la  Cochinchine  etc. 

Accueillis  au  Japon,  où  ils  s*e'taient  introduits 
dès  1542,  mais  bientôt  maltraites,  c'efl  à  la  fuite  de 

leurs 


Jeur  conduite,  m^is  fartout  des  intrigues  des  HoUtii^ 
jdais  a),  qu'ils  furent  chafleis  des  elats  de  l'Empereur 
par  l'ordonnance  de  1637,  ^^^  ^"^  irreVocablemènt 
cxeibut^e  1639. 

I        _         , 

a)  KaempFER  Gefchichie  vou  Japan  T.  II.  p.^4. 6tf. 

C    &    f    If    #• 

Quoique  l'imprudente  conduite  de  Simoa 
d'Andreade  eut  fait  ^houer  le  traite,  qui  était  fur 
le  point  de  fe  conclure  entre  le  Portugal  et  la  Chine 
environ  1^19,  bientôt  après  l'Empereur  leur  pcr» 
niit  le  commerce  à  Sanciam  et  enfùite,  re'çompenfa 
leurs  fervices  en  leur  faifant  pfëTent  de  ÏÙàccatfd). 
Cette  île  leur  rede  encore;  mais^presqu'em[Jrironnejs 
dans  la  ville  qu'ils  y  ont  bâtie,  le  trifie  établiflement 
qu'ils  y  forment,  les  vexations,  \tu  humiliations  de> 

-  tout  genre  qu'ils  y  éprouvent  \t$  auraient  éloignes 
-de  là  dès  longtems,  fi  la  foif  de  l'or  né  rendait  in« 

.  fenCble  aux  aviliflemens. 

Le  port  de  Csfffo»  leur  efl  ouvert  comme  à 
d'autres  nations^  mais  ils  n'y  tiennent  pas  le  pre* 
mier  rang  entre  les  étrangers. 

a)  Raynal  T.L  Liv.  I.  J.XXÎ.  p.  m,  wj. 


AMsaïa^i. 


«    * 


§.     23tf. 

Le  commerce  de  la  Chine  et  l' ctahlidement  dca 
portugais   à  Maccao  les  ont  mis  aufll  en  relations 

*  de 
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^commerce  avec  les  cotes  occidentales  (le  l'Ame- 
lique  feptentrionale ,  pour  y  échanger  des  pelleteries. 

■ 

Avec  les  états  unis  d'Amérique  le  Portugal  a 
coQcIu  un  tiraite  de  commerce  au  mois  de  May 
1787  0)  et  lès  échanges  r^ciproqUe^s  femblentêtre  itn* 
portantes  6);  aufli  les  deux  états  entretiennent  ils  des 
lûiflîons  re'ciproques  du  fécond  ordre  et  des  Confuls  r) 
dans  diverfes  places. 

#)  Ce  traité  qui  n*eft  pas  encore  connu  en  Allemafoe 
'  eft  cité  par  ToTZE  Eêrop^  Staatskuttde  4te  Auflage 
T.  I.  p.  370»  On  trouve  quelques  notices  de  fon  con- 
tenu dans  Hifi,  patit.  paumai  1787-  dans  lequel  il 
fil  déjà  Ait  mention  d*u«  traité  conclu  1733  ou 
1784-   voyés  1784.  T*  t.  p.  1240. 

t!)  Voyés  la  table  des  exportations  de  l'Amérique  depuis 
le  30.  Sept.  17Q5  juMiu*au  3a  Sept.  1796  dans  Ame» 
^  ,  rikênifihef  Mfigaziu  T.  I.  St.  IV.  p.  i68*  Voj^é»  auffi 
en  général  Bbewsg  ErcUnfekreibtitig  i,  lu  S.  v.  Nori' 
ûmtrikâ  T.  I.  (BUSQHING  T.  XIH.)  p.  370.  T.  IL 
P*  65*  3IO. 

e)  Les  états  unis  de  T  Amérique  avaient  I707*  un  Coq- 
fui  général  un  ConfuI  et  .vice  Couful  à  LisbQmnt  un 
vice  ÇonfuI  et  ConfuI  député  à  Oporto  t  ui^  vice 
Confut  iBiliimf  un  ConfuI  a  Madtiray  un  ConfuI  dé* 
"  puti  a  Seiubal  un  aux  lUs  du  Cap  Vitd.  Le  Portugal 
avait  1797  un  ConfuI  général  pour  les  états  unis 
*à  PUladelphia  et  4  Viceconfuls  favoir  pgur  Maffam 
chufftsf  9  Mariftand  et  la  Virginité  la  CaroHht  et 
UtW'  York.  v.  Fleets  regifler  and  Poecket  Aima» 
mach  for  the  year  1798  for  Maffachufetts  p.  83.86«et 
^Imanaède  Liskoa  1798*  P*  349«351S>  On  ne  trouve 
encore  ni  minières  ni  Confuls  dans  V AlmoMêc  de 
tisha  d$  J79a 
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L  I  V  R  E     IV. 

Du  royaume  uni    de  la   Grande 

Bretagne  et    de  l'Irlande  et  de 

fes  relations  extérieures. 


c  H  A  P.    I. 

De    la    Grande    Bretagne    et    de 
i.mklande     en    general. 

{Guid^  T.I.  p.  499.) 


1 

Subfides    lit  t  irait  i  s. 

1)  Recueils  de  traitas.  Thomae  RYMER/i?iertf  coiir 
vtntiones  etc.  inter  reges  Angliae  t$  quosvis  ImperatoreSf 
rt^es  etc.  à  Londres  1704.  T.I- XX.  fol.  (IIOI-1654) 
3F"*e  édition  augmentée  à  la  Haye  1739  tn  10  volL  foU 
A  gentral  coUtÙion  of  treati^s  of  peace  uni  cothmerce  ttCf 
à  Lo^klrcs  I732,  T.  iïV.  g.  (1648-  1731  )  CtUeEHon  of 
ûU  tkt  treatiés  between  Gr^ât  -  Britain  and  otktr  Power f» 
à  Londres  1772.  T.  L  IL  et  un  petit  volume  de  fupplé- 
menf*  8-  La  nouvelle  édition  augmentée  de  ce  recueil  qui  a 
parue  178$.  T.I-ltl.  8.  «  ^té  fauffemeat  attribué  à 
M.  JENRINSON.  G.  Chalmers  coHeSion  of  treatier 
hetween  Great  •  Britain  and  oth^r  Fowers.  à  Londres  1790. 
T.  !.  IL  8«  Recueil  de  traités  de  commerce  en  particulier: 
Çolitâion  if  marint  treatiés  1778.  8  ;  de  traités  avec  les 
peuples  des  Indes:    Eaft^lndia  treatief,    ouvrage  allégué 

par  CHALAIER9. 

2)  Recueil  des  loix.  Entre  plufieurs  recueils  des  adet 
du  parlement*  The  Stotutes  4f  large  from  Magna  Charte 
fo -etc.   Londoo,  T,I-XV^  1769-1789*  4*    les  4  premtert 

Voluinci 
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Volumes  foîgnés  par  OWEN  Rufhead,  les  fuivans  par 
Ch.  RUNNiNGTON.  Le  15^^©  Volume  va  jusqu'à  Tan- 
née 1789  inclufîvement;  fur  d'autres  coilcclions  de  lolx 
voyés  m.  Snmmhng'der  Reichsgruttdgefetze.  T.  I.  p.  707. 
Sur  lc8  Indes:  Ryssel  collection  of  Statures  concerning  the 
incorporario» ,  trade  and  comwerce  of  the  Eaft  India  Com- 
pany ,iind  the  Govetvmem  of  the  Bvittisk  PoJJeJpons  in 
india.    i  Londres  1786*  fol. 

3)  Cointnerce  et  Biiances  ;  entre  une  foule  d*  ouvrages 
AndeIison  hiftoricol  and  chronological  deduâion  on  the 
ôrigin  of  commerce  from  the  earîies  accounts  containing  an 
hiftory  of  the  great  commercial  intereflt  of  the  Brittish 
Empite.  Seconde  édition  augmentée,  â  Londres.  Vol.  I- IV. 
1787*  4»  (Cary)  effai  fur  Vétat  du  commerce  d!  Angle- 
terrtj  traduit  en  français  1755.  T.  L  IL  12.     Ch.  WhiT- 

-  WORTH  State  of  the  traie  of  Great»  Britain  in  its  im» 
pùrts  and  exports  progrejjtvly  from  the  year  1697.  â  Lon- 
dres 1776.  foL  Traduit,  en  français  a  Paris  I777.  -foL 
ChALMERS  an  efiimate  of  the  comparative  ftrength  of 
Great  -  Britain  during  thé  prtfent  and  four  preceding  reigns 
and  of  the  loffes  of  her  trade  fince  the  révolution,  à  Lon- 
dres 1782.  4.;  féconde  édition  1786;  troiiicme  17Q4.  8» 
Traduit  en  allemand  par  V.  A.  Hein7.E,  à  Berlin  et  Stettin 
1786.  8.  George  Rose  a  brief  examination  into  the 
increafe  of  the  revenues  commerce  and  manufaSùres  of 
Great  '  Britaim  from  1793  to  1799*  à  Londres  ijç^. 
Fr.  Gentz  fjfai  fur  tétat  aSlutl  de  P  adminift ration  des 
finances  et  de  la  richeffe  nationale  de  la  Grande  Bretagne, 
â*  Londres  et  Hambourg  iSoo.  8» 

4)  En  général.  J.  Campbell  Britannia  clucidata  tr 
a  political  fùrvey  of  Britain  etc.  à  Londres  1774.  T.  I.  IL  4* 
EKTiCKS  prefent  State  of  the  Brittish  Empire,  à  Londres 
1774.  T.l-IV.  8*  traduit  en  allemand  par  BambeROER 
à  Berlin  1778  -  î78r.  T.  I  -  V.  8-  ARCHEKrioLT^t 
England  und  Italien,  nouv.  édition.  1787*  T.  I-V.  8*  d^ 
même   AnnaUn  der  brittifchen    Gefchichte\    als  eine   Tott» 

fetzung   des   IVetks    England  und   Italien^     T»  L    1789» 
T.  XIII.  1796. 
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§•     237. 
De  la  Grandi  Bretagne  à  Irlande, 


bngtetns  après  qu^  Egbert  eut  réuni  827  les 
7  differens  royaumes  qui  avaient  forme  riieptarchte 
en  Angleterre,  la  principauté  de  Gales  fut 'incorporée 
au  royaume  d'Angleterre  fous  Henri  VIII.  1(35. 

Le  royaume  d'Ecoife  autrefois  gouverne  par  fes 
Rois  particuliers  eut  depuis  1603  un  même  chef  avec 
l'Angleterre,  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  la  Grànde  Bre- 
tagne. L'^union  perfonnelle  qui  r^fultait  delà,  fut  chan- 
gée 1707»)  en  union  réelle  et  égale,  de  forte  que  d^- 
puis  les  deux  états  ne  formaient  plus,  même  vis  à- via 
des  étrangers,  que  le.feul  royaume  de  la  Grande 
Bretagne ,  auquel  encore  pluGeurs  petites  îles  qui 
l'environnent  ont  ete  incorporées^  tel  qu^eu  dernier 
lieu  176^  rîle  de  Man  b). 

Et  tandisque  P Irlande,  conquifc  par  l'Angle- 
terre 1172  et  différemment  traitée  par  elle,  encore 
après  17 19  et  1782,  vient  d*être  réunie  à  la  Grande 
Bretagne  igoo  par  une  union  femblable  à  celle  de 
TEcoffe,  1*  Angleterre,  TEcofle  et  T Irlande  ne  fpr- 
tnent  plus  qu'un  feul  empire,  même  aux  yeux  des 
étrangers;  quoi  qu'à  P. égard  des  traités  il  parait 
qu'à  l'exemple  de  i  EcofTe  il  eil  effentiel  de  diAinguer 
les  traités  futurs  de  ceux  qui  ont  été  conclus  antérieu* 
riemeht  à  T  époque  de  la  réunion  de  la  Grande  Bre« 
tajgne  et  d'Irlande» 

a)  tù.  Sammlung  der  Reicksgrundgefetze  T»  t*  p»  Çio* 
938. 

h)  EnTick  T,  IVt  p.  «70. 

S.  238. 
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§.     238- 

Arêal   population* 

■ 

On  évalue  l'aréal  de  la  Grande  Bretagne  et  de 
r Irlande  cnferable  à  104,701  lieues  quarrees  d'An- 
gleterre, dont27,45'7  pour  P  Irlande,  27, 794  pour 
TEcoffe,  donc  49,4^0  pouc  l'Angleterre  a).  Ott 
fit  monter  1790  la  population  de  l'Angleterre,  àl'ex- 
ciulion  de  la  principauté  de  Gales,  à  (>9S99>92g 
âmes  i),  et  quoique  celle  de  l'Ecofle  et  delMrlandci 
foit  mal  connue,  il  femble,  que  le  nombre  de  12  mil- 
lions pour  les  trois  anciens  royaumes  qu'on  adopte  ^)f 
n'excède  pas  du  moins  la  vente. 

r    fl)  Campbell  poUtical  furvey  T^II.  p.  4. 
h)  Archenholtz  AttnaUn  T.  V.  p.  7. 
c)  SfrenGels  Grundrifs  T.I.  p^  128* 

§.      239. 
Coniuitt  tnvers  Us  étrangers. 

Le  faufconduit  donne  il 99  pour  tou^  lies  mar* 
cbands  étrangers,  fut  fuivi  de  près  de  la  Grande 
Charte  de  121  ^  «t  i  22  v,  qui  éleva  en  loi  fondamen'» 
taie' la  liberté  d* entrée,  de  fejour  etde  fortie  des  e'tran- 
gers  ;  leurs  droits  furent  fîxe'is  par  une  charte  parti- 
culière de  \ iz%' ( Carta  mtnatoriaj. 

Le. droit  du  naufrage  xt(\ïQ\TiX  a)  dès  1174  et 
plus  encore  1 27?,  fe  trouve  déjà  totalement  aboli  13c  3,, 
de,  forte  que  les  loix  poflerieurcs  n^ont  pu  que  ren« 
ctiierir  fur  les  moyens,  pour  mettre  à  couvert  les  biens 
des  naufrages,  traitas  avec  le  dernier  degré  d'humanité 
en  Angleterre,  quoique  moins  favorablement  par 
::  ,  <juel- 
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quelques  gentilhommes  écôfTais^  qû!  exercent  encore^ 
un  droit  de  groundage  i). 

Le  droit  a  aubaine  n*a  jâiliais  eV  exerce"  éil  Ari- 
gietetre^  A  ce  n'eH  par  retorCoii  t). 

tjt^  loîx  rîgôu^eûfcs  contre  ceux  qui  profeftehé 
i^nc' religion  difl[erente  de  celle  du  pays,  donne'es  fous 
Elifabeth,  fous  Jaques  L  et  Charles  IL  aiaut  ère  miti- 
gées, par  Tade  de  tolérance  de  1 68^ ,  et  cçlJes  riiênte 
ëvn  fubfiflaient  contre  les  CathoUqdes  adoucies  de^puis 
1778  furtdut  à  r  égard  des  feculiers,  la  religion 
il' offre  plus  d'enipechement  pour  àucutié  nation  dé 
l'Europe  tt  rtiême  de*  l'univers,  d'entier  ou  de  fe"- 
journer  danit  lui  pays^  dont  il  fufEt  a  l'esclave  de  tou« 
cher  le  fol  pour  êtrcf  librc^ 

e^  quoique  fout  étranger  en  Angleterre 
foit  fous  la  protedion  des  loix  et  fous  la  jurîsdidiori- 
des  tribunaux  ordinair*es  i),  et  quoique  la  defeiife 
faite  fous  Henri  VIII.  aux  e'trafigerSj;  d'exercer  tù  Att-s 
gletetre  leur  art  oii  leur  métier  pour  leur  propre 
compte:,  ait  ete  abolie  fous  Elizabetb,  lès  drôifs  dea 
étrangers  diffèrent  dans  pluOeurs  poihts  de  ceùk  deà 
fujets  iieS  de  Tetat.  Le  (impie  étranger  (àlién)  c\\ioU 
que  fusceptible  dé  poffeder,  d'hériter  et  dé  léguer  des! 
.biens  meubles,  ne  peut  ni  héritef  iiî  acheter  des  bienà 
fonds.  Le  regfticolè  (denizen)  haturalifé  par  lé  Roî,^ 
peut  acheter  des  biens  fonds  et  les  transmettre  à  des 
héritiers  capables  d'y  fucceder;  mais  celui. feul  qui 
a  ère  ndfttralife  par  ade  du  Parlèhient  ou  par  lé  bien- 
fait  dés  loix  peut  auffi  he^'riter  des  bîèris  fonds.  Hé 
même  Italien  et  lé  dénizen  font  ég^Ierbéht  afluiettfs 
à  ces  impoGtiorïs  et  douanes  pliïs  fo^e^^  qu'on  exige! 
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tn  Angleterre  (aliens  cuftoms)    au  delà  de  ce  que  ' 
payent  les  naturels  et  ceux  qui  font  naturalifëi  par 
ade  du  Parlement  ou  par  le  l^ienfait  des  loix  ^)« 

û)  Blackstone  commentarier  V.U  p. ^91* 

i)  SCHUBACK  vom  Strandrtcht  T.ï.  p*  104. 

c)  Blackstone  commentaries  T.L  p.372. 

et)  Les  étrangers  ne  font  pas  afTujettis  eii  Angleterife  à 
dos  tribunaux  particuliers;  ce  qui  ref^e  d'ancieut 
établiflemens  de  ce  genre  n'efl  d'aucune  importance* 
Mais  les  tribunaux  regardent  leur  jiirisdiâioh  coin- 
ine  tellement  fondée  par  le  féiour  quelconque  de 
1*  étranger^  que  fahs  refufcr  de  punir  les  crimes  cotn- 
oiii  (>ar  lui  dans  d' autres  pays ,  ou  refufe  générale* 
\  ment  T  extradition  5    quoiqu'on  la  demande  tjuelque 

fois  â  des  états  étrangers» 

4t)  Blackstone  comment.  T.L  p.  m.  371,  et  fuiv* 

§.     240/ 
Befoins^  fuperfius» 

Maigre  les  progrès  de  l'agriculture  en  Angle* 
ferre  et  en  Irlande  la  Grande  Bre'tagne  n'eft  pas  aflu* 
rqe  de  pouvoir  fe  pafTer  de  feçours  étrangers  en  bléd»^ 
et  même  dans  lés  années  ordinaires  fes  importations 
furtout  en  froment  et  en  avoine  TurpaiTent  la  valeur 
de  fes  exportations  en  bi^ds. 

Si  le  bétail  de  T  Angleterre^  de  l'ËcofTe  et  fur- 
tout  de  P  Irlande  fufEt  à  la  nourriture  des  habitans,  il 
ne  fufSt  pas  à  difïèrens  befoins  des  manufadures,  que 
lui  f'ournit  furtout  la  Rullie.  Ses  bergeries  floriffan*' 
tes  font  le  premier  fond  de  fa  richelTe  nationale* 
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Ses  pèches,  en  ne  parl&nt  même  encore  que  des 
jpfibbes  Européennes  4  forment  des  objets  importans 
d'exportation. 

Quoique  la  CJrande  Bretagne  poflVçie  n6mi)rfi 
d' objets  eflentiels  pour  les  befoins  de  la  guerre  con* 
^tinentale  et  maritime^  cette  puifTance,  maritini^  dé- 
pend de  P  étranger  furtout  jusqu^ici  du  Nora  dei 
l'Europe  pour  les  bois  de  tout,  genre,  le  fer^  le 
chanvre,   le  lin,   le  Goudron i  la'  poix  etc^ 

Elle  manque  de  thème  d' une  multitude  d^  objeb 
'  âe  luxe  que  lui  refufe  le  climat,  tel  que  le  vin,  léS 
foies  etc.,  elle  doit  tirer  de  l'étranger  encore  une 
psirtié  de  c6s  matières  brutes  yqu  emploient  fés  toanii-^ 
faéiures;  cependant  lès  produiflîons  dont  elle  abondé 
tel  que  les  chevaux,  le  cuivré,  Te'taih,  le  plomb ^  le 
charbon  de  terre,  le  fel  et  une  variété  d'objets  qiié 
fes  fldriifantes  ilianufadures  de  laine  et  autres  de  totiff 
genre  offrent  àU  cominerce  étranger,  fufnràîcrit^jirO- 
bablement  de^'ja  pour  faire  tourner  à  Ton  avantagé  là 
balance  générale  dû  commerce,  quand  memfe  elle  fé* 
îait  bornée  à  fes  poffeifions  Européennes; 

ComfH&ee ;  douanes^   kovigaticU*     ^ 

Le  comtnerce  interne  eft  facilité  par  la  mtiltî- 
iude  dés  canaux  et  par  les  fupérbes  cbauffe's  de  l' Aà- 
^ieterre  ;  le  cabottage  et  la  navigation  extérieure, 
font  favori  fés  par  le  nombre  des  pprts  fpaeieux  qui 
entourent  ces  ile^; 

^  De  bonne  heUre  TAngletefré  s*c(l  occupée  a  W^ 
torifer  le  commerce  et  la  navigatioa  4e  les  fujets  tû 
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préférence  aux  étrangers*;  Dès  Edouard  I.  à)  on  cliar^ 
gea  de  douane  (prifage  ou  butUrageJ  les  vins,  lors^ 
qu'ils  feraient  importées  par  des  étrangers;  on  aflu« 
jcttit  les  étrangers  à  payer  la  moitié  de  plus  que  les 
fujets  de  la  coftuma  luagna^  un  droit  particulier  d'im- 
portation et  d'exportation  (cojluma  parva)  dont  le 
fujet  était  affranchi,  et  depuis  Edward  III.  un  droit, 
de  tonnage  plus  fort  que  ne  payaient  les  fujetS;  Gcs 
diftindîons ,  connues  fous  le  nom  d' aliens  cufioms  b') 
ont  ete  confervees  au  milieu  des  changemeifs 
que  les  douanes,  les  fubddes,  le  tonnage  et  poundage, 
et  autres  droits  ont  éprouves  en  Angleterre,  dont  quel- 
ques uns  ont  e'te  perpétuels  r),  d*^autres  ne  s^accordent 
que  pour  un  tems  limite^  par  le  parlement,  qui  d'après 
les  befoins  en  multiplie  les  objets  ou  en  hau(fe  le 
taux.  La  defenfe  de  l^ exportation  des  laines  i}^  ût 
fleurir  fes  manufacfcuVes^ 

De'ja  les  loîx  de  138 r,  1390,  t^^s  avaient  poui' 
but  d'aifurer  aux  navires  Anglais  les  avantages  du  fret 
pour  le  commerce  d'exportation  et  d'impo^ation^r 
Cependant  rien  ne  contribua  plus  à  rendre  adlif  le 
commerce  de  P  Angleterre  que  le  fameux  aSfe  de  na» 
'  vigation  donnc^  foua  Cromwel  1 6f  l  et  renouvelle  et 
confirme  par  Charles  IL  1660  et  1661^  portant  en 
fubftànce^),  que  1}  les  marcbandifes  des  polfelHons 
AngL  en  Afie^  en  Afriqtie  et  en  Amen'que  ne  pourront 
être  importées  que  fur  des  navires  Anglais,  2)  qu'il 
en  fera  de  mênie  des  produdlions  et  liianufi^âures  ve^ 
nant  du  refle  de  P  AGe,  de  ^Afrique  et  de  l'Amenque 
3)  que  des  vaiflèaux  e'trangers  ne  pourront  importer 
en  Angleterre  que  des  produâions  du  cru  ou  des  ma- 
nufactures du  pays  au  fujet  duquel  le  navire  appartient, 
ie  tout  fous  peine  de  confiscation  du  navire  et  de  ia 

car- 
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cargaifon,  4)  que  tous  les  poiflbns,  grai/Te  de  baleine» 
huilo  et  autres  produâipiis  de^  la  pèche  ioiports'is  par 
des  étrangers  payeront  le  double  des  douanes  que 
payent  Içs  nationaux,  .f)  qu'aucun  vaiifeau  .étranger 
s'il  n'en  monte  de  matelots  dont  les  ^  font  Anglais 
ne  pourra  charger  des  marchandifes  en  Angleterre 
pour  les  transporter  dans  des  ports  Anglais  ou 
étrangers^ 

•     - 

Cet  ade,  renforce  par  pluGeurs  acfles  fubfequens 
tel  que  ceux  de  1663,  1672,  i68Ç,  17794  1787  fub- 
flHe  [usqu' à  ce  jour,  quoiqu'il  aïe  quelque  fois  ^t^ 
fufpendu  en  tems  de  guerre,  et  que  l' Angleterre  ea 
ait  accorde'  des  exeouion^  particulières  en  faveur  de 
quelque;?  e'tats, 

tf)  Blackstone  T.I.  p.  314. 

h)  ASi  du  P.  1494.  Cap.  14. 

0  1710  (9  Anna  c.  21O  I7I4  (xGeo.î.  St. II.  c  14.) 
1716  (3  Geo.  I.  c.  jf) 

i)  Première   défenfe  de  T exportation  des  laines  1337 

. '    (il  Edw.  III.  cap,  I.)  Statut^!  at  large  T.  I.  p.  22 VI 

après  phifteurs  variations  cette  defenfe  fut  renforcée 

13  Car,  II.   C.32.  et  lô  W.lU.   c.  10.  et  5  Geo.  II» 

c.  21. 

f)  V.  Thifloire  de  cet  aâe  de  navigation  dans  BusCK 
uiid  Ebeling  Handlungsbibliothtc  T,  II.  p.  630* 
(Cary)  Effaifur  Vîtat  du  cQmmirce  d'AngUterre 
T.  II.  p.  102  et  fuiv. 

§,     242. 
C  0  l  0  n  i  i  S0 

Au  refte  ce  font  moins  encore  les  poffeflîpns  de 
la  Grande  Bretagne  en  Europe  quf;  lesjmmenres  i^cqiiU 

Q  3  fitions 
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«  * 

ihibns  que  depuis  le  règne  d' Elifabeth  elle  a  fuccefliv 
vetnent  faites  hors  de  1^  Europe,  qui  par  la  richrelTe  de 
leurs  produâions,  par  l^e^'cendue  qu'elles  ont  dpuiie 
à  fon  commerce,  à'  fa  navigation,  à  fa  pêche  ont 
nflure  à  la  Grande  Bretagne  le  rôle  de  la  première 
puiflaaçe  commerçante  et  maritime  de  T  Europe. 

C*  cft  furtout  aux  Indes  Orient ahs  que  les  pofles? 
fions  de  la  Compagnie  Ânglaife  des  Indes  ont  depuis 
J7  8  dcquis  une  entendue  progrefHve  au  Bengale  et 
fur  les  côtes  de  Coromaudel  et  de  Malabar  divifee  en 
4  gouvernepiens  fa  voir  de  Calcutta  ^  de  S.  George  ou 
Madras^  de  Bombay  et  de  Bfnœolen\  et  dont  on  eva«r 
luait  l'aréalà  13,226  miles  d'Allemagne  déjà  avant 
que  la  prife  de  Seringapatnam  la  mit  à  portée  1 799 
pe  partager  inégalement  le  royi^ume  de  Myfore  avec 
fes  allies  et  avec  le  fucceiffeur  i^o^ninal  dç  Tippoo 
Saib  a\ 

Aux  Indes  Occidentales  elle  poflVdail  à  Pé^poque 
èe  la  guerre  aduelle  les  îles  de  la  Jamaïque  ^  Barbar 
tht^  St.  Kits  ou  St.  Chri/loph^  Antigua^  JUonferrat,  2Vlr. 
pis,  Grenade  et  les  Grenadines^  Dominique,  St.  P^inceni 
et  quelques  îles  de  Virginie  comme  auifi  les  Iles  Lur 
fayes  et  Bermudes. 

Çt  bien  que  dan$  V Amérique  feptentrionaU^  dont 
^près  y  avoir  fonde  fes  Colonies  elle  ppiledait  depuis 
1763  toutes Jes  côtes  orientales,  les  traites  de  1783 
lui  aient  enleva  Tempjr^  et  le  commerce  exçluHf  de 
'fes  13  Colonies,  et  la  Floride,  rétrocédée  à  PEçpagnc, 
il  lui  reHent  encore  les  poffedions  dan^  le  Golfe  de 
Jludfon^  Vile  importante  de  Terreneuve^  la  presqu'île 
^e  la  Nouvelle  Eeojï,  Cap  Br^tonj^  lç§  poiTeijioas  dans 

le 
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le  Gotfs  dé  Fundif  et  le  Canada.  Elle  a  même  coni^ 
itience  vers  l'an  1790  à  fonder  des  e^abliflemens  fur 
Us  câtes  oieideniales  deT  Amenque  feptentrionale. 

En  Afrique  il  reftait  à  I*  Angleterre  après  1783  / 
jusqu*  à  r  époque  de  la  guerre  prefente  Tile  ^c^mif 
dans  la  rivi^rô  de  Gambia,  la  navigation  fur  /^  Séné* 
gai  çt  quelques  forts  fur  la  cote  d^or^  furtoùt  Cap 
Cùaslle.  L^é'tabliflemeut  de  Sierra  Leona^  fruit  de 
Thumanite  bienfaifante  profperait  fur  les  côtes  d'Afri? 
que  quand  ^QS  ennemis  fe  font  pli|s  à  le  delruijre^ 
St.  ïleUne  offre  un  port  de  relâche ,  quoique  infuifi^ 
faiit,  au  commerce  des  Indes  Orientales. 

ai)  WooD  revietv  of  s  lie  origin  frogrefs  and  refuU  of 
$lie  late  war  in  Myfort,  {^ondoa  iÇoo.  4, 

S.    243. 

Commerce  des  Colonies. 
Depuis  que  l' Angleterre  a  acquis  des  poifeiCons 
et  fonde  des  Colonies  elle  défendit  ^ux  étrangers  d'y 
entrer  et  de  s'y  eublir  pour  y  exercer  le  commerce 
OU  y  fervir  de  faâeurs;  elle  borna  ces  colonies  au 
feul  commerce  avec 4a  mère  patrie,  et  à  un  com^ 
merce  limite  çntre  elles  et  avec  d'autres  nations  hort 
de   r  Europe. 

Celui  dejs  Indes  orientales  dont  1*  Angleterre  eoq* 
^ut  le  projet  dès  1^84  fut  confia  à  une  compagnie 
cxcluflve  odlroyee  en  premier  lieu  1600  prolongée 
plus  ^' une  fois  au  1 7«*"«  fiècle ,  et  re'unie  1708  à  la 
i^ouyelle  cor^pagniê,  o^royéç  dçs  f$98.  Depuis^ 
Jes  oârois  de  cette  compagnie  ont  été  fuçcçAivement 
renouvelles,  mais  d^'inÔgnes  abus  furtout  dans  Tad- 
mininration  de  ces  vafies  pays  dont  la  population  ^t 
les  riçheffes  difp^irurçut  élevant  l'infatiaÛe  cupidité 

Q  /^       .  dtt 
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^if  defpQtisme  ii^ercaptil  donnèrent  iieq  1784  a  Mablif  ^ 
femefit  4' une  furintendance  nornniée   par  le  ^arle- 
aicnt  X^board  of  Controuf)  à  1* égard  4es  affaires  qui  , 
concernent  le  gouvernepient  de  ces  pat/s  y  fi^r  lesquels 
la'çpippagnie  pp{re4ô  la  (uperiorite. 

I^e  comipçrce  deç  Indes  Occidentates  eft  librç  \ 
éous  les  fujets  Anglais  ];  |e$  ports  de  la  Jamaïque  jst  de 
St.  Domingue  pnt  tuême  ete^  ouverts  depuis  1766  a) 
Hux  âfîingérs  en  gene'ral  ;  fans  parler  des  privilèges 
particuliers  obtenus  fiiFtomi  par  les  Etats  Unis  dé 
l'Ame^rique. 

Le  commerce  rf*  Amérique  ^tait  libre  aux  particu- 
liers Anglais  et  l'eO  encore  à  l'exception  de  celui 
qu'exerce  la  Çoiilipagnie  de  la  Baye  de  Hfidfofi. 

Celui  d^  Afrique,  dont  h  br^nçhei  la  plus  impor- 
tante, là  traite  de  nègres,  a  baiffeç  depuis  1739  et 
)785  était  confia  jusqu* en  Ï7Ç0  çxclufiveraent  à  une 
tompagnie  d- Afrique.  Alors  il  fut  déclaré  libre  quoi- 
que les  pofleilions  de  l'ancienne  compagnie  aient  été. 
trànsfére'es  17^2  à  la  CQmp9gnie  des  marchanda 
f^siifant  le  commerce  d'Afrique,  laquelle  après  le$ 
changemetis  de  t  763  et  1783  fubfifte  encore,  et  dont 
les  direâeûrs  difppfent  des  fonds  que  le  Parlenieiit 
.deOine  pour  l'entretien  des  forts  Anglais  en  Afrique^ 
comme  auin  les  particuliers  qui  font  ce  çpnimêrçè 
jloivent  lui  payer  une  légère  rétribution. 

ê)  Aôes  du  p,  de  1766.  1773%  X78r.  1798  v.  le  Çftii^ 
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^  Balance  générale   du  commerce: 

Tandis  que  les  immenfes 'produâîons  de  cet 
pofTeffîons,  que  même  toutes  les  produdions  d'autre* 
peuples, d'Afie,  d* Afrique  et  d'Amérique  ne  peuvent 
<^tie  transportées  en  Angleterre  que  fur  des  vaifleaux^ 
Anglais  en  vertu  de  l'acfle  de  navigation,  de  forte 
qu^eile  feule  en  retire  le  fret,  et  qu'au  contrairt 
elle  peut  transporter  mêmç  direiftement  des  mar- 
ciiandifes  dç  ces  contrées  vers  d'autrei  éw^  àç 
l'Europe,  qui  n'ont  point  retorque  contre  elle  le* 
idispontions  de  cet  acte  de  riavigatipn,  ce  n'eft  pa^ 
à  la  feule  bajance  g^nc^rale  des  irpportations  et  ex* 
portatîons  en  Angleterre  qu-on  doit  s'j»ttachçr  j^our 
juger  de  l'état  florifTant  de  cet  epipire,  quojqu'en- 
çore  cette  balance  offre  la  preuve  de  l'acççoiiTement 
progreffif  dp  fon  commerce  pendant  le  1 8®'"*  fiècle 
et  un  imnienfç  excédant  d'exportafioqs  a^  dans  Içf 
dernières  aiinees. 

ê)  Gf  Rose  a  brief  examinathn  into  tke  increofe  ùf 
•  fhe  revenue  çompierce  and  manufailures  ,of  Great 
Britain  from  179a.  GfiNZ  ejfai  fur  Vétat  aSlue\ 
de  P  adminiftràtion  ete.  D'aprcs  ire  dernier  auteur 
qui  donne  p.^Q  et  fuiv.  \u)e  t^ble  progreflive  def. 
importations  et  export^tiqns  à  plufieurs  époques  dé« 
pui9  1688  r  1799  ia  brillante  année  de  1798  offrait 
au  commerce  Anglais  un  excédant  d'exportations  die 
I4f  8I7,PQQL.  Stcrl, 

'  §f     24f, 

forcer  militair'es;    treiupet. 

La  0tuatioti  de  la  Grande  BVetagne  la  dispenfe 
d'entretenir  eq  Europe  de  nombreiifes  troupes  çonti- 
Bentales,  et  les  loix  qui  en  bornent  le  qoaibre,  em» 
peblient  le  Kc^i  de.i^augiqenter  en  tems  dç  p^^ix  et 

Q  f  àt 
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'de  faire  encrer  des  troupes  e^trangères  fur  le  fol 
de  la  Grande  Bre'tagne, 

'  Le  nombre  des  troupes  regle'cs  dans  les  royau- 
|y>es  unis  monte  à  peine  en  tears  de  paix  à  45000 
bbmmçs,  fans  y  comprendre  la  milice,  iri^prouvç 
tine  augmentation  confide'rahle  en  temsde  guerre  fl)^ 
.foie  par  la  levée  de  recrues,  foit  par  des  traites  de 
fubfîde  avec  des  états  e^trangers. 

D'ailleurs  la  Corppagnie  des  Indes  fe  voit 
forcée  d'entretenir  à  ks  fraîx  de  nqmbrçufes  troupe^ 
çompofecs  en  grande  piirtiç  d*  e'trangers ,  çt  qu*o^ 
fait  iponter  ^  8o,oo3  hommes, 

^)  L*^tat  du  mois  d'Août  1798  pprtait  en  trpupes 
réglées  41  bataillons  dé  Cavalerie,  1 10  d* Infanterie 
fans  V  comprendre  l'Artillerie,  les  troupes  c(c  Génie, 
les  corps  de  Volontaires,  et  les  bataillons  des  Fetir 
cibles  ot  de  Milice;  l'état  du  |.  Sept.  Igoo  dans 
fliomhiu  M/i^A^ini  OcV.  1800  p.  171.  portait  en 
troupes  réglées  41  régimens  de  Cavalerie 9,143  d'In* 
fanterie  (fans  les  troupes  de  la  Compagnie  des  Inde») 
Çîi  Fcnciblçs  13  régimens  dç  Cavaleri^^  46  d'^In fan- 
terie en  .Milice  86  régiinens  fans  la  milieu  nationale 
d'Irlande.  Dans  ce  calcul  T Artillerie,  les  Ingé- 
fiicurs,  les  troupes  dç  fut>(ides,  les  yolopt^irçs  i^ç 
fout  pas   compris. 

§.      245. 
Marine. 

Henri  VII.  fit  bâtir  le  premier  vailRau  de 
guerre  pour  le  compte  de  la  couronne  «  mais  cç 
n'eft  qu'Elifabeth  qui  jetta  \ç%  fondement  de  cette 
puiiTance  maritime  qui  t(\  à  la  fois  et  le  fruiç  et  le 
ibutien  du  vafte  commerce  dont  1*  Angleterre  s*cft 
emparée  dans  toutes  les  parties  du  globe.  Ses  port*,' 
furtout  ceux  do  Portsnwufh ,  it  Plymouth  et  de  CAa- 
^am  offrent  une  flatioq  commode  et  avautageufe  à 

fc;l 
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fes  vaiiTeaux  de  guerre,  et  des  chantiers  qui  comitif' 
ceux  àç  §h0rnefs^  Deept  et  /^oo/e^iVA  nç  Uiffent  riea 
à  defkfsr.  Sa  inariiie  marchande  lui  offre  Içs  ma* 
telot^^foit  naturels  fuit  eltrangers,  hécefTaires.à  fçi 
flottes,  qui  de  1249000  entretenus  par  Jo  gouvernçf- 
ment  pn  tems  de  paix  montent  eu  tems  de  guértf 
fouvent  au  de  là  de  100,000. 

AuiH  a-t'on  vu  le  nombre  ,  des  vai/Teaux  do 
ligne  augmenter  dans  la  guerre  preTente  à  plus  dip 
£op  il)  faps  y  cornpren()re  les  frç^attes  çt  moii)- 
dres  faStimens. 

^)  P^^près   la  Lifl  of  the  royal  tmvy  du  ùioit  d*Aom 
1798  là  marine  confinait  en 
.*  '     II  vaifl*.  de  100  Canons  et  au  de  là  montes  de 

«rS-^SSo  hominçf 
53  -r-    9S  — 9P     -^f*-^        750  —  709 
143—    80—64     -n —        Ô5P— 500 
30  -^    69—50     r-^-^ —     *  4?Q-^38P 

207  total  d.  vaifi*.  dç  guerre; 
%  plus 

156  frc'gattcs  de  44  — 3«    —  300*- Mo, 

63        •-r-r      -30—20     —  aOO— 160 


426  total  des,  b&titnens. 

P* après  l'état  des  forces  maritimes  du  T.  Sept,  IgOû 
dans  Aiomhfy  l^gazive  0&.  igoo  p.  17  !•  ellçt 
fonfif^aient  m 

137  vaifll  de  ligne  aif  de  1^  de  jo  Caqoni 
31     — -    ^c  50 

1^14  Fvcgattes 

271  Sloops 

^043  tp^lf  4.  vaiffcaux  etc.  en  aftivitç 

putrç  59  v^iff-  ^^  lignf 
.      *  «'e  50  C. 

40  ^régattcs 
^  41  Sloops 

j[45  Tur  les  chantiers  etc« 

§^  247. 
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Principes  relatifs  à  I4  guerre  et  à  la  neutralité. 

^  ;.  Ce  n'efl  pas  le  Confolato  del  mare  inais^ibps  loix 
^'X?/froil  qu'on  confidère  en  Angleterre  cointne  loi 
'/abCdiaire  dans  les* affaires  maritimes j  cependant  ni 
l'un  ni  l'autre  de  cts  recueils  d'ufages  ne  peut  fervir 
de  nomie  9UX  affaires  dçs  nations^ 

■ 

L' Angleterre  impliquée  dans  presque  toutes  les 
guerres  maritimes  qui  ont  eu  lieu  entre  les  PuiiTan- 
ces  de  l'Europe  depuis  ]a  fin  du  i6«"^^  fîècle  eft 
moins  înterefTee  à  étendre  qu'à  rçflreindre  les  droits 
du  commerce  neutre;  et  bienque  dans  Tes  traites  avec 
quelques  nations  elle  ait  e^tabli  le  priucipe  que  le 
navire  couvre  la  çarg^ifon  elle  s' eft  crue  autorife'e 
au  18^"^®  ficelé  j)  en  fç  parlant  même  de  l'autorité 
^u  Confolato  del  mare  d'établir  le  principe  oppofé 
vis  à  vis  de  toutes  les  nations  avec  lesquelles  elle  n^a 
point  de  traités ,  mais  en  reftituant  d'un  autre  côté 
les  marchandifes  libres  et  amies  quoique  chargées 
fur  un  v^ifTeau  ennemi,  2)  d' entendre  en  cas  de 
^befoin  la  lifte  des  marchandifes  de  contrebande  même 
à  des  bléds  et  autres  objets  de  nourriture^  et  de  les 
confisquer, ou  du  moiqs  de  {es  retenir  en  payant  la 
valeur  et  le  fret;  3)  de  déclarer  blocqués,  par  con- 
féquent  fermés  au  commerce  des  étrangers,  des 
pjorts,  îles  etc.  dès  que  fes  forces  maritimes  s*  en 
approchent  à  une  diftance  fotivçnt  encore  fort 
éloignée ,  et  annoncent  le  deflçin  de  s' en  emparer. 
4}  de  vifiter  tous  les  navires  marchands  et  quelque* 
fois  fpême  ceux  naviguant  fous  convoy.  5)  ea 
i|ttribuant  comme  les  autres  nations  à  fes  tribunaux,  ^ 
d'amirauté  le  jugement  des  prifes  fauf  T  appel  aux 

^     CO01* 


Gr.  Bretagne  et  IRLA^•DE  en  général, 

commîflfaires  du  Roi,  à  condamner  aux  fraix  du  , 
procès  ceux  des  réclamant  dont  ?âxemtion  dç  faifîo 
n'était  nianifede^e  que  par  des  preuves  produites  eà 
premier  lieu  dans  les  tribunaux.  De  là  ces  pJaintfii 
pmères  des  neutres  daus  presque  toutes  les  ^uerrei^ 
maritimes,  et  fouvent  même  de  celles  qui  «vaieni 
des  traités  à  reclamer.  ^ 

Les    loix    donnç'es'  depuis  159I  au   iujet   detf 

rcprîfes  accordent  la  reOitution  d'après  la   dîverfité. 

du  tetiis  où  la  prife  a  etd  entre  ^^les  mains  dé  T  én« 

.  uemi.et  d'après  la  qualité  dii  repreneui^)    mais  elles 

.   ne  parlent  que  des  reprlfes  qui  ont  appartenu  à  deà 

fujets  du  Roi  a)i 

a)  m.    Effai  concernant    tes  armateurs  i    Us  préfet  ei 
Us  reprifes  §.  64«  -      . 

Miniftres  ;    ConfuU» 

L^ade  du  Parlenient  de  1708  excrhte  le^  liiî- 
tlînre^  étrangers  en  Angleterre  de  la  jurisdiâioti  ci- 
vile fut'  leui*  perfonne»  leurs  biens  ^t  ceux  des  gens 
de  leur  fuite  qu'ils  ont  annonces  comme  tels   danf 
le  bureau  des  affaires  étrangères.     Cet  ade  ne  parie 
.    point  de  la  jurisdiâioil  criminelle  fur  laquelle,  on 
femble  ne  pas  étendre  l' imttiunite.      Un  ufage  fort 
aacien  exemtait  les  miniAres  e'trangers  du  payement 
des  douanes,  et  je  ne  trouve  point  de^ loi. qui  depuis 
leur  aie  limite  ce  droit.   .  On  lie  s'oppofe  point  au 
culte  religieux  dans  la  chapelle  d'un  miniOre  etran<* 
ger  d'une  religion  différente;   mais  des  circonftances. 
particulières  occafionerent   174^   une  Proclamattotl 
.pour  reflreindre  les  abus  à  l'égard  du  nombre  et.  dd 
.  la  qualité  des  aumôniers  catholiquos^ 
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■ 

La  Grande  Bretagne  envoyé  et  reçoit  dei?  tiiU 
nidrès  des  difTertns  ordres  et  jusqu'ici  le  noiiibçe 
Ae  fes  AmbaiTadeurs  relidens  montait  à  4  en  tems 
df  paix. 

1  •     • 

m 

•  ■•  .  }e  ne  trouve  point  de  loi  particulière  qtji  fixe 
tes  droits  des  confuls  étrangers  en  Angleterre^  où 
Iça  devoirs  de  ceux  que  la  Grande  Bretagne  envoyé 
qans  presque  tous  les  etgts  étrangers  et  dont  le 
tiombre  monte  eii  teitis  de  pisiix  à  environ  50. 


'^"^^    '  '    '   -      -'-V^^l||MM|^a||^—  -^   •      ■^-  ■      >■>-■    w^ 
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Db*   RfeLAtiONS   JEiff  XE    LA    GtlARDË   BkX-- 
TA6NS    ET     PoRTUGALi 

§.      i4$; 
Pàts$$fiônn 

Il  i}*y  à  |>ôint.eu  de  contienations  ehtré  l'es  detit 
PuifTancés  par  rapport  à  leurs  polTeflions  en  Europe,  . 
Et  -quant  à  celles  hors  de  l' Europe  ^  quoique  le  Por« 
fugal  aie  pre'tendu  au  f  6*'"^  fiècle  exclure  l^Angic^ 
terre  eomtne  les  autres  Piiiflances  du  èommërce  dea 
Indès^  et  mênie  de  celui  de  la  Guinée^  quoiqu^ea 
fuite  le  PortugaK  fubjugu^  par  1^  Espagne  ait  eW 
etiveloppe  dans  les  guéries  de  tette  Puiflance  bontre 
l'Angleterre 4  le  foulèvement  des  Portugais  contre 
les  Espagnols  1640  fut  fuivi  de  près  d'un  traite'  de 
j^aix  et  d^  amitié  avec  1^  Angleterre  de  1642^    dana 

^  lequel 
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lequel  en  eonfinnant  la  trêve  coiiclue  T^j^àui  Indes 
il  fut  convenu  que  les  Anglais  conferveraient  ea 
Afrique  lé  commerce' qu'ils  y  avaient  eu  pendant 
r époque  de  la  domination  Espagnole,  en  promet*» 
tant  des  arrangemens  fur  ce  point,  ainii  que  fur  cqIiA 
de  la  navigation  au  BiedL  Ce  traite  et  celui;  de 
l(Jç 4. conclu  avec  Cromwel  ont  ete  confirmes  pat 
le  traite  de  \6G\  par  lequel  le  Portugal^  à  l'occaiuoa 
du  mariage  de  l'Infante,  céda  pour  toujours  7m* 
ger  à)  eh  Afrique  et  Bombay  aux  Indes  b)  au  Roi 
d'Angleterre  et  à  fès  fuccefleurs^  et  toutes  les  poifeA 
fions  Portugaifes  que  T  Angleterre  pourrait  recoo^ 
quérir  fur  les  Hollandais  «  à  l'exception  de  quelques 
places  i  (furtout  de  Ceylon  qui  ferait  partage'c)* 

a)  Les  Anglais  occupèrent  Tanger  î662  mais  Y  ont 
démoli  et  abandonné  |683*  AndêRSON  T.  IL 
p.  564. 

b)  Conf.  aulB  art.  l6.  du  traite  d'alliance  du  i6é  May 
.  1703.  s   '  ,  '    ■:     -/:■  A  : 

Commerce. 

Les  relations  de  commerce  entre  1  Anglefei'fe 
tt  le  Portugal  font  fort  anciennes^  On  trouve  déjà 
des  traites  avec  les  villes  maritimes  du  Portugal  con^' 
dus  1^0%  h  I3S^9  I3f3i  et /plufieurs  traites  diï 
I  çeme  fièclew  Mais  furtout  ceux  de  1^42,  16^4^ 
I66r  entrent  dans  un  de^tail  aiTes  étendu  fut  ce  qui 
regarde  le  commerce.  Le  traité  de  1642  en  confia* 
niant  les  privilèges  dont  les  Anglais  ont  joui  avant 
1580  porte  que  les  Anglais  ne  payeroht  pas  plilt 
d& droits,  de  douanes  etc<  que  ne  payent  les  autres 
nations  amies  du  Portugal ^  qu'ils  auront  le  droit 
d'entretenir  des  Confulsn)  et  jouiront  dt  la  liberté 

d« 
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ff^ftir,    rr  .5   if:.:  ::e  li  rs   .e    ccirmcrce  aine  le 

i-.r.i,  .-.•-.£..  er  3C  i  czb:t...]    e:  rr.cine  ;e  droit  (iet 
Ang«4:>  ::**:rfî.  r  peur  .s  cc:::a:erce  *^£l*}ues  âail* 

lie  la  ^sv^  ^  fcic/  .'^y    Iznrj/.   ce  Finssazivg  et  JBi 

'  ^  •    _ 

yotuiro-.  a'-i  5r^î7  c?  i^ir-s  co'-::ei  les  pcrîcilïoiis  dcsPor- 
fijgais  aux  Iftdif  0:::Û7,:zUi\  cr  /art.  Iscrec  porte  que 
Je$  ancien*  ra..:(  c:es  n.arw!:ariu:ies  pour  lesauelies  ici 
Ang*ais  a^îror.t  à  payer  îej  couanes  ce  feroot  point 
reiiauiTe;  la:;i  i^avi;  de  dc*jx  marchands  Anglais  et 
que  iej  Pûrcugaij  trafiv^'jauc  en  Angiererre  payeront 
les  douanes  au  raus  qui  lubLiitair  l6^4«  Ce  traite 
a  encore  e'ce'^  lûîvi  de  piulleurs  loix  et  privilèges  en 
faveur  des  Anglais  donnes  J6f6,'  l6{7,  ifffff, 
I6^f,  1657^    1698^ 

Mais  roas  ces  fraite's  n'approchent  pas  en  iœ- 
porfance  pour  l'Angleterre  du  Mdhuintrecty  conda 
1703  en  3  Articles  par  lequel  l'Angleterre,  en  accor« 
dant  aux  vins  Portugais  le  rabais  d'un  tiers  des  doua» 
lies  que  payent  ies  vins  français,  obtint  la  permilfîoa 
d'importer  pour  toujours  en  Portugal  tous  les  objelf 
de  manufadures  Anglaifes  en  laines  dont  ritnpor* 
ration  «n  defciidne  aux  autres  nations  par  les  loix. 
Les  avantages  prodigieux  que  l'Angleterre  a  longteini 
retires  de  ce  traite"^  6}  et  les  delsavantages  qui  enioat  re» 
fuites  pour  le  Portugal  ont  fait  naître  fous  Jofeph  \.^ 
mais  furtout  fous  Ponibai  des  inefures  indirecfles  pour 
en  diminuer  les  fuites;  mefures  desquelles  lesAnglaîl 
fe  font  plaints  comme  d'infraâions  à  leurs  traites.^ 

«)  L'An. 


Ôlt,  B-iETAGKE/  Bt    PORTUGAL,  ^57 

i 

/  ê)  L*  Angleterre  entretenait  I7Q8  tin  Conful  ge'ncral  à 
Lisbonne^  un  Vice- Conful  et  un  Conful  député  i 
FàrtOy  le  Portugal  un  Conful  général  à  Gibraltar 
et  un  Conful  général  à  DoHirtu  v.  Almanac  d$ 
Lishoa  17^8*  p.349- 

>)  WhÎtworth  p.  a?,  offre  une  table  d^  importation! 
et  exportations  dépuis  1697 -'I774»  D'après  MuR- 
PKY  gênerai  view  of  tht  State  ùf  Portugal  p  59* 
le  commerce  de  V  jfVngleterre  avec  Lisbonne  tttontait 
1774  et  1775  à  plus  du  double  de  .celui  de  toutes. 
Jet  autres  datiqns  en(emble  avec  ce  port.  1785  Ift 
balance  du  commerce  çfFrait  tin  excédant'  <hs^ 
5II,3t6'L,  Sterling  eil  faveur  de  l'Angleterre  et  ea' 
outre  de  639645  L.  St.  en  faveur  de  l'Irlande.' 
•  Mais  û  ce  calcul  e(l  préférable -à  celui  de  la  faélorerie 
Anglaife  ap  moins  les  circoiiftanees  ont  beaucoup' 
changé  dépuis, 

I 

ÎN  e  U  t^r  a  l  i  t  i. 

Le  traite  de  1642  exemfe  les  Anglais  et  Uuti 
vaiflèaùx  en  Portugaise  l'Embargo;  il  accorde  i^ 
liberté^  du  commerce  neutre  avec  les  ports  de  Vea* 
n^mi  de  T  autre.  Celui  de  .16^4  porte/ que  les  pnTes 
que  l'ennemi  de  l'une  aura  faîtes  ue  pourront! 
pas  être  vendues  dans  les  ports.de  l'autre,  mais  feront 
reftîtuees  à  leurs  propriétaires}  ^que  la  ccrhfisctftiott 
du  lYavire  ennemi  emportera  celk  de  la  cargaifoa 
quoiqu'atiiie,  mais  que  le  navire  couvrira  la  cargairoit 
art.  23 rf  Le  traite' d'alliance  de  1703  pprfe  que  même 
ea.tem9  de  paix  il  fera  admis  12  vaiiîeaux  de  guerre 
dans^  le^  grands  ports  du  Portugal  et  dans  les  moin- 
dres porft  un  nombre  convenafeie;  Pour  le  cas  de 
rupture- de'ja  le  traite  de  16^4  fixe  le  terme  de  deuH 
«us  aux  fujets  pour  fe  retirer  avec  leurs  biens. 


y 
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I/at^itie  entre  les  deux  royaumes  â  ete  plui 
d*  une  fois  dmentee  par  des  mariages  de  princeflea 
iPortugaifes  avec  des  Rois  d^Angleteere,  fans  cepen- 
dant avoir  epere  la  re'union^des  deux  royaumes  fotis 
un  même  chef,  projettee  16rs  du  mariage  de  Char* 
les  IL  avec  l'Infante  Çatharine  ifi^f^^  duquel  date 
rengagement  perpétuel  de  garantir  les  colonies  por- 
tUgaifeSà/  Entre  d'autres  garanties  celle  du  traite'  de 
1713  entre  la  France  et  le  Portugal^  du  traite  de 
371^  entre  le  Portugal  et  l'Espagne  et  la  garantie 
réciproque  (lipulé^e  par  le  traite  de  1763  font  les 
plus  mémorables. 

Mais  il  y  a  eu  en  outre  une  multitude  d'alliancet 
particulières,  tant  avant  iÇSotelque  celles  de  igS^ 
et  1387-1403,  qui  font  mémorables,  par  les  con- 
ditions fous  lesquelles  feulas  l'Angleterre  permit  au 
Fortujgal  de  fe  reconcilier  avec  la  Canille,  qu'après 
j/$4t ,  telque  celle  de  i^S4  <^vec  Crom'sreî,  celle 
de  1661  avec  Charles  If.  portant  art.  j6.  la  flipula- 
tion .  de  r afliOance  à  fournir  au  Portugal  en  cas 
d'attsique  et  particulièrement  ^n  cas  d'atta<]ue  du 
port  de  Lisbonne  ou  de  Porto,  et  furtout  les  allian* 
ces  depuis  celle  de  1703  époque  de  l'union  inti. 
me  entre  les  deux  royaumes,  qui  plus  d'un«  fois 
a  force  le  Portugal  de  '  fuivre  le  fort  de  la  Grande 
Bretagne  dans  des  guerres  qui  luifemblaientetrangèresi 
tel  qu'en  1761  et  1793  ou  il  fut  figne  un  nouveau 
traita  d' alliance  aXiliaire. 


^-  2r5- 
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5.    in* 

C  é  r  é  ft»  0  n  i  a  t.       ' 

V  Angleterre  prétend  pofijtiveiueftt  le  rattg  tut 
le  Portugal  inai>  celui  •  ci  pi^rend  aij)  moins  le  droil^ 
de  l' alternation  dans  les  traites^  ainfi  qu^on  le  voit 
]par  les  mefiires  prifes  1763  et  1763  * 

# 

lies  deyx  cours  s'entre  envoyeat  des  œintflre* 
du  fécond  ordre. 


!»■     i 


CHAP.     III. 

De$    ftÉtATlONS   ENtKE    LA   GitANl>Ë   BkË« 
TAGNE      ET      tÉS      PROVINCES     UnjÎÈS     VÈé' 

Pays -BAS     aujourd'hui    republi^- 

Q^UE      BÀTAvB, 

QGiiide   T.  I.   p*  5aa) 


L 


fçjjejpons    en   Emropa 


à  reluition  des  places  que  les  Hollandais  àViieiiC 
engagées  à  l'Angleterre  1589  pour  les  fraix  de  là 
guerre  a  ete  efFeduée  ^6i6.  Depuis  il  n'y  a  point 
eu  de  conteflatious  entre  les  deux  PnifTances  au  fujet 
de  leurs  pofTefnons  Européennes^  fi  l'on  ne  veut 
ranger  fous  cette  claffe  les  prétenfions  que  1  Angle* 
terre  a  formée  en  vertu  du  droit  d'empire  et  dj^ 
propriété  qu'elle  s'attribue  fur  les  quatre  ihers  qt^ 
Feuvironnent,  de  pouvoir  exclure  les  Hollatadais  de  U 
^  K  a  péch« 


:  \ 


»... 
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pêche  à\i  hareng  furtout  dans  je  voiOnage  des  îles  dé 
Schettlande.,  tt  d'exiger  les  honneurs  dus  au  pa« 
villon  des  PuifTances  dans  l'enceinte  de  leur  juris* 
diâibn  maritime.  La.  première  de  ces  conteftatîonf 
fut  vivemeiit  agitée  fous  Jaques  I.,  fous  Charles  L^ 
fous  Crom^el  et  fous  .Charles  IL  jusqu'à  ce  que  It 
patx  de  1 667  ait  accorde  aux  Prov.  unies  la  liberté 
de  la  pêche,  même  fur  Us  côtes.  Et  quoique  ce 
traité  n^a  pas  éié^  retiouvelle^  1783  et  que  de  nou- 
velles conteHations  fe  font  élevées  178^  (i)  au  fujec 
de  la  pêche  fur  les  côtes  de  TEcofle,  l'Angleterre 
n'a  pas  depuis  contede  à  la  Hollande  les  droits  de 
pêche  dans  la  poiTeflion  desquels  elle  fe  trouvait  avant 
la  guerre  de  1781-  Là  çontenatipn  fur  le  falut  de 
mer  qui  fervit  même  de  prétexte  à  des  guerres  fous 
Crom^ei  et  Charles  IL  fut  réglée  par  la  convention 
de  1674,  et  la  paix  de  1783  a  rétabli  fur  ce  point 
"l'état  des  chofes  qui  avait  fubfirte'  avant  la  guerre, 

a)  KLVirhtft.  fed,  T.  IL  p.  420* 

* 

Pofftfflons  hors  de  P  Europe. 

Depuis  qu'à  la  fin  du  i5««"«  fîècle  les  detlx 
PuifTances  unirent  leurs  forces  pour  fe  maintenir  dant 
h  navigation  des<  Indes  contre  les  Espagnols  et  les 
Portugais^  et  depuis  le  traite  de  16 19  entre  les  deux 
4Bompagnies^  une  multitude  de  conteHations  fe  font 
élevées  entre  elles  au.  fujet  dé  ces  pofleflions  loin*^ 
taines,  tel  qu'au  fujet  d'Amboina,  Poleron  etc^^ 
au  fujet  du  commerce,  et  des  t^artës  avec  les  peu* 
pies  d'Ade.  Les  fentences  'arbitrales  de  I6f4  et 
-f^çç  ne  les  terminèrent  qu'imparfaitement;  et'la 
convention  de  167^  i   touchant  le  mode  de  régler 

let 
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les  èiffcretïds  entre  les  deux  compagnies  ne  fervit 
point  à  terminer  de  nouvelles  contedatiôns  qui  s^  éle- 
vèrent 1680  au  fujet  de  ^ava,  ni  celles  qui  dans  les 
,  tems  flùé  recens  ont  ct^  agitées  1750.  Le  tAit^ 
,de  1783  procura  Nigapainam  aux  Anglais  moyen* 
nant  un  équivalent  promis,  qu'on  ti^à  pas  encore 
trouva  depuis.  Et  tandis  que  dans  la  guerre,  aâuellê 
les  Anglais  fe  font  rendus  maitres  du  Cap,  def  Ceyion, 
dt  la  Cfuyane  Hollandaife  eto.  ç'ed  à  la  {>aix  future 
à  régler  le  fort  de  ces  pofTeifions. 

Il  y  a  eu  de  même  des  eonteflations  entre  la 
compagnie  Anglaife  d'Afrique  et  la'compagnie  HoU; 
des  Indes  occidentales  au  fujet  de  la  navigation 
d'Afrique  furtout  vers  le  Cap  ^ppolUmia.  Ces  cpn* 
teHations  qu'on  tacha  en  vain  de  régler  1773  ont 
tx4  renvoyées  encore  1783  à  la  deciCon  de  çom^ 
miflfaires  laquelle  n'a'  pas  eu  lieu, 

§.     2Ç(Î. 
Commerci  d'Europe» 

>  Outre  les  privilèges  dont  nombre  de  villes  des 
Pays- bas  jouiffaient  anciennement  en  Angleterre  en 
qualité  de  membres  ou  d'alliés  de  la  Hanfe  teuto« 
nique  a\  on  trouve  pluHeurs  privilèges  particuliers 
accordes  depuis  le  i8««"«  fiècle  aux  villes  des  Fro- 
vinces  des  Pays -bas,  fans  compter  ces  privilèges  et 
ces  traités  qui  comme  celui  de  1499  fe  rapportaient 
plus  particulièrement  aux  poiTeflions  des  Kois  d' An- 
gleterre fur  le  continent  de  la  Fri^nce.  Le  plus  im^ 
portant  des   traites  du    içeme  fiècle  c'eft  le   grand 

^  traita  de  commerce  conclu  1496   avec   Philippe  I. 

^  con^e  poflefleut  des  pays,- bas,    renouvelle  1^16 

R  3  -        «^ 
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e^  If29  et  rcçlame  encore,  quotqu'  infruâueufê-» 
-  ment  par  lesPrpvînce$  unies  des  pays  bas  après  leur 
''trêve  de  1609  avec  l'Espagne.  Les  tems  avaient 
cbànge.de'puis  iqs  efforts  de  l'Angleterre  de. rendre 
fon  commerce  adlif;  et  les  traites  de  1^2^,  de 
5640  n^auraient  point  ramené  les  anciennes  liaifons, 
il  même  Pacfle  de  navigation  de  16^  renouvelle 
%666  n'eut  porte  un  coup  mortel  au  commerce  des  , 
HoUandai^^  Là  paix  dje  16^7  accorda  aux  Holian» 
Sais  une  exemtion  de  cet  aâe  à  l'égard  des  marçlian* 
difes  pafTant  d'Allemagne  par  les  Prov.  unies  pour 
être  transportées  en  Angleterre;  au  reQe  la  deter«» 
mination  fur  la  liberté*  d'nnportation  de  miarchandt* 
fes  fut  renvoyée  à  des  commiflàires;  ce  traite^  aiafi 
oue.  celui  de  1668  touchant  le  commerce  neutro 
lurent- renouvelles  par  ia;  paix  de  1674  fuivie  d'un 
traite  de  marine  <le  la  mime  année  et  167^  d'un' 
article  particulier  touchant  les  compagnie^  des  Indes, 
Cts  traitées  confirmes  1716  et  1728  ont  fubfifte 
jusqu'à  ce  que  T  Angleterre  déclara  1780  les  Holl, 
déchus  de  leurs  dro^its  conventionels.  Le  traite  de 
'  paix  de  1783  ne  retiouvélla  aucun  de  ces  traites  A), 
Lf  alliance  de  17^8  promit  le  traitement  de  la  nation 
]a  plus  favorifd^e  jusqu'au  concludon  d*un  uo^uveau 
traite  qui  n^a  pas  tue  lieu  depuis,  de  forte  que  cette 
importante  ^)  relation  commerciale  repofait  depuis 
fur  une  claufe  aileis.  vague  et  dont  le  fens  a  éé  fou« 
vent  contefle.  3ans  convention  particulière  les  deu2Ç 
pations  s'entre-  envoyaient  des  çonfuls  d)^ 

a)  voyés  plus  bas  L,V,  cbap.  5^ 

K  Quaiiit  au  commerce  des  Indes  on  y  ftipula  art.  6* 
que  les  HolIandaÎ!!  ne  troubleraient  pas  la  naviga* 
fion  des  AngUîs  daps  les  ntçri  des  .Jndcs,  ce  qui 

"   .         '  alarnia 


/ 
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alarma  fans  motif  la  Compagnie  HoUandaifç}  voy^    . 
N.  ^Nederl.  Jatrboektn  1785.  p.  1535. 

c)  Whitworth  p.  XXVI.  Maigre  r extrême  incgilitif 
de»  {changes  d'une  année  à  l'autre  qq  pouvait 
compter  que  la  balance  penchait  en  fa.veur  de  TAn* 

.  gicterré  pour  au  moins  un  million  de  florins  d'Hol» 
Jande.  * 


»  ^ 


4)  1/ Angleterre  entretenait  des  CoxïîvXidi  Amfierdam  et 
à  Rtnterdani ,  les  Provinces  Unies  avaient  dès  com« 
milTaîres  de  la  marine  i  Ed^nburg ,  Çn^nwaUis. 

Ututralitti  rupture^ 

AinH  que  le  traite  de  16^7  à  longtems  fervî  d^ 
bafe  aux  relations  commerciales  des  deux  puiflances  en 
tems  de  paix^  celui  de  1Ç6S  ^t  de  1674  avec  fa  décla* 
ration  i6ys  ont  fervi  de  norme  conventionelle  entre 
ks'deux  nations  pour  le  point  împoi^tant  de'là  neu« 
tralite.  Ces  conventions  portent  :  que  les  fujets  reci« 
proques  pourront  continuer  leur  commercé  avec  l'en- 
nemi de  l'autre  et  même  (decl.  de  167.Ç)  de  port  à 
port,  à  l'exception  de  la  contrebande  et  des  places 
bloquées.  Que  les  munitions  de  guerre  feules  feront 
de  contrebande  et  furtout  que  ?or,  l'argent,  les  den* 
^s,  le  pbiflfQn,  toute  forte  de  munitions  de  boucbf» 
je  chanvre,  le  lip ,  la  poix,  les  bois  et  les  bois  de  con- 
flruâion  de  navires  feront  libres  j;  que  la  contrebande  . 
feule  fera  confisquée^  que  (en  oppofition  à  l'ancien 
traita  de  1496)  le  navire  couvrira  la  cargaifon  et 
que  la  cargaifon  amie  ne  fera  confisquée  fur  vaiileau 
ennemi  que  fi  elle  a  e^te  chargée  après  les  époques 
convenues  et  poflerieures  h  W  déclaration  de  guerre. 
Xa' violation  de  ces  (lipulatibiis,  dont  Iç  reproche  a  etc 
fait  dç  part  et  d' wtre,  à  donne  lieu  à  de  vive&  plaiki« 

R  4  ^* 
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tes- après  1744^  17^6.  1778  qyoîc|,u'ellçs  aient  fubfi^ 
fle  jusqu'au  17,  Avril  1780. 

Pour  le  cas  de  la  rupture  la  paist  àt  t66y  art.  32 
fixa  r  époque  de  6  mois  aux  fujets  pour  fe  retirer 
^vec  leurs  biens.  Mais  tous  ces  objets  attendent  d^ 
niouvçllçs  flijpuUtibns, 

»  ■        ■  • 

Allianc  ts^ 

Avant  et  après  Guillaume  HT.  les  liens  de' ba« 
rente  entre  les  familles  des  Rois  d'Angleterre  et  cellea 
éèi  Princ^is  d'Orange  ont  plus  d'une  fois  influe  fur 
P'avérnotî  de  la  France  et  de  fon  parti  contre  le  parti 
Stadhouderien  en  Hollande^  et  la  lutte  inteneure  qui 
en  eft  refult^e  n'a  pu  qu'accélérer  la  décadence  de  la 
république  dont  cependant  4'^iileur^  le  déclin  ?^uri(it 
^e  in^vit^ble, 

^Entre  uiié  multitude  de  garanties  celle  de  la 
fucceifioa  de  la  maifon  d'Hannovre  au  thrône  de' la 
(jr.  Brcftagne  dont  les  Provinces  Unies  fe  font  chargées  « 
I7T3  et  1748,  b  garantie  réciproque  des  fraitâ 
d'Utrecht,  même  la  garantie  du  traitîe  dte  barrièrt» 
dont  l'Angleterre,  d'ailleurs  partie  côntradanfé',  fc 
chargea  particulièrement  171 6,  la  garantie  de  la  con- 
flitution  de  1787  et  dû  Stadhouderat  herédîtairef  que 
P' Angleterre  prit  fur  elle  par  le  traite  d'alliance  dé 
Ï788  ont  eteles  plqs  meinorables. 

Entre  nombre  d'alliances  celle  de  1^78  con- 
iîrme^e  et  de'claree  171 6  et  qui  ^ft  une  alliance  defea- 
(iye  et  perpetnell^'â  çte  U  fQuirce  de  plufkurt  contes- 

tatioas 
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tations  fur  le  ro/ù/  federif\  Son  faible  accomplifle* 
ment  1744,  ^^  ^^f"*  ^'j  fatisfairc  i7Ç6.çt  1778  fur<;at 
fuivîs  de  la  part  de  PAngleterre  d'un  traitement  rigou* 
reux  des  viatiiTeaux  Hollandais,  et  17^0  dç  U  revocatioa 
formelle  des  traites.  A  la  paÎ3(  de  1783  h  parti  alors 
dominant  en  Hollande  en  empêcha  le. renouvellement* 
On  y  fubflitua  enfuite  l'alliance  également  perpé- 
tuelle et  defenfîve  de  1 788»  renforcée  pendant  la  guerre 
de  la  révolution,  par  les  engàgemens  pris  1794  peU 
avant  que  V  invafion  dés  français  changea  la  face  des 
chpfes  et  même  la  forix^e  do  gouvernement  en  don* 
nant  naiifance  à  la  republique  ^atave,  jusqu'ici  entiè* 
rement  affervie  à  l'ennemi  le  plus  acharna  de  la  Gr« 
Bretagne  9  et  paralifee  quant  à  fon  commerce^ 


i 

CHAP,     IV, 
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p£9       RELATIONS        ISNTRE       .|.  A    '  Gr  ANPfi 

*      Bretagne   et   le   Danemai^c» 

\Guiii  T. If  p.  56a») 

-  Va  rtUimx  emr$  la  Gr*  Brhagm  n  U  hlord  0n  ^in(f»U 
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e  ne  font  pas  les  polfeAions  en  Eui^ope  ou  dans 
tf  autre»  parties  du  Globe  qui  font  l'objet -pnacipai 
des  relations  particulières  entre  l'Angleterre  e(  les 
Puiflancesdu  Nord,  mais  c-eft  i)  je  wwfwsrcf,  eflçn- 
tiel  à  l'Angleterre'  pour  fubvenir  aux  befoins  de  fa 
marine  et  duquel  elle  ajachedefe  faifir  avant  qu'elle 
fi  commence  d'exploiter  le  commerce  du  Sud j  4)  les 


I 


é 


\ 


t66  ttVRE  IV,  /Chaf.  IV, 

aUianus  f  par  T  intérêt  quç  l' Angleterre  ne  peut  /o 
difpeqfer  de  prendre  aux  afTai'res  du  Nord;  et'la  né^ 
cedité  qui  feinble  refulter  de  là  pour  elte  de  i«  inena<« 
ger  un  où  pluCeur»  puifTaaces  du  Nord ,  fnépie  ,en 
vue  de«  dâairçs  ^eaçr^iei  du  continent  de  rEuro|^e« 

i 

§.      260, 
Danifnarcy  foffejftons. 

,  Oa  peut  pafTer  ici  fous  filence  T  ancienne  con* 
quête  de  r  Angleterre  par  les  Danois  dont  il  ne  rcHe 
plus  ni  veftige  ni  prétendons.  Depuis  il  n'y  a  point 
eu  de  conteflations  territoriales  entre  \e%  deux  cou* 
ronnes .  en  Europe,  La  cefllon  des  conquêtes  de 
Brèmen  et  Verden  faite  à  George  I.  171  f,  appartient 
^ux  relations  du  Danemarç  aveol'ElçdWat  devrons* 
viç-Lunebourg. 

^  Quant  aux  difputes  fur  le  péage  du  Sund  et  fur 
la  Groeniande,  la  prcqiiçre  a  été  réglée  pi|r  traitas, 
la  féconde  ne  touche  point  Içs  poiTeàionis  du  Dane- 
marc  en  Groeniande  que  l'Angleterre  lui  conteHe 
auiH  peu  que  fon  commerce  exclufif  ;  mais  elle  touche 
la  pêche  dans  le  deWit  de  Davis,  et  dans  le  voiilnage 
des  côtes.  Cette  difputeaçte  agitée  de  noqveau  17761 
fans  a vofr  b^t/ terminée.   '* 

Maigre  la  jalouHe  qu', excita  i'  eltabliâenrent  de  la 
compagnie  Danoife  des  Indes. et  fa  trans location  à 
Altopa,  l'Angleterre  ne  contefia  point  au  Danemarc 
fes  f  offcffions  aux  Indes  Occidentales,  ni  k$  et^WiiTo» 
loens  aux  Indes  Orientales* 
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§.     251, 
C  0  m  m  t  r  e  0» 

Dès  le.  I3«ne  Cèclc  îl  fubdftait  un  commerce 
réciproquement  adif  entre  l' Angleterre  et  la  Norvège 
et  fonde  fur  it»  conventions  telc)ue  celles  (^e  1317* 
^Z6^  et  plus  tard  de  1450^ 

Mais  les  relations  commerciales  a<fluelles  rçpQ>« 
fçnt  furtout  fur  le;s  traites  d'alliance  etde  commercii; 
dç  l$Ç4'  ï^tf?  et  1670^  Ce  dernier  traita  qui  con# 
firQ^  tous  les  traites  antérieurs  ^ui  ne  lui  font  ps 
contraires  portç  fùftçiit  ; 

j)  que  les  Danois  pourront  Importer  en  Angle* 
terre'  outre  les  marchandifes  du  cru  ou  de^  manur 
fa(^ures  des  e^tats  danois,  toutçs  celles  ^qui  viennent 
d^uqe  partie  quelconque  dç  l'Elbe;  2)  que  les  Anglais 
ne  payeront  en  Danemarc  et  au  paiT^gç  du  Sund  quQ 
'les  douanes  qui^.  payent  les  Hollandais  ^  qu*.iU  fçroat 
êxemts  de  la  douane  de  Gli'icKAadt  et  qu'en  géwéiil 
tous  les  avantages  que  par  la  fuite  le  Dànemarc  accor^ 
derait  aux  Hollandais  ou  autres  nations  (en  exceptant 
les  Suédois)  fçront  communs  à  V  Angleterre^ 

L'importance  du  commerce  entre  les  deux  na« 
tioqs  et  dont  en  tems  de  paix  la  balance  penche  çon^ 
ftainent  en  faveur  de  l'Angleterre,  furtout  de'pûî^ 
17^2  p),  lei  engage  g  1*  envoi,  réciproque  de  Coq» 
fuis  *),   (lipulc  par  Tart.  38  du  traite  de  167Q, 

$)  On  trouve  des  calculs  <!* exportation  et  d'importation 
depuis  \760- 17«0  dans  BOHN  T-H.  p  153.  ^^rfr 
hngshibliothfk    T.  I     p*  654-     voycs   suffi   WHlor* 


fCf  Livre  IV.    Chat.  IV, 

If)  L*  Angleterre  entretient  des  Confuls  à  Bergen^  Chri» 
fiianfandi  Drontheim  et  Elfemur ,  le  Daneinarc  à  Le- 
Virpool  et  k  Londres, 

§.     262. 
Neutralité;  Repréfaillefm 

Le  même  traite  d^  alliance  et  de  commerce  de 
1670  fixe,  (juoiqu' imparfaitement,  les  droits  du  com- 
nîerce  neutre;  il  établit  art.  20  que  le  navire  ne  cou- 
vrira pas  la  cargaifon,  en  Aipulant  au  reQe  la  pro- 
fedroii  ré^ciproque  de  navires  marchands  par  les  vais* 
féaux  de  convois  faifant  la  même  route.  Ce  traite 
aiautete  explique"^  p^r  une  convention  du  4.Juil.  1780 
qui  fixe  le  catalogue  de  marchandifes  de  contrebande 
et  de  celles  qui  feront  réputées  libres,  fans  au  refle 
toucher  la  queOion  fî  le  navire  couvrira  la  cargaifon^ 
r Angleterre  a  cru  pouvoir  fe  refufer  vis  avis  du  Da« 
némarc  à  Tobfervation  des  principes  du  fyflème  de 
|a  neutralité  armée  auquel  le  Danemarc  acce^da  peu 
dé.  jours  après;  et  de  fon  côte  le  Danemarc  s'efl 
difpenfe  1793  de  fatisfaire  aux  inflances  derAngIe# 
terre  de  renoncer  à  fon  commerce^  furtout  à  celui  [des 
bleds  vers  la  France.  Aujourd'hui  la  queflion  fur  la 
vifîtation  de  navires  convoyas  a  fait  naitre  de  nouvel- 
les difficultés  et  fray^  le  chemin  à  l'union  maritime 
du  1.6.  Dec.  de,  Tacceilion  dii  Danemarc  à  laquelle  la 
Grande  Bretagne  croit  pouvoir  fe  plaindre  comme 
contraire  tant  à  fes  traites  antérieurs  avec  cette  puis- 
fance ,  que  même  à  la  convention  provifoire  du 
29.  Août  I  goo  à). 

L'ufage  des  représailles  pour,  caufes  privées  a 
été  borqrf  par  Tàrt.  39.  du  traite  de  1670  aux  cas 
ji'un  déni  ou  délai  de  juHice  duement  jconflate, 

0)  m.  Recueil  T.  VÎI.  p.  426, 

§•  263. 
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Alliance^. 

Entre  plufieurs  ailiaaceis  de  famille  deAiaees 
à  cimenter  les  noeuds,  de  l'amitié  on  rappelle  à  regret 
le  fouvenir  ineffaçable  de  la  dernière  ^ui  faillit  de  let 
rompre  pour  longtems*  .     , 

De  pluCeufs  garanties  générales  celle  du  traita 
de  L66p  entre  le  Danemarc  et  la  Suéde,  et  la  garan«. 
tie  du  Sleswig  dont  l'Angleterre  s'efl  particulière- 
ment chargée  1720  font  des  plus  mémorables..^ 

Une.  multitude  d^  alliances  a  eu  lieu  entre  les 
deux  Puiffances.  Déjà  le  traité  de  1 269  alliait  k 
Norvège  ceux  de  1467  et  1476  le  Danemarc  àTAn* 
gleterre  ;  celui  de  1  ^  2  3  tous  les  deux.  Parmi  le  nombre 
d^alliances  qui  ont  eu  lieu  dépuis  la  paix  de  WeHpha-^ 
lie,  quelques  unes  étaient  epbe^mères  telqué  celles  4f^ 
1689*  t^9Q.  1691.  i6<)6  contre  la  France,  dont  la 
première  fut  renouvellee  1701  et  1703  pendant  .h 
guerre  de  fucccflîon.  De  même  celles  de  1727* 
•>734*  1739  ïie  faufaient  plus  être  alléguées  comme 
valides  aujourd'hui,  mais  l'alliance  de  1670  qui  eft 
une  alliance  défendve  quoique  vague  quant  au  nom- 
bre des  fecours  a  f^bfl^é  jusqu'à  ce  jour,  et  reuferoie 
la  garantie  réciproque  des  j^oiTeifionsi    . 

L'envoi  réciproque  de  mînîrtres  a  été flipulé par 
PiEirt,  38.  du  traité  de  1670;  aullî  les  deux  cours  en- 
tretiennent elles  couAammeut  des  millions  du  fécond 
ordre* 
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CHAP.    V. 

Des   ÈËtÂtioNs   ENTRE   tÀ  Grande 
.^3r£tagn£   et   la  Suéde» 

(  Quiit  T.  I.   p.  573-  ) 


X-Jes 


Possessions. 


>s  eonteftations  furvenues  i^H  ^"^^  ^^^  ^^^^ 
Poillànces  eu  Afrique  n'étaient  quVpheWres  iiS).  Les 
pofTeffious  acquifes  1637  par  la  Suéde  à  Neu*  Jerrey 
jtii  forent  enieve^es  i6ss  P^^  1^^  Hollandais  oui 
1^74  firent  place  aux  Anglais  b).  Les  droits  des 
familles  Suedoifes  qui  s^y  font  confervees  encore  e) 
appartiennent  aujourd'hui  aux  relations  de  la  Suéde 
avec  les  Etats  unis  de  l'Atnerîquei  Et  les  privilèges 
accordées  par  Cromwel  16^6  art.  9.  aux  fujets  Suédois 
pour  le  commerce  de  l'Amérique  ou  n'o&t  jamais 
opère  d' effet ,  ou  V  ont  perdu  depuis  1 78  3 v 

a)  AnDe^sOn  t.  il  p.  421  tt  fuiv* 

b)  PÀLMSKlôtD  e!i:tra!t8  ad  d.  1674.  p.  tdS^h 

r)  AttctiENHOLTÀ  Memoites  coitceVnànt  h  Reihé  Chri- 

ftine  T.  III.  p.  303.  iipte  f.     ACRELius  Befkrifi^ing 

'  om  de  Swenska  fùrsamingars  fornu  ock  narwarondi 

Tiiflanà  uti  det  Ja  Kalkde  Nya  Stverige.  Stockholm 

1759.  4- 

Commoree* 

Où  trjouve  déjà  des  veRiges  d' un  Commerce  aâif 
âe  r  Angleterre  avec  la  Su^de  du  tems  de  T  union  de 

Cal. 


Grande  Bretagne  eI*  Su£I>é.       afl 

Calmar.  Son  importance  augmenta  de  beaucoup  .pen* 
dant  l' époque  où  la  Saéde  poiTedait  Ja  Livonie^  TÉflo* 
nie  et  l'Ingrie,  et  depuis  qu'elle  obtint  de  nouvelles 
pofTeflîons  fur  la  baltique  par  la  paix  de  1648.  C^eft 
de  ces  époques  que  datent  les  traités  de  i6f  6  et  de 
1661  dont  le  dernier  a  fubfide  jusqu'à  ce  jour.  11 
accorde  aux  fujets  réciproques  tous  les  privilèges  dont 
jouKTent  d^ autres  nations  en  conformité  des  loix,  de 
forte  que  i'  Angleterre  eft  bornée  quant  à  Ton  com^ 
nierce  en  Suéde  aux;  villes  d'e^tappe  auxquelles  feules 
la  Suéde  a  dépuis  Gufiave  Adolphe  permis  le  corn* 
merce  étranger;  et  les  Suédois  fontàHreints  a  l'aAe  de 
navigation  dont  cependant  le  traité  de  i66t  leur 
accorde  quelque  exemtion  ainfi  quM  leur  donne  ua 
droit  d^ entrepôt  à  Plymouth,  et  la  liberté"  de  la  pêche 
itirtout  du  hareng  furies  côtes  de  la  Grv  Bretagne  avee 
un  nombre  limité  de  vaiifeaux^ 

Le  traité  d^  amitié  de  176^  fans  porter  atteinte  à 
celui  de  i66i  ne  renferme  que  la  claufe  générale,  qui 
accorde  aux  fujets  réciproques  dans  les  ports  de  V  au* 
tt!e  tous  les  droits  privilèges  et  immunités,  dont  jouis* 
fenc  les  nations  les  plus  favorifées  à)* 

Si  ce  commerce  eft  hnpôrtant  à  V  Angleterre  ^ 
caufe  du  fer,  du  bois  .et  autres  objets  qu'elle  en  tire 
pour  fa  marine,  il  l'eft  encore  bien  plus  à  U  Suéde 
^u'il  enrichit  par  une  balance  confîamment  favo* 
rable  b)é 

à)  L'Angleterre  a  deé  Confuls  4  Gotheftburgt  la  Suéde 
un  Conful  ^én.  à  Lohdres, 

h")  Calcul  (les  importations  et  titportatîons  inoyennes  de** 
puis  i7<io-  lygo  voycs  Taube  T.  JI.  p.  136..  Hand- 
iuniibibliotkAT.h  p.  654*    CHALMERa  p.  73.  En 

1776. 
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/,      1776-1780  Texc^çlaiit   pour^.la  Suédç  était   année 
moyenne  de  8?7>726  L.  Steri. 

§.      266é 
Neutralisé.^ 

Le  traite  de  1661  qui  fixe  les  droits  du  commerce 
tieutre  entre    les  deux  Puiitances    range  art.  11.   au 
nombre  des  marchandifes  de  contrebande,  1*  argent  et' 
les  munitions  de  bouche  (pecunia  et  comtiîêatus)  et  en 

'  déclarant  libre  le  commerce  avec  l'ennemi  de  l'autre 
à  l'exception  des  places  bloquées,  il  fixe  clairement 
art.  13,  que  le  navire  ne  .couvrira  pas  la  cargaifoo» 
mais  qu^aufli  on   reflituera   les   marcbandiTé3  amies 

.  chargées  fur  un  vaiflcaù  ennemi.  C'eft  à  ce  traite 
que  la  Grande  Bre'tagne  à  provoqué  particulièrement 
J7gl  et  depuis' 1793  jusqu^à  ce  jour  où  une  difpute 
déjà  élevée  1782  fur  le  droit  de  vifiter  des  navires 
fous  convoy  a  été  rescuscite'e  1 799  et  a  frayé  le  che- 
min  à  la  convention  maritime  entre  la  Suéde^  et  la 
Ruffie  du  16.  Dec.  1800,  que  1*  Angleterre  confiderc 
comme  incompatible  avec  fe&  traités  d' amitié"*  et  de 
commerce  avec  la  Suéde* 

AlliaHéifi 

Même  après  la  reforme  il  n^  y  a  point  eu  de  ma* 
riages  entre  les  chefs  des  deux  e^tats  ou  ledrs*enfans^ 
et  la  France  ne  les  aurait  pas  vus  de  bon  oeil. 

De  pluHeurs  alliances  particulières  celle  de  î66i 
e(l  la  feule  qui  ait  été  conclue  contre  la  France}  et 
les  liens  de  la  Suéde  avec  cette  dernière  Puiflànce  oiit 
fouveot  sfbiblé  ceux  avec  T  Angleterre.     Les  unions 

de 
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âe  ij^ù.  1*727  n'ctâîcttt  quVplieinères.  L^alliance 
générale  et  èéfenûvt  que  portent  les  traités  de  I601 
et  1766  a  fubfîfte  jusqu'à  prefehti  mais  cette  dcrnîèfë 
n'entre  pas  non  plus  dans  le  détail  des  fecours  à  préi 
ter  ,  en  promettant  une  alliance  plus  étroite ,  qui 
n^a  pas  encore  fcu  iîeu  depuis,  ni  I7g}ji  ùi  I793.     ' 


- 1  k 
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CHAP-     Vi. 

Dits  kËtAi'toKs  ÈNTÉfe  LA  Grande  Bas-» 
^AGNE    Et    LA    Russie. 

-    C&a/efr   T.  1*   p.  5JI).  ) 
C  0  in  m  f  1^  t  «. 
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ti  deux  ^uiffàflces  n'aiant  point  eu  de  cohtenatiôtifc 
Tût  kiik  poflcirions  i»  en  Europe  ûj,  ni,  *  jusqu'Ici, 
tors*-de*'l* Europe  et  en  Awérrquc^  le  commerce  et 
les  alliances  font  les  deu)c  objets  principaux,  au^iqucia 
t>n  peut  borner  ici  fes  recherchest 


.  ? ' ■  .  t   -s 


•  lirt'grahdi  prîvilcgei;  'qtife  peu  après  là  premîcfô 
tetitative  faite  isÇjj  par  les  Attglais  6)  pour  éablir 
tin  commerce  avec  la  Ruffie^  ils  obtinrei)t  1^69  et 
<iuî  furent  fucceîlivement  augmentas  ju/qu'  a  leur  ad* 
corder  un  commerce  jexclufifi  iiê  fùt-ent  qù'itnpar* 
faiteipent  renouvelles  t  f  g^^  et  tbèmt  lé  premiei  tpite 
de  commerce  de  1623  ceifa  d'être  obfery^  depuis  que 
la  tiollaudais  fçurent  profiter  de  U  iiaiHë  du  Czar 

8    '  eo^itre 
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contre  Gromwel.  ,  Le  commerce  Anglais  refleurit 
Jbus  Charles  II.  ;  il  a  beaucoup  gagne  >a  importance 
appuis  17219  et  a  donne  lieu  à'uu  traite  de  commerce 
conclu  i^34«  proroge  1742,  fuivi  d^un  nouveau 
traité  pour  20  ans  avec  quelques  omiflIoQS  17^5  et 
tadtement  prçroge  dans  là  plupart  des  articlea  1786' 
jusqii^au  traite  de  1793  conclu  pour  ^  ans.  A  celui* 
ci  a  fuccédé  le  nouveau  traita  du  21.  Fevr.  1797  con- 
clu pour  8  ans  à  dater  de  P  expiration  de  celui  de 
1793*  C^  traita  ainfi  que  les  pr^cedens  accorde  I9 
libert<^  générale  du  commerce  de  marchandifes  lici* 
tes ,  dans  toutes  W  places  ouvenes  au  commerce  ^ 
•et  aux  KttiTes  mèmQ  le  transppçt  de.  marchandifee 
d^Affisèd  Angleterre}  le  traiteitient  de.la  nation' la  pïiis 
favorifee^  ^galife  quant  auk  douanes  les  fujets  réci« 
proques  aux  nationaux  if)  et  leur . permet  d'acheter  et 
de  bâtir  des  maifbns,  en  tant  que  le^  flatuts  ne  s*  y  op« 
|K)fentpas.  L^  article  important  des  traites  de  1734  et 
1766  qui  autorifait  les  Anglais  à  payer  en  RufTie  lea 
douanes  en  monaye  courante  n^a  pas  ete  renouvelle 
cxpreiTement  dans  les  tjraitçs  poOeneUfs^  suais;  il  feiiik 
^le  être  renferme  dans  j'jfrt*  24  du  traite  de  4797 

3ui  prditiet,  qUje  dans  ce,^ui  regarde  le  payjenjent  det 
roits  d'importation  et  d^ exportation^  les  fujets  feront 
traitels  comme  la  nation  la  pjus  favorifeCé  .X^  article 
de  1734  relatif  au  commerce  de  la  Perfe  a  ete  fupprU 
mé  dès  ijCS^^^yu^  le  çbfngement  des  circqaftauces* 
Les  avantages  protiiia  par  la  Ruille  quant  ta  fes  porte 
de  la  mer  noire  1782. 1784  ont  ete.appiiques  aux  Âa» 
Ijiais  par  le  traite  de  i793  et  font  con^pris  den$  l'art«  }• 
de  celui  de  1797*  ♦ 

ë)  A  ftioitis  de  fattjef  l^ilt  Mit  tlûfft  \ék  ptétenèoM 
aaueUenntc  formées  par  la  Rtiffie  fiir  Tiie  it  Malte 

..    •ttcoa^ 
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» 

in^coriquifé  par  tel  Atiglah,  et  dont  elle  avance  que  là 
ceflion  lui  aurait  été  proùiifé, 

^)  HaCRLUYT  principal  navigation^  pftkf  eUgti/k  àa- 
tion  1r.  t.  ^.^nttkburgtr' journal  1786  Dokit 
MaUrialiik/ir  dinStatifiik  V  Liét.  p.dao. 

1^)  L'art.  34  du  traité  de  1766  fixait  \tî  droits  i  payèi^ 
pour  les  lainages  de  T  Angleterre  s  cet  àttide  il*« 
j^l  éti  répéci  17974  ' 

îmfoHMu  il  it  tHimmilritt 

Lé  Aégté  d'importance  qu'a  je  cotntiièl-cë  et  ià 
Ktiflie  pour  1^  Angleterre  repofé  Tut*  la  qualité  des  mar^ 
(sbandifes  qu  elle  en  tire  pour  4a  marine  et  pour  ùê 
inanufàdlures,  plus  encore  que  fur  la  thultitude  d^mar* 
thaûdifés  foit  dé  tnatiufadures  foit  de  Colonies  qu'elle 
transporte  eh  RufHe  et  qui  n^  empêchent  pas  que  P  An^ 
glétèirre  n^ait  eu  conOamment  la  balance  contre  ellçi 
balance  que  maigre  fes  éffoits  poUr  s'àpprbebei*  dé 
l'équilibre^  le^  grandes  acquiOtions  faites  par  la  RUllk 
dans  les  iêths  plus  récents  Ont  du  reùdre  encore  plui 
fAvdr^ible  t>oui:  celle  •  ci  d). 

y  4)  oh  trouve  dei  tabler  dMtii^ortàtion  et  d'èx|idreaHoii 
>  dans  iiùSertii*G  T.  Vllt  p.  '^o,  déj^uis  ibgg^-  17ÔÇI 
et  dépuis  1755-1773  dans  boHM  Méterial  T.  l}^ 
p'  301*  Sut  des  teros  plus  récents  voytf  A  >>RÔ  THS^ 
^iew  ùfjhefmpôrranc9  tifthk  tfàdi  buwità  Ghai* 
trisêiu  uni  Auffiëi  komài  1789*  Si 

*  * 

HinttrtUtt:  rkfiiMi  • 

Lès  iràttâ  dé  ti^ii  4e  1^64  i^  ijsf  èuUi&iii 
là. liberté  à^  cottoiecM  ivéc  l'editètiii  «  i*%xiètj^tidA 
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des  places  bloouees  et  de  ia  contrebande ,   dbnt  ils 
bornent  la  notion  aux  feules  munitions  de  guerre  et 
en  fixant  que  ia  contrebande  feule  fera  confisquée. 
Mais  ces  traite^  ne  s'expliquent  pas  fi  lâTnavire  cou« 
ttira  et  confisquera  la  cargaifon;    il  efl  refulté^de  là 
entre   les  deux  nations,     avant  depuis   1780,    des 
difputes  que  même  Its  traités  de  1793  (qui  prolonge, 
fimplement  celui  de  1766')  et  de  1797  art.  10.  n'ont 
pas  décidées ,  et  qui  de^puis  que  des  griefs  d' un  autre 
.genre  ont  ete  ^leves^  contre  la  Grande  Bretagne  par 
la  Ruflie,  ont  détermine  celle-ci  à  renbuveller  l'alliance 
de  1780  pour  une  neutralité  arm^e  avec  ies  Pui0aii. 
ces  du  nord  en  augmentant  les  pretenfions  et  en  reiTec^ 
rant  le  lien. 

j . 
La  libre  fortie-  des  Anglais  de  la  RufTie  a  ete  er- 

-  preffement  flipul^s  art.  1^.  du  traite  de  1797,  et  pour 

le  cas-  de  la  rupture  le  terme    d'un  an  e(i  fixe   par 

Tart.  12.  de  17$^  et  art.  12:  de  1797. 

§.     271. 

Alli-ancif, 

Il  ne  fut  plus  quefiion  de  la  première  alliante 
de  !623  après  1649.  Cefie  projettee  fous  Pierre  I. 
let  enfuite  1726  n'eut  pas  lieu.  Mais  la  paix  de  Bres- 
lau  conclue  fous  la  médiation  et  la  garantie  de  T  An- 
gleterre, et  à  laquelle  la  Ruffie  acce^da  fut  fuivie  d'un 
traite^  d'alliance  d^fenfive  entre  la  Ruflie  et  la  Grande 
l^re'tagne  de  Dec.  1742,  puii  du  traite  de  fubfide 
de  1747  qui  accéléra  \^  paix  df  Aix  la  Chapelle.  On 
irenouvella^^c^upiqu*  inutilement  ^  cette  alliance  I7^Ç. 
Les  evènemèns  pôAi^rrenrs  à  cette  époque,  ceux  fur* 
jpbt  de  i78t)l£t  1791  femÛaiMt^xtr  ptb^rea  à  rapi 

pro- 
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procher  les  deux  PuiflTances,  lorsque  la  guerre  «(fluelle 
fit  naitre  le  traité  de  1793,  le  traite""  d'alliance  défeo- 
lîve  du  ïg.Fcvr.  179^,  calqué  entièrement  fur  le  mo- 
dèle de  celui  de  1742  ,  le  traité  encore  fecret  du 
28-  Sept.  179c  et  lés  traite's  conclus  le  i.  Dec.  179S 
et  le  12  et  28-  Juin  1799  «vec  TEmpereur;  traiter 
Subitement  fui  vis  d'un  changement  de  fynème. 

§.     272. 

Cérimoniel  ;  .miniflreSf  conjulr. 

Le  titre' d'impérial  fut  formellement  reconnu 
par  r  Angleterre  dans  un  article- fépa ré  du  traite' ât 
1 742V  quoi  qu'il  ait  déjà  çté  donné  antérieurement. 

C'en  dumoins  dejpuis  Tépoque  de  Pierre  L  qQ9 
]es  deux  Cours  entretiennent  des  mifOons  fuivies,  or* 
dinairement  du  fécond  tfrdre*  Cogime  auffî  le  com«  , 
iiîcrce  les  engage  d'entretenir  réciproquement  diea 
Confuls  a\  desquels  encore  le  traité  de  1797  art.,llf. 
fait  expreflement  mention/'     ' 

a)  I/Angif terre  entretient* un  ConfuI  {;eneral  â  Pitift" 
•        bourg  et  la  Kuffie  un  ConfuI  général  en  Aagleurrt. 
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ÇHAP.  yii. 

P^S     RELATIONS     ISl^.TRÇ      LA     Gr^ï^O 
3&£TAGNE     ET     LA     PrUS$£. 

I  ' 


1  n*y  a  point  eu  de  conteftations  territorUUs  (otrç 
les  deux  Pui^Tances.  U  f^ra  p^rle  |iflus  Vs  dç  çé  qui 
concerne  le  Rqi  dç  Ja  Grande  3rér^nç  .çooiinQ 
Eledeur  de  Èrons^ic-Lunrebourg;  il  ne  rçfle  donc 
gq'à  parlçf^  de  ce  qui  tqucpe  Iç  çqmmerçe  et  le^ 
alliances.    .  , 

Le  commerce  d^  P Angleterre,  avec  plpHeurs  de* 
âats  qui  obeiiTent  aujoutdMiui  au  fceptre  de  la  Pruflç 
pd  fort  ancien.  Pludeurs  traitas,  teiqùe  cetui  de  f  3gg 
pi  de  1435  ont  eV  conciqs  à  la  fois  avec  le  Grand* 
l^aitre  d^  l'ordrç  teurontque  en  Pru0e^  et  avec  la  li- 
gue Anfeatiqqe^  dont  d'ailleurs  pluOeuts  viUes  au- 
iourd'hui  Prufiiennçs  étaient  inepibres. 

Ce  çqmmerçe  a  du  a^ugmenter  encore  en  impor- 
tance depuis  les  partage^  àp  la  Pologne.  Cependant 
^n  exceptant  le  traité  de  t?0.6  avec  Is^  ville  de  Dan? 
?ig  (§.  277.  )  il  n^ya  aujourd'hui  point  de  traita  dc^ 
commerce  entre  l^s  deux  PuriTances^  et  la  difficulté  d'en 
çQqçlure  ^ui  fqit  plus  efl^çaçç  que  ç%^  af tic^es  gêné? 
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rauxi  dont  tes  cfeux  Puii(rances  ffmblent  s Vtre' accorda 
tacitement  l' obiervatipp  »  jetait  Miw  dfi  dçux  côl^« 

Le  point  importait  du  commerce  neutre  a  aufll 
peu  ete  règle  par  convention,  et  les  différends  fùrvt** 
nus  depuis  174^4  ^^  ete  termines  r7f6  fans  rïeo 
régler  pour  Paveùir.  Ces  différends  qui  repofent 
furtout  fur  P  application  du ,  principe  que  le  naviro 
couvre  la  cargaifon,  et  fur  l'étendue  que  la  puiflàncd 
helligëVante  peut  donner  à  la  lifle  dts  marcbandîfes 
de  contrebande,  ont  ete  de  nouveau  agita  après  178Ô1 
et  malgré'  les  démarches  ^ue,  fous  d'autres  circonftanU 
ces,  laPrufTe  fît  en  1793  conjointement  dvec  TAnglè* 
terre  pour  la  reHriâion  du  commerce  neutre  avec  bi 
France ,  fou  accef&on  au  traite  du  1 6^  Dec.  i  Sod 
entre  la  lluflle  et  la  Suéde  fait  croire,  qu^en  confervajit 
les  principes  adoptes  l7go  elle  partage  auffî  ceux  jÂtt 
lesquels  on  a  renchéri  eocorc  iur  les  préten(îons*d^  ^ 
FiiiHanoes  neutres^ 

•  •  • 

.  ■         .  -   » 

Entre  les  gar^ntiçsgéhe'iralçs  ççlUs  de  la  paix  dlTt^' 
recht  de  1713,  du  traite  ne  Breslau,  en  particulier  de  It 
çefnqn  dç  la  Silefie  1742,  comme  aulfî  de  la  paix  de 
Dresde  de  1745,  par  T  Angleterre  (ï 7^0 )9  ck- celle 
de  la  fucceffion  de  la  n>aifon  de  Bronswic-Lunebourg 
W  thrônç  de  la  Grande  Bré*tagne  par  la  PrufTe  en  vertu 
du  traite  de  17215  font  les  plus  remarquables, 

'  ■'        '  ' 
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Quant  aux  alliances  particulièFes  ^  depuis  que  la 
]Pvu0e  a  commence . à  jxaiuer  un  rôle  important  en  Eu* 
rope,  c*eft  nioins  le'fyftême  des  deux  cours  que  les 
circonftances  qui,  çn  variant,  les  ont  rendus  tantôt 
alliés  tantôt  ennemis.  Alliée  de  l'Angleterre  dans  la 
rùerre  de  fuçceflîon  d*  Espagne  1701.  170^,  vers  la 
ta  de  laguerrç  du  Nord  1719^  et  même  17^^  ,  la 
PruiTe  en  s^eloignant  de  cette  puiiîancçdans  la  première 
guerre  diç  Sileûe  redevint  fou  alliée.  174;^  et  iîgna 
même  la  paix  de  174^  fous  fa  médiation.  Plus  inti- 
mement alliée  par  les  traites  de  17^$  et  fuivans,  la 
lin  que  prit  la  guerre  dite  de  fepr  ans  femblait .  l' en 
tfloigiien  Cependant  vu  qu'un  même  intérêt  les 
|;nide  vers  le  maintien  du  repos  et  de  IVquilibre  ge^h^ 
rai  de  l'Europe,  et  .particulier  de  T  Allemagne,  elles 
s'étaient  de'ja  rapprochées  178Î»  lorsque  Is  révola, 
tion  de  1787  çn  Hollande  amena  l'alliance  de  1788  ; 
de^puis,  la  guerre  des  cours  ImpeViales  contre  la  Porte 
^  les  troubles  des  Pays-  bas,  occafionnèrent  les  négo* 
dations  communes  de  1790  et  1791;  et  la  révolu- 
tion françaife  amena  les  traités  dç  1Ç9?  et  1794»  qui 
pe  s'obfervaient  plus  quand  la  Prufle  ea  vertu  4e  U 
paU  de  Baie  embra0a  U  neutralité,    ' 
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C  H  A  P.     VIU. 

Des     relations     entrer     la     Grande 
Bretagne    et    les    villes   An- 

S  E  A  T  I  QJU  E  s, 

(  GuiJU  T.  I.    p.  SWO 
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£  »    général. 


éja  avant  1241  plufîeurs  de  ces  vflles  comprifes 
dans  la  fuite  fous  le  nom  gênerai  de  la  Hanfe  Teu» 
tonique  avaient  obtenu  des  privilèges  de  commerce 
et  ^mêttie  d'exemtion  de  douanes  en  Angleterre. 
Ces  privilèges  furent  confirmées  et  aùgmente'is  en  fa* 
veur  de  la  Hanfe ^  furtout  12^9*  1I41.  1399.  Le 
,  Stûthof  que  celle-ci  acquit,  fervit  autrefois  et  de  lièa 
d'entrepôt  pour  fes  marcbandifes ,  et  d'habitation  à 
fes  marchands ,  formant  une  corporation  particulière 
fous  leur  Aidremen.  Devenue  puiifance  maritime 
'au  14^*"^  nècle  la  h'gue  cimenta  des  traites  formels 
, de  commerce  avec  l'Angleterre  1417.  1436.  1437, 
/qui  lui  affuraient  la  ^ouiffance  de  fes  monopoles; 
Mais  depuis  \SS2  et  JS7g  le^  villes  anfeatiques  ne 
font  plus  rentrées  dans  la  jouiflance  pleniire  de  leurs 
anciennes  immunités,  furtout  quant  zux  douanes. 
Cependant  les  4  villes  qui  après  1629  ont  continue 
le  nom  d' Anfeatiques  poiledent  encore  le  Stalhof  et 
fouiflent  en  commuq  de  quelques  prérogatives  en 
Angleterre;  elles  ont  obtenu  de  plus  chacune  en  foii 
particulier    de^   exemtionç  de  ]l*9lA^  de    navigation 
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de  i6^q;  cxemtiolis  qui  fubCftent  encore  pôdr  les 
villes  de  Bremeo,  de  Hambourg  et  de  Danzig,  et 
qui  oot  ete  mediateuient  ùi^iu^éçs  jNir  Iç  Parle» 
ment  foos  GuilUume  III« 

EmpêrticmlitK 

La  ville  de  flamboprg  qui  dèf  ¥2^6  eut  fet 
privilèges  particuliers,  et  qui  fous  Elifabeth  eut  la 
liige(re  de  conjurer  l'ofage  en  recevant  i  Ç67  et  1  ^1  r 
la  fociete  des  marchand^  Anglais  (Mercfumts  adviu* 
iunrs)  cbès  elle  a),  a  une  part  dininguée  dans  ]jb 
çon^merce  dç  ces  villes.  Son  privilège  d'exemtîeBÎ 
de  1 66 1  et  1 663  eft  plus  âendo  quç  çetqi  dçs  HoU 
landais  de  1667.  Les  traita  particuliers  quç  l'A(i* 
gleterre  a  formes  avec  la  ville  dç.Hwibourg  1711 
et  1719  ont  pour  objet  de  favorifer  l' importatiQfi 
anglaife  du  bareng  et  d'autres  poiifons  a  l'égal  des 
Hollandais.  Un  femhlable  traite  a  4^4  conclu  1731 
^vec  la  ville  de  Bnmtn.  Le  trait^f  de  la  ville  de 
Danzig  de  1706  ne  s'attache  pas  à  ce  feul  objçt. 
Il  fixe  d'autres  points  relatifit  au  comn^ercei  furtOQt 
U  coqfirme  une  ample  exemtion  de  l'a(Se  de  navi. 
cation;;  ce  traita  n'a  fans  doute  pas  cefle  d'être 
obligatoire  depuff  que  la  vill^a  paflS^  f^qs  le  fce — 
^e  la  Pniflè. 

f)  MôSER  j^trioiifiài  Ph49i^em  T.IDL  p,  I?|. 
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CHAP.     IX, 

Pfit       RELATIONS        £NTR^        LA       OrAND^ 
3?^ETAGNE      ET      l'E^PIRE      D'AlLEMAG^K 
,    ET    QJJELC^U^ÎI     UNS     D  JB     S  E  S    ^  T  A  T  «. 

(Gn/ifc  T.I.  p.  604.  6:130 


t 


^  Angleterre  et  le  corps  germanique  n^ûnt  eu  riea 
I  detnèler  ipnfemble  en  fait  de  poilefllons.     Qn  pçut 
incttre  au  rang  des  chimères  les  priftenfions  qu*Q|i 
,    voudfaiit  attribuer  à  T  Empire  fur  l' AngUterrç  a)^  . 

Maigre  la  grande  importance  du  cojmmérce  <}9 
l'Angleterre  avec  l'Allemagne,  furtout  par  le  canal 
de, Hambourg^  tout  rèpûfe  furfes  relations  particu*. 
lières  et  en  partie  fur  les  traites  avec  quelques  étais 
d'Empire.  Les  disputes  entre  l' Empire  et  l'Angle* 
tçrre  ,  fous  Elifabeth  et  Jaques  I,  au  fujet  du  con^' 
merce,  et  qui  faillirent  d^anaener  une  rupturç  frj|«  . 
^^kiToupirent  fans  traité. 

De  même  en  esççeptant  quelques  anciennes  ai* 
liancès  cimentées  par  les  Empereurs  comme  tels 
en  i3gi  et  141^.  la  Grande  Bretagne,  quoique 
çomprife  dans  les  traites  de  Weftphalië  et  médiatrice 
du  traité  de  Nimègue  entre  PEmpire  et  la  France» 
n'a  point  forme  de  liens  fe'dératifs  avec  l'Empire'  en 
çorp}  cependant  elle  entretient  ço^A«auttent  nn  u^i- 
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nidre  à  Ratisbonne.  Ce  n'efl  que  font  Tes  relatkms 
.  particulières  avec  quelques  etars  individuels  d'Empire 
qu'on  rencontre  des  traites  d'alliance  et  de  fubCde, 
dont  l'origine  remonte  à  une  époque  fort  anteirietire 
à  celle  qui  vit  monter  la  maiibn  d'Hannovre  fut 
le  tbrone  d'Angleterre. 

à)  SCHWEDER  thêÊtrmm  frûfte^fiûWMm  p.  107.     MOSER 
vos  TiutfckUncL  ëherksupi  p.  16  3« 

b)  MôSER  patriêtifclu  PhêmtâjUm  T.  OL  p.  183. 
Rtlâiioms  êvec  plmjuurt   étêst  tt  Ewtpire» 

Ceft  ainG  qu'on  trouve  d'andenncs  alliances 
négociées  par  l'Angleterre  avec  pluGenrs  princes 
d'Empire  comme  avec  la  Bavière  1227,  I3f2» 
13.889  avec  les  eleâenrs  Ealaiins  de  1327,  I339« 
avec  l'eleâeiir  de  Cologne  de  J294»  141^9  144O9 
avec  la  Saxe  f  S  O  V ,  i  ^  1 1  etc.  plufieurs  alliances 
avec  diflPerens  princes  d'Empire  dans  les  premières 
années  de  la  guerre  de  trente  ans,  et  furtout  depuis 
Guillaume  III.  nombre  de  traités  de  fubGde  coaclos 
svec  la  maifon  de  Bronsvic- Lunebourg  dès  l689f 
.(1692,  id9Ç,  1702,  1727,  177^,  1793.  1794)» 
avec  les  Landgraves  de  Heftè-CaiTel   depuis   1702, 

(1726,  1739*  I7VV,  t7ï9. 177^,  I787f  1793)  etc.; 
traités  multipliés  tant  pendant  la  guerre  de  fucceflïoa 
d' Autriche  et  celle  de  7  ans  que  furtout  pendant  la 
guerre  de  T  Amérique  et  dans  le  cours  de  la  guerre 
préfente. 

Souvent  ces  noeuds  paflâgers  ont  été  précéder 
ou  fuivis  de  mariages  qui  dwuis  les  tenus  les  plus 
reculés  ont  .fréquemmeiit  kvn  à  cimenter  l' amitié' 

entre 
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entre  les  Rois  d^  Angleterre  et  les  anciens  princes 
d'Empire,  même  autres  que  ceqx  qui  à  cette  qualité 
joignent  celle  de  chefs  de  monarchies  fouveraines. 

Ces  inteVcts  joints  à  ceux  du  ,Gommerce  ont 
aullî  donne  lieu  à  Tintrodudion  de  diverfes  miflionr 
permanentes  tel  que  celle  auprès  du  Cercle  de  la 
BafleSaxe  et  les  miffions  réciproques  entretenues  avec 
les  Cours  de  Dresde,  de  Mumch,  de  Bonn  et 
de  Caffel.' 


L 


CHAP.     X. 

Des    relations   entre    la   Grande 
Bretagne    et   l'Autriche,     . 
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Lies. relations  commerciales  jdimediates.de  l^Angte^ 
terre  avec  la  Bohème^  la  HdngrU  n  ,hs  etatl^ 
d*^«/riVA^  paraîlTent  peu  importantes  et  même  eti- 
core  âfFaibiies  foiis  Joieph  ÎI.j  quoiqu'' il  ^«kiOe  un 
commerce  direâ  avec  les  l^ôrts  de  Triefl  et  de  Fiùftie 
où  1^  Angleterre  a  aufliun  Çonful»  Mais  depuis, 
qu'àdar{}aix  d'UtrecKt  les  Pays  -  ba^  furent  cedâ- à 
1^  Autriche  «  P  importance  dé  ces  provineés  poUt 
1^  Angleterre  ouvrit  une  nouvelle  branche  dé  relatipttls 
cominerciales  et  poIitifuticKrâinr  kstifftix  monàrehièft 

furtoùt 
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idrtout  clés  Anglait  avec  Ôfténde^  Nîeupôrt  et  fiiUgek 
(où  jusqu'ici  ils  oût  entretenu  des  Confuls).  Le 
t)oint  important  des  douanes  à  percevoit  dans^Jea 
pays -bas  fut  r^ie  f?t3  et  171V»  et  les  differendt 
itirvenus  au  fujet  de  la  compagnie  des  Indes  appla^ 
nia  173  li 

De  même  les  acquilitiôiis  que  fît  PAatrtéhe 
1713  en  Italie  augmentèrent  Tes  relations  commer- 
ciales avec  la  Grande  Bretagne,  qui  depuis  om  fubi 
plufieurs  variations  17 18^  I73Ç,  t748»  «t  qOi 
ibnt  à  la  Veille  d'en  «^prouvei-  encore  de  plus  mar^ 
quée$  I  la  fuite  des  cbangemeûs  préparés  à  la  Lom^ 
hardie  Autrichienne ,  à  Venife  et  la  à  Toscane^ 

$.     18t. 
Alliëucià. 

i>e»  garanties  ge'nerales  celle  des  ^ajrt-bais  éoût 
.  1^  Angleterre  s'eft  chargée  avec  la  condition  pour 
l'Autriche  de  ne  les  pai  alieuet,  celle  de  là  fandion 
pragmatique  que  T  Angleterre  promit  i^^^t.  1748 
et  celle  de  la  Succeffidrn  d'Hânnovre  au  thrône  de 
la  Gr.  Bréhigné  dotit  IMtittiche  s*e(l  chargée  171 8„* 
17489  neioflt  pas  les  feules  garanties  gâierales  ^dk 
etit  ta  lieu  entre  ces  deot  puillànces^  itiais  elle  font 
les  plùl  mémorables;    ^ 

Aliii^  de  l^Abtrictté  dani  la  ^ûetvt  âe  fuc% 
^ffioti  d'Espagne,  jusqu'au  changement  total  dea 
^:rcoâftattces ,  cl  dans  ta  guerre  de  fucceffion  d^  Ao* 
triché  jusqu'à  la  paix  de  1748$  l^^ngletette  k  vit 
divîféè  d'intérêts  avec  l'Autriche  depuis  le  traité  dé 
Weftiiiiii(ter  I7f«  fuivi  de  près  de  l'alliance  de  Vef6 
i«ili«s«     Ce  a'^  qu'aprèi  le  violeiite  rupture  de 

fccttc  '^ 


cettt  dernière  que  P Angleterre,  (qu^ on  avait  hÙfé 
feule  conjurer  1^  orage  que  la  France  ^leva  fur  fa 
tête  f778)f  forma  de  nouveaux  liens  d^  alliance  aved, 
P  Autriche  J793.  I79Ç,  ct^.  même  aprèç  1797,  d- 
tnenta  de  npuvedûx  traiVs  à  peine  expiras  qu^qd  li' 
paix  de  Luneville  une  féconde  fois  la  fepara  dia 
dernier  de  fes  puiifants  alliés* 
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laoïqteP  Angleterre  dyê  peii  dite  f éktioiii  iMii//L 
ifiiMt^r  de- commerce  8ve<)  k-SuîlTe^,  qu^à  '^iiie'>oii 
tpûuve^eiques  Itra^s  palfagér^/  et  qu^eltè  ti'a  pitii 
noft.  pltis  à  r  exetii^lt  d'autres  Pulif^ncesi-dei  troupcl 
Siriifts*^  foti  ièrylce^  elk^a  en(rel!biiU;(îonfl^nfiii^bt  uàr 
tniniftre  en  SuifTe  réHdant  à  2uricbt tià  à  Benie  et  }U|a 
^u'  ici  fottvent  uû  i-éfident  à  Genève* 
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te.  éÔMlJ^re^  en  teins  de  piii>:  t^t  Ift  hâVi^atlott 

làtiom 
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^%^         -.Livre  ÎV.    C  h  a  p»  XI. 

Idiions  de  la  Grande  Bretagne  avec  pIiHieurs'deâ  éi^tr 
d'Italie;  importâmes  pour  elle  furtout  depuw  qu'a 
la  place  du  commerce  autrefois  adif  dés  Italiens  en 
Aïigleterre,  cette  puiffaiice  commertça.au  lô^*"*  fièqlc 
^  e(;endre  fa  navigation  fur  la  mediterran^e  et  mêanfr^ 
fers  le  Levant* 

§.    284- ,  , 

.T    0    t    c    a    n    e. 

Les  relations  de  l'Angleterre  avec  les  Floren- 
tins font  fort  anciennes.  On  trouvi;  an  traite  de 
comttierce  entre  1^  Anglet|^re;etilà,  Toscane  de  1 490, 
qui  accorde  entre  autres  aux  Anglais  un  droit  de 
fi?ldrerie  à  Livourne.^  Là  frandiHV' de  potttfu* obtint 
Livourné  i  ç 93  et  donti' Angleterre *rf  d^aàttéi  puis- 
fances  ftipulèrent  l^ti  la  perpAuite,  a  contribue  à 
le  rendre  plus  inip^rtant  pour  i'.ASglettrre  depuis 
qu'elle  f'eft  occupée  du  commerce  du  Levant. 
Aulfi  l'Angleterre  enfxetjtnt  ;ipjJe  Un  Conful  à.  Li- ' 
vourne.  Mais  c'. eft  -  partiçulièr^ncnt  en  tems  de 
guerre  quMl  importe  à  T  Angleterre  de  confefver' aiu 
à\(^m  ièf/lf^Jtff^'We  ^-ia  Toscane  têmt  '^atoî^^pporf^ji 
in  v.atdft}u|f  d^  guerre.  j!ju*  pour  ^icoti^ie-fea^pjiv 
imÂ^^  dlin^  la  ipeditetîiaâl^.;  IHtes.la  gtiqtvMi^ueUe 
ftllej  :dettj[t)ii«}a:;umpe  h  'Grand'Due  -à.  ianintb  «y^ 
fiJi^^^lM^^f alliance  Jp^i^  -.  ^^  la  .paix;  dul  9.  iTevrii 

Les  Vehitiens    jôuiATaîènt   d'anciens  ifHvîlegd^ 
m  An^lettrrè  te^tftse  ceux  de   t32<.  >947*^*^409* 


Gk.   BtLJBtÂGNfi    El"    iTAttfi»  Ht 

'  I 

/ois  adlif  de  la  part  des  Vénitiens  à  chatrg^  de  forme^ 


de  traite  entre  les  deux  nations,  ni  pour  le  cottu 
tnerce  en'  tems  de  paiX|  ni  pour  celui  en  te'ms  de 
guerre^  jusqu'à  Tepoc^ue  qui  a  fait  partager  Venift 
et  l'a  fait  paiTet  eu  d'autres  maint» 

Cines  ou  république^  LigurienH0. 

De  même  une  multitude  de  privilèges  du 
l^cmeet  ly^t  fiècle  font  foi  de  l'adlîvite  de  Paa- 
cieii  commence  des  Génois  eu  Angleterre,  ainû  que 
les  alliances  de  la  mcme  époque  atteAent  leur  piiis^ 
fance.  Et  quoique  cette  puiÛance  aie  disparue,  quoi- 
que \çs  mêmes  cagfes^  qui  ont  change  ia  forme  du 
commerce  Vénitien  ont  aufli  influ?  fqr  celui  de 
Gênes,  le  fuperbe  port  de  Cette  r^pi^bliquè  ne  peut 
être  qu^important  pou^  P  Angleterre  en  tems  de  pait  ' 
comme  en  tems  de  guerre^  comme  il  Tefl  pour  toutes 
les  puiiTances  maritimes  de  l'Europe  et*  pour  tout 
Us  états  qiii  font  le  commerce  du  Levant  et  de  li 
*  t&editerran^e« 

Sariaigm:    Savoifié 

QuoiquMI  fut  conclu  1669  un  traita  particulier 
de  commerce  avec  la  Savoye,  celui-ci  femble  avoir 
eu  peu  d'effets^  La^  pofition  de  la  Savoye  et  du 
Piémont  lui  ajant  donne  jusqu'ici  une  importance 
marquée  dans  les  guerres  d'Italie^  la  part  que  prend 
l'Angleterre  aux    girands  affaires  et  à  la  politique 


I 
\ 
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cotoplîqueé  cle  l'Europe  l'a  du  rendre  plus  d^uné 
fois  Palliée  de  la  Savoye  tel  qu*ett  1690,  r696, 1704^ 
1743  et  c'cft  avec  la  participation  de  P  Angleterre 
que  les  ducs  de  Savoye  fe  virent  forces  d^echanget 
I?l8  poui  la  Sardaigne  la  Sicile  ^cquife  1713* 

La  gUcrte  aduelle  a  prçduît  de  tnême  un  traît<5 
d'alliance  et  de  fubfide  1793,  mais  doht  les  evèuc 
mçns  pbilerieuirs  ont  détruit  les  effets. 

tieûx    SiciltSé 

Dès  l'époque  des  croi fades  il  y  a  eu_  des  rda» 
tîons  entre  l'Angleterre  et  les  deux  ^iciles;  plus  tard 
elles  furent  coipprifes  fous  celles  qui  fubOflaiènt 
entré  la  Grande  Bretagne  et  TEspagne.  Lorsqu'en 
17 13  les  deux  Siciles  furent  feparees  de  celle  «ci,  la 
Grande  Bretagne  s'eft  fait  confirmer  par  la  Savoye 
et  l'Autriche  les  avantages  de  fon  traite  conclu  1667 
avec  la  monarchie  espagnole,  et  en  outre  elle  s'eft 
fait  promettre  tous  \^%  privilèges  qu'on  accorderait 
à  d'autres  nations.  Ces  flipulations  fe  font  obfetr 
yiétz  depuis  qu'en  1718  la  Savoye  céda  la  Sicile,  à 
l'Autriche,  et  qu'en  173c  avec  "participation  de  la' 
Grande  Bretagne  les  deux  Siciles  furent  codées  à  D« 
Carlos* 

* 

Les  alliances  de  1793  et  1798  étaient  particu* 
lieres  et  limite'es.  La  prcmiière  exfpira  par  la  àé^ 
fédion  de  la  Sicile,  qui  a  décidée  du  fort  de  l'Italie, 
la  féconde  u'  a  pas  encore  ete  roinpue» 
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0ÉS    lî^LA-TlONS    ÈNTitÊ    LA    GrÀI^PE    fcfcft-v 
TAON£     £T     tA     PoRTE    OtXOMA'^NJSt 

(GiiWe   TiL   p*  657) 

CapItuÎMHons  poul^  h  tmétHih 

ITius  d^'Qtle  caufe  a  éonlrlbue^  ï  ne  faire.  piiHicrpeC 
les  Anglais  au  cotliftierce  du  Levant  que  ^ep^uis  la 
Rejne  Elifabeth,  bu  1579  les  Anglais  obtinrent  Jetit 
première  capitulation  de  la  Porte,  renoùvéllee  ef 
I  augiiicnté^ô  1606^  1641  et  furtout  par  le  traite' de 
]é7f  qui  Jubdfle  encore.  -Ces  traita  affureiit  aux 
Axiglaisi  les  privilèges  âes  Français  j  des  Vénitiens  H 
autres  nations  privile|^iees.  Depuis  la  P^rte  a  même 
accorda  aux  Anglais  T  exemtlon  du  droit  de  Mefterîes 

Cependant  toujours  le  commerce  des  Anglais^ 
an  Levant  eO  demeure  fort  inférieur  à  celui  dei 
^ranijais,  dont  la  fituation  e(l  plus  avantageufe^  kt 
dont  les  Londdns  font  préfères;  Le  commerce  An* 
glais  à  même  diminue"^  dans  les  tems  r^ceùa,  et  la 
balance  eft  contre  ri!lLngletërre< 

Envaîn  les  "f  arcs  kur  Ont  ils  permis  dèi  faire 
par  le  Tàuais  et  la  j^uilie  le  commercis  avec  la  Perfe. 


v* 


Dans  les  tems  pltis  r^ens  les  Anglais  ont  tâcfa^ 
4^  établir  ua  commerce  avec  Suez^  même  ta  vertiâ 

Ta  tf  un 
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d'un  traite  de  1774  avec  les  Beys^  maïs  la  défchfe 
de  la  Porte  et  le  peu  de  foi  des  Beys  ne  leur  ont 
guère  fait  éprouver: (|^ue  des  vexations,  et  la  Com- 
pagnie des  Indes  jaioufait  cette  communication  avec 
k  fné^diterranéèr 


,  .    .  •!    •  l       A 


§.       290. 

A'I  l  i  ê  n  e  e. 

Sous  plus  d'im  point  de  vue  1*  Angleterre  d^oît 
sMntereffer  aux  affaires  de  la  Porte^.et  l»i  foin  d^em- 
pécher  le  rabaifTement  de  cette  Puiflance  s^eH  mani* 
UOié  furtout  dans  £1  guerre,  contré  l'Autriche  et.  la 
Éuffie^  termîneie  par  les  traites  de  Sitïoyff  et  de 
•Yafly. 

Dans  la  guerre  Quelle  la  rupture  de  la  Pprte 
provoquée  par  la  France  fut  fuivie  de  près  d'une 
alliance  avec  la  Grande  Breltagne.  du  5«  Janv.  1799 
^  conclue  pour  g  ans,  par  laquelle  celle -ci  ^  en  acce« 
dane  an  traita  entre  la  Ruflie  et  la  Porte  a  garanti 
à  celle-ci  même  P Egypte^  et  par  laquelle  toutes 
les  deux  ie  font  engagées  à  faire  en  coitimun  la 
guerre  contre  la  France«* 


« 
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CHAP.   xm.     , 

Des    relations   entre    la    Grande 
Bretagne    ^t    l'Afri<^ue. 


(    -^ 


(Guiif  T.  l.  p.ôîïç.) 
Branches  du  çommr$^  i^  Afrijut^ 

■c     ,  ■   ■         . 

\2jxi  parlant  du  commerce  d' Afrique  pour  la  Grande 
Bretagne  il  eft  eiTentiel  de  diflinguer  celui  de  TAirU 
que  occidentale,  orientale  çt  Jeptentriomlef  i 

■    r 

■   v 

i)  Le  premier  renferme  le  commerce  qtii  £5 
fait  depuis  Salée  jusqu'au  Ctip  de  boonac  Efperaocv; 
furtout  avec  les  e^tablidemeot  det  Anglatt  près  de  U 
rivière  iie  Gambia^,  fur  la  côte  d'Or  et  fur  celle 
d' Angola  j  et  la  traite  de  la  gomme  et  furtout  celle 
des  nègres  en  fait  T  objet  le  plus  important.  Il  « 
de^ja  éxé  parle  (§.  243.)  .de  la  compagnie  (établie 
pour  ce  commerce  1662  et'del^  changemens  fucces* 
fifs^   qui  après  1752  ont  amén^  fon  état  aâuel. 

2)  Le  commerce  de  l'Afrique  orientale  com- 
prend  celui  depuis  le  Cap  Gardify  jusque  daiis  la 
mer  rouge»  et  fe  trouve  renferme^  dans  le  privilège 
de Ja  Compagnie  Anglaife  des  Indçs, orientales;  mM's 
l'Angleterre  n'a  aucun  érablKTement  dans  ces  parages, 
et  bien  qu'elle  fade  quelque  eoinmeroé-  fur  les  côtes 

T  3  de 
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dç^la  mer  rougç,  îl  eft  précaire  et  fort  éloigna  dp 
Viaiportauce  dont  U  ferait  fusceptible, 

3)  Le  commerce  de  J' Afrique  feptentrîonalç 
renferme  celui  avec  les  ^rats  barbaresques  et  lei 
éÀtès  de  la  mcditcrran^e  depuis  Gibraltar  jusqii'^ 
}a  Morée;  ii  efl  connu  fous  le  nom  du  çoqilT)erçç 
des  detroitt  Çcqmmircf  of  (he  Streighis), 

%:  29?.    ' 

M    a    Y    0    e^ 

Quoiqu'on  trouve  déjà  au  iç«me  fiècle  les  ve«« 
(iges  d'un   commerce   des   marc&ands    de   Londres 
'avec  Maroie,  et  quoique  la  compagnie  privilégiée,  par 
-la  Reine  Elifabeth  ifgf  pour  ce  commerce  ^it  ob- 
tenu quelques    privilèges  de   l'Empereur ^^    ce   n'eft 
proprement  que  depuis  Charles  II.  que  l'Angleterre 
a  commencé  d'afTlireF  fon  pavillon  dans  la  méditer* 
ra née  par  des  traités  avec  les  états  barbaresques,  |iux? 
'quels  elk  devint  plus  redoutable  aprçs  1713» 

I        •  «  '  *        m  i  m 

•  / 

De  ce  genre  font  les  traités  avec  Maroc  de 
I^tff,  1714  etc.  et  furtout  J7^0.  Ce  dernîçc 
traité-,  renouvelle  1760  et  augmenté  1783»  fubfîfte 
jusqu'à  ce  jour.  Ces  traités  portent  outre  les  articles 
ordinaires  touchant  I^exemtion  d^efcUvage  pour  tous 
\ts  fujets,  mime  allemands,  du  Roi,  et  la  liberté 
4' introduire  et  de  vendre  les  prifçs,  le  privilègç 
d'exporter,  des  bleds  et  autres  vivres  pour  appro« 
vifîonner,  Gibjaltar  et  Minorque,  la  liberté  du  com- 
merce des  M^i'ûccains  à  Gibraltar,  et  une  mai  fon 
particulière  deftioeç  «qjç  Çpqfujs  Anglais  9  T^Pgw 


Gr.  Prbtaçne   ?t  A?RiquÉ.        ;i95 

Après  Jaques  I.  T  Angleterre  n>  plus  fonge^  i 
conquérir  Alger,  mais  çUe  9  cin^ente  avec  Je  Dty 
4de$  traites,  dont  Iç  premier^  de  1662,  fouveat 
rompu  et  rétabli,  a  ^te  rçnouvelM  en  dernier  lieu  1 762» 
Il  s'écarte  peu  des  conditions  ordinaires,  et  le  com- 
merce de  l'Angleterre  étant  peii  important  à  Aigèr^ 
l'exemtion  contre  les  pirateries  et  Tefclavage  en  font 
l'objet  le  plus  important.  Il  fut  étendu  1796  fur 
ia  Corfe  pendant  ,  que  celje*ci  çcait  occupée  par 
les  Anglais, 

'  Tunis, 

Le  refped  quç  l'expédition  de  T Amiral  Blake 
imprima  I6VV  ^"^  Tunétains  â)^  prépara  le  traitp 
de  1^62  renouvelle  1674  ^^  ^^^^  '^^  articles  font 
répètes  dans  le  nouveau  traite  de  17ÇI  qui  eacore 
aujourd'hui  fert  de  bs^fe.  Il  s'écarte  peu  des  articl^ea 
ordinaires  pour  ]es  traites  ^vçc  cet  état,  fi  ce  n'eft 
en  ce  qui  concerne  l'approvifionnement  de  Gibraltar 
cl  de  Mi^iorque,  le  falut  maritime  du  pavillon  Anglais 
et  la  promefTe  de  faire  payer  aux  Anglais  9  pCt,  de 
douanes  de  moins  que  uje  payeront  les  français, 

«)  THURLQE  5/^e  T  paprx  VoMlI.  p.  39Q. 

S.     a9T- 
Tfippliu 

Ç'eft  à  peu  près  aujç  mêmes  époques  que  l'An# 

.gîetêrre  fit  fon  premier  traite  avçc  Tripolis  .  1  (Éf6Jv 

.   ,ct  Iç-renouvellaj  le  traité  de  17^1,  fimpleracnt  ré- 

'  jiauveUe  1*^62 1  fcrt  de  norme  aujourd'hui.     U  »c- 

-        T  4  '     ;  corde 
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corde  quelques  avantages  particuliers  aux  Anglais 
qui  y  fout  qualifies 'des  plus  anciens  amis^  tant  par 
rapport  à  la  protection  de  vaiiTèaux  des  nations  e^tran* 
gères  que  par  rapport  aux  droits  honorifiques  du  pon» 
fui,  et  à  l*approvifionnement  de  Gibraltar  et  de  Mî^ 
norque  eh  alfurant  du  refle  aux  Anglais  tous  le^  pri« 

yilèges,  qui  o»t  é^teVou  feront  accordés  9  d'autres  oa« 
tibos. 
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iGmdt  T.  I,  p.  6â6.) 

» 
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Ini^s    oriintaïis^ 


^ 


T 

JU/e$  rftablifïeniens  que.  la  Compagnie  Anglaife  des 
Indes  Orientales  s'e'tait  acquis  fur  les  cotes  de  Malabar, 
de  Coromandel  et  du  Bengale  avant  1739  n'étaient 
qu'un  faible  conitnencement  des  vaHes  acquifitions^ 
que  depuis  cette  e'poque  mais  particulièrement  de'jpuia 
I7î8  elle  s'eft  procurée  par  Ces  guerres  et  par  fcs  traî* 
tés^  foît  aVec  le  Sliali  ou  Empereur  (Grand  Mogol) 
foit  avec  les  Nabobs,  Subah,  Rajah  qui,  profitant 
après  1739  des  troubles  fucce'de's  aux  conquêtes  fous 
Kadir  s'étaient  rendus  presqu' indépendants,  PepofaDt 
ou  élevant  à  leur  gre  les  Nabobs  les  Anglais  en  firent 
Jeun  penHonnaires  furtout  au  fiengale  depuis  qu'en 

176^ 


/  / 

I 
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I7SÇ  la  de^anie  du  Bengale  de  Rabar  et  Orîxa  leur 
futce'dce,  conceflîon  qui  fut  fufvie  dcplulîçurs  traites 
avec. les  Nàbobs  du  Bengale  tel^ue  furtout  ceux  de 
'J768.    1773.    1781.    1788    et   enfin    de    la   fup* 
préflion   de    la  dignité^  de  Gran^d    Mogol.      Leurs 
guerres,    leurs  aliiâinces  ont  contribue  à  augmenter 
leurs    imnvénres  poiTeifions  en    vertu    d'une   niulti» 
tude  de  traitées  de  ceiHôn,  parmi  lesquels  on  a  lieu  de 
diftinguer  furtout  le  traite  de  17Ç9  avec  le  Subah  du 
Decan  pour  la  cedion  de  Mazulipatnam,   les  traites 
de  1763.  1779*  1787  avec  le  Nabob  d'Arcot  et  ce- 
'  lui  du  Carnatic  pour  la  ceffion  de  vaftes  diftricïs  et 
d'une  partie  cQnfiderable  des  revenus;  celui  a^vec  le, 
Rajah  de  Tanjour  de  1771,.  177^.  1778  et  furtou^ 
de  1787»  et  j^près  plufieurs  guerres  contre  Hydcr  Alljr  / 
Khan,  et  fon  fils  Tippoo  Sultaun  le  premier  traité  de 
partage  qui  179Z  rongea  les  états  deMy^reen  faveur 
de  la  Compagnie,  des  Marattes  et  du  Nizzagi  et  fina*    ' 
lement,  à  la  fuite  d'une  nouvelle  guerre  4c  Tippoo^' 
foinentée  par  les  français  contre  les  Anglais  t^t  leurs 
alliés  aux  Indes,  le  feconc^  traité  de  partage  de.  1799* 
Celui  -  ci  procura  de  vàfles  diflridts  à  la  Compagnie» 
au  Nizzam  et  même  au  Pei/hwah  tandis  que  le  reOe 
enclavé  du  royaume  de  Myfore   fut  confié  par  le 
voeu  de  la  Compagnie  à  un  enfant. repute'  descendant 
des  princes  légitimes  depo^Tédés  par  les  ufurpations 
de  Hydçr  Ally  d).  _ 

#)  WooD  rtviîw  ùf  thi  Uh  dicijm  IV^r  in  Miffin: 
i  Londres  1|qo.  4, 

C    A    î    «    f . 
Les  Anglais  n'aiant  obtenu  jusqu'igi  ni  traités 
ni  privilèges  particuliers  de  l' Empereur  de  la  Chine, 

T  f  leyr 


I 


\ 
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Jeur  çotpmçrce  aiod  que  celui  de  la  plupart  des  autres 
nations  çft  borné  ^u  feul  port  d^  ^Canton,  oy  ils  çnt 
leur  fadorçriej  niais  il  ell  trop  important  pourcjuç 
mêniç  les  vexations  de  tout  genrç  qu'ils  y  e'prouvenf, 
et  dont  en  vain  ils  ont  follicîté  les  rçdrçflcmçns  a)^ 
puiflent  fuffire  à  les  en  dégoûter, 

«)   Voyës   auflî  a   narrative  cf  the  hritifh  Emboffif  tg 
China  in  the  Years  1792.  1793  aftd  1794  Atf  /Îinbas 
,  ANDÈRSON  then  in  tkfjfervicp  Qfti.  E.  E>  Afaci^mtey^ 

,  ÇafiU  X795-  8. 

i 

P    e    r  f   ,. 
.        (  Guid^  T.  I.    p.  6^6.  ) 

Drfja  au  1 6^^^  fiècU  1*  Angleterre  portait  (a  vuos 
ftir  le  commerce  de  la  Perfe  et  y  obtint  de*  privilèges 
dèsi  I  s  63^  Cependant  r  époque  d*un  comn^erce  ipi-  ' 
l^ôrtant  avec  la  Perfe  par  la  Ruflie  ne  con>menca 
qu'en  1741  et  termina  1747.  Toutes  fois  par  une 
autre  route  les  vailTeaux  de  la  Compagnie  des  Iodes 
Orient,  fréquentent  Ormos  ;  et  celle-ci  entretenait 
encore  depus  peu  des  faâeurs  dans  l'ancienne  réfi- 
4çucf  de  ce  beau  pays  ravagé* 
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CHAP,    XV. 

PfS    '   RELATIONS       ENTRE        |.A       OrANDK 
3{^£TAGN£     ET     LES     EfAî    U^îl 

D*  Amérique, 
^G^i(^^  T.I.  p.  678.)        ' 

§.    299. 
F  0  t  t  9  t  t  i  0  m  s. 


h 


f^  tmté  clç  1783  pair  leqqçl  U  Grande  Breltaguo 
reconnut  l'indépendance  des  Etsits  Vni^  d'Ame^rique 
n'avait  regl^  qu' iipparfaitçment  le  point  des  limites 
et  demeura  fans  exe^cution  dans  plusieurs  pcrints;  des 
ÇQhtejlâtipns  furvenues  à  cet  égard,  jointes  à  de  non- 
"ve^ux  griçfs  menaçàiçnt  d'.unç  rupture,  lor$qVenÇn 
Je  traita  de  1794,  ratifie  179?*  fixa  lesdiftrids  à  céder 
^a.Vt9bIi(Tant  une  Tigne  de  démarcation;  cependant 
jpltifleur^  points  furtout  celui  qui  touche  ia  rivière  de  St. 
Croix  nientîonëfe  dans  le  traite  de  1783  ont  été"  reh- 
"Voyes  aune  Commifllon^  qu'on  nommerait  après  le 
xéablifTeinent  dç  la  oa^ix  çnt|:ç  ts|  Grande  Sre^agnç  e( 
4cç  e»newi«, 

'  ■  •■  •  -        . 

Q^Btit  à  la  pêche  le  traité  de  f  783  confervsiit 

aux  Et^ts  Unis^  le  drpit  de  la  pêche  fur  Its  diffcrens 

b^ncs  de  terre  neuve  et  .dans  le  golfe  dç  Saint  l^Ofeqt} 

la  MVÎg^tÎQ»  fur  le  MiiTifippi  y  fut  dçcUi:eç  libre  aux 
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deqx  nations.  Quant  au  cominerce ,  tant  que  les 
Etats  Unis  de  l'Amel'if|ue  avaient  conferve's  leurs  liens 
envers  la  mê^^e  patr,ie,  ils  avaient  exerce'  le  commerce 
avec  le^  Indes  Occidentales,  mais  celui  de  l'Europe 
était  entre  les  fefules  mains  de  la  Grande  Bre'tagne. 
Après  la  paix  de  «783  on  difputa  fur  le  premier, /et 
en  Europe  là  Grande  Bre'tagne  n'ouvrit  fes  ports  aux 
Etats  Unis  que  par  la  déclaration  du  26.  Mars  1794* 
Le  traite  de  commerce  fignc  le  Î9.N0V.  1794  (pour' 
12  ans  quant  aux  articles  1 1.  et  fuiv.  )  établit  quant  auT 
commerce  de  l'Europe  la  liberté  réciproque  du  com- 
merce en  conformité'  des  loix  avec  la  condition  de  ne 
point  faire  payer  des  douanes  plus  fortes  que  ne  payent 
d^ autres  nations,  en  renvoyant  le  détail  de  la  fixation 
des  douanes  à  des  négociations  ulte^rieures,  et  quant 
an  commerce  hors  de  l'Europe  admit  les  navires 
des  Etdts  Uxiis  au  commerce  entre  TAmerrque  et  les 
pofleinons  Anglaifes  aux  Indes  Orientales.  Mais 
quant  aux  Indes  Occidentales  le  t  :^^in«  article  n'accor* 
dait  qu'aux  vaifTeaux  du  port  de  70  tonneaux  le  droit 
d'importer  leurs  produdions'et  manufadures  dans  lès 
ports  Anglais  décès  îles,  et  l'exportation  feulcnient 
vers  l'Amérique' et  non  de  là  ou  immédiatement  vers 
d'autres  parties  du  monde,  et  1^  tout  feulement  juqu'à 
deux  ans  après  la  paix.  Cet  article^  à  l'obfervation  du- 
quel on, avait  lie  tous  les  fui  vans,  aiant  eVconfidere 
comme  préjudiciable  aux  Etats  ils  ne  ratifièrent  le 
traite  le  24,  Juin  179^  que  fous  la  condition  de  la 
fufpenfion  du  i  l^nie  article,  laquelle  aetefanélionnee 
depuis,  le  29.Fevr.  1796.  Les  traite's  conclus  I79f 
entre  l'Amérique  et  les  Indiens  ont  donne  lieu  encore 
à,  une  convention  explicatoire  avec  l'Angleterre  du 
4.  May  179^, 

$.  301. 
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§.  301. 

Commerce  neutre. 

Les  plaintes  des  Etats  Unis  fur  la  conduite  des 
VaiflTeaux  Anglais  dans  la  giierre  àéluelle,  en  vertu  des 
principes  connus  de  cette  puiflânce,  étaient  une  dei 
Gâuies  qui  menaçaient  1794  d'une  rupture.  .  Dam  lo, 
traite  de  1794  l'arrangement  des  conteftations  fur 
les  prifes  jaites  jusqu^à  lors^  fut  renvoyé"*  à  la  decifiou 
de  commi'iraires)  et  pour  le  futur  on  conviât  quant  à 
la  contrebande  que  tous  les  matériaux  fervant  à  la 
conHrudion  des  navires  y  feraient  compris^  (le  fer 
en  barre  et  les  planches  exceptecfs)  et  que  ù  les  circon* 
fiances  obligeaient  à  déclarer  contrebande  ce  qui  ne  ' 
Tefl  pas  geperalement  elle  ferait  payée.     An  refle  la 

Îuedjod,  il  le  navire  couvre  la  c^rgaifon,  demeura  in« 
écife^    et  fut  renvoyée    à   un  arrangement  futur 
après  la  paix* 


'  I 
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LIVRÉ    V» 

De  l*unîon  des  Provinces  Unies 
des    Pays-bas     aujourd'hui    Ré* 
publique  Batave  et' de  fes  rela- 
tions    extérieures» 


CHA^   t 

Dé      là      REFUBLIQ.UE      EN      GÉN^ftALi 

iÙttiie  T.  ir.    p.'ôçs.) 

I 

I 

S u  bfi  dt  s     lit  t  erairêf. 

1)  Recueil  de  tfaites.  Recueil  van  dt  trâdaateà  gi* 
inaach  eh  geflooten  luffchen  de  fioogh  Mùg.  Heeren  StoûttU 
General  der  Vereenigkde  Nederlanden  ter  enertf  tndi  ver- 
fchyde  Koningen ,  Frincen  en  Potehtaaten  ter  ûnderw  zyde  in 
y  Gravenhage  et  Ver\)ûigh  van  het  retueil  II  Volumes  4to» 
On  trouve  auffi  beaucoup  de  traités  dans  le  fuivant  Recueil 
des  loUk 

t^  Recueils  de  lolx,  ordonnances  etc.  tSmot  Pîacatt- 
tmeck  inkfiudende  de  Fiacaaten  ende  Ordonnant ien  van  dt 
iioogh  Mog.  Heeren  Staten  Générât  der  Vereenighde  Neder- 
lande  ende  vaH  de  Ed,  groot  Mog.  Heeren  Staten  vdh  HoU 
landt  ende  fVeJè-  Vrieslandt  mitfgaders  vande  Ed.  Mxtg,  Hee- 
ren Staten  van  Zeeland  in  s' Gravenhage  T.  I>  VII.  fol.  J658- 
1770.  Recueil  van  aile  de  Placaaten^  Ordonnantien^  Refolu' 
tien  ,  1nftru6tien ,  Lyften  en  fVaarfchouivingeH  betreffendâ 
di  AdmtraUtejfteH  1   CQhvoyin,  Utenteh  en  verdere  Zetjaê- 

ken; 
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lei* ;  8*  ôravcnhage  D.  I  -  XL  1730-1773.410.  Pour  les  temt 
plus  récents  on  peut  confulter  Içs.Nederlandfche  Janboeken 
(1747  •  17^0).  Anifterdam  tous  les  ans  un  ou  pluficurs  Vo- 
lumes 8*  Is  continuation  fous  le  titre  Nùwe  JSeqlerlênfffcht 
Jatrhoekm  depuis  1766-  I795.  Jaerhoeken  der  batûvijcktu 
Kefublic  dépuis  1795.  8«  et  les  Zaken  van  Sfaet'  en  OoH 
logk  betrcffende  di  vereenigde  Neder.îaMde  zidert  lut  Jêat 
1780.  T.  I-XX.  Amfté  1788  et  fuiv.  8* 

3)  Commerce.  J.  A.  DE  Serîon^îe  te  ebmmru  d$ 
U  Hollande,  à  Amft.  1769.  T.  IIII.  12.  traduit  en  alle^ 
inahd  1770.  8.  (E.  LuzAC?)  là  tichejje  de  la  Hollande.  Lon- 
dres T778.  T.  L  IL  4.  Traduit  en  Hollandais  et  amplifié 
par  E.  LpZAC,  à  Leyde  1780.  T.  I-IV,  8»  Traduit  et  re- 
fondu en  Allemand  par  M,  Luder  fous  le  titre:  Gefchichft 
des  HoUandifchen  tiandels.  Leipzig  1788*  8* 

4)  en  général  fur  les  relations  extérieures  A,  KlUïT 
hifloriae  federum  belgii  fedetati  pHmae  lineae.  à  Leyde  P,  L 
3790.  Pi  IL  1791*  8.  précédé  du  Index  ckronologicuf 
fiftens  fédéra  facis  etc.  /•  jprodromus  ad  frimas  lineas  tiifto* 
fiât  Belgii  fédérai.  Lugd.  B.  1789.  8« 


L* 


tiu  territoire  de   la  république  BataHi. 


union  d'Utrecht  de  t^'JS  qui  efl:  devenue  ait* 
cidentellement  la  principale  loi  fondamentale  pout 
celles  des  provinces  des  Pays  «bas  dont  rEsjfagnif 
reconnut  1648  T  inde^pendahce ,  n' aiant  point  portei 
atteinte  à  la  fouverainete  de  fes  membres^  chacuticî 
des  7  provinces  unies  pouvait  fe  counde'rer  comme 
un  état  particulier  vis  a  vis  des  e'trangers ,  et  confcr* 
vait  le  droit  de  négocier  en  (on  nom  avec  les  etran^^ 
ger$  dans  tout  èc!  ^ui  tie  portait  pas  atteinte  à 
l'nnioii^  cependant  la  plupart  des  affaires  étrangères 
ont  «té  traite'es  depuis  publi(juemem  avec  le  corps  detf 

étati 
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euts  unis  appelle  republique  ;  d^ailleurs  il  exerçait  uit 
pouvoir  commua  fur  les  pays  de  généralité. 

Depuis  que  la  re^volution  de  179  c  a  fait  dispa» 
traître  la  dinindion  ep.tre  les  Provinces  et  les  pays 
de  geWr9liteet  qu'elle  a  fondue  en  une  Souverai* 
nete  individble  celle  des  diverfes  republiques  qui 
formaient  Punion,  il  n^ed  pas  douteux  que  cette  nou- 
velle république  Batove  ne  foit  ^  confiderer  comme 
un  feul  état  de  la  part  de  toutes  ces  PuiiTances  qui 
la  rcconnailTent  dans  cette  qualité;  et  le  chemin  à 
cette  reconnaiflance  g^n^rale  eft  fraye  par  la  France, 
qui  a  foin  de  faire  comprendre  cette  fille  republique 
dans  fes  traite's  de  paix« 

%.  303. 

Condttitt  euvtrt  Ut  hrangtrt, 

■ 

La  liberté  d'entre'e  et  de  fejour  avait  été  intro^ 
duite  dans  chacune  des  Provinces  des  pays  bas  long* 
tems  avant  |a  domination  espagnole;  elle  a  eiTentieU 
lement  du  être  confervee  dans  une  republique  qui 
ne  refpirait  que  le  commerce*  Le  droit  de  naufrage 
avait  déjà  été  partiellement  aboli  quand  par  les  loix 
de  Charles  L  de  1S40.  1^49^  par  celle  de  Philippe  II. 
de  If  (S;}  et  par  Tordoupânce  des  Etats  Gén«  de  1607, 
il  a  ue  généralement  proscrit  dans  cts  provinces. 
Le  droit  d'aubaine  exercé  feulement  par  rétorfion  a 
disparu  en  vertu  des  traite's  conclus  dépuis  le  i6^™« 
Aècle;  le  droit  de  détraSiion  feul  s^eQ.  encore  con* 
fcrvé. 

Une  tolérance  fort  entendue  à  1*  égard  des  diver- 
fes religions  (à  la  rigueur  près  dont  quelques  villes 
ufaieut  quant  aux  juifs)  facilitait  depuis  longtems  le 

fejour 
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fejour  et  l'etablifTement  des  e^trangers,  dont  ta  natura* 
lifûtion  dépendait  des  loix  et  privilèges  de  chaque 
province  en  particulier  a).  De  mi^e  le  défaut  de 
tribunaux  généraux  et  communs  aifujettifTait  Petran* 
ger  comme  le  citoyen  aux  tribunaux  particuliers  de 
chaque  ville  ou  Province.  Les  affaires  maritimes 
feules  étaient  fu jettes  aux  tribunaux  communs  d'ami- 
rauté, à  la  compoUtion- desquels  les  Provinces  avaient 
une  part  inégale.  Leur  forme  a  changée  après  la  ré* 
volutiou  de  179c, 

à)  Bynkershoek  quàeji.j.  pubU  L.IL  ChapAXL 

§.      304. 

Befoins  fuperfluf  ;  commerce» 

62^'  lieues  quarrees  de  territoire  gagnées  en  par- 
tie fur  la  mer,  en  partie  pe^uibieuient  défendues  contre 
elle,  n'offriraient  point  la  fubOflance  néceffaire  à  en* 
viron  2»SOO,O0O  hommes  qui  l'habitent,  fans  le  fecours 
du  commerce  étranger,  que  favorife  la  (iti^ation  de  cet 
état,  tandii^que  Tart  et  la  nature  facilitent  également 
la  communication  interne  par  le  nombre  des  rivières 
jst  des  canaux* 

Les  bleds,  les  bois,  le  fel,  les  métaux  ne  font 
pas  les  feuls  objets  de  néceflité  à  l'égard'  desquels  It 
république  efl  dépendante. des  étrangers^  et  les  pro- 
duâions  Européennes  qu^elle  peut  offrir  en  échange 
tel  que  le  bétail,  le  fromage,  le  beurre  ^  les  chevaux^ 
les  laines,  le  tabac  ne  fufîiraient  pas  (nêiDe^  pour 
folder  le  néceffaire  et  n'auraient  pu  l'enrichir  fans  le 
fecoun 

U  1)  de 


\ 
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1)  de  la  pêche,  jadis  fi  floriHante,  tel  que  It 
grande  pèche  du  bsireng^  la  petite  de  la  baleiue,  des 
chiens  de  tuer  etc.      , 

2)  Des  manufadures  ouvrant  furtout  des  matiez 
res  brutes  étrangères. 

3)  Du  commerce  d'économie  auquel^  antérieu- 
rement à  Tacquifition  des  Colonies,  les  Pays -bas,  en 
('élevant  fur  la  Hanle^  dont  plufieurs  de  leurs  villes 
avaient  ete- membres  ^  étaient  redevables  en  grande 
partie  de  leurs  richefTes  et  de  leur  puifTance  ;  commerce 
accru  à  la  faveur  de  IMnfousciance  des  autres  nations^ 
mats  qui  depuis  Tepoque  du  réveil  de  celles  •>  ci  n*au« 
rait  plus  fufH  pour  différer  la  décadence  de  la  republt« 

.    /    que  fans  le  fecours 

4)  des  Colonies. 

Colonies. 

La  conduite  impolitique  des  Espagnols  depuis 
jfSo  furtout  à  Lisbonne  força  les  Hollandais,  après 
d' infruâiueufes  tentatives ,  à  fe  frayer'  les  armes  à  la 
main  le  chemin  vers  les  Indes^  et  à  fe  procurer  des 
etabliffemens  en»  Afrique,  en  Afîe  et  en  Amen'que. 
Cespo{refrions,en  grande  partie  enlevées  aux  Portugais 
avant  1661,  en  partie  acquifes  par  les  guerres  et  les 
traites  avec  des  peuples  faibles  et  crédules  dans  cet 
contrées  éloignées  de  l'Europe,  comprenaient  après 
bien  des  vicifntudes  à  IVppque  de  la  guerre  aâuelle 

i)  En' j4/rique  plufieurs  forts  fur  la  côte  de  Gui. 
née  (fur  tout  S.  George  délia  mina)  et  le  Cap  de  bontu 
ifperanci  avec  un  diArid  confi^iérable  à  l' entour. 

2)  Aux 
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2)  Aux  Indes  Orientales  fur  les  côtes  da  Mala* 
bar  Cochin/  fur  celle  de  Coroipandcl  Pûltacatie  et 
fort  Getdria  avec  pluGeUrs  loges,  au  Bengale  fort  G«* 
ftavus  et  au  delà  du  Gange  le  fort  de  Malacca. 

3)  Dans  P  Océan  des  Indes  des  pofleflîons  fur  tes 
côtes  deOy/fl»,  fur  l'île  de  ^ava^  fur  Sumatra^  fut 
Bormo ,  fur  les  îles  Celebes ,  les  poireilioas  et  ie$ 
drçits  fur  les  Molucques. 

4)  Dans  V Amérique  nie'rîdîonale  une  partie  de 
la  Guyane  {Surinàme^  Berbice,  Demerary^  EJJequebo)  et 

5)  Aux  Indes  Occiàtntales  Curaçao^  St.  Etiftch 
ehiy  Saba^  Aruba^  ^on-aire  et  la  moitié  de  ÎSt. 
Martin. 

Commerce  des  Indes  OrientaUs^^  . 

Le  cooimerce  du  Cap^  des  liides  Orientale;^  des 
îles  de  l'Archipel  et  celui  de  la  Chine  et  du  Japoii  a  . 
été  confie'  exclufivement  a  une  Compagnie^  à  lajuelfc 
feule  les  f^jets  Hollandais  voulant  faire  le  coauxierce 
des  Indes  devaient  s'interèfTer,'  tandis  qu^à  plus  forte 
raifon  les  Hollandais  à  l'exemple  des  autres  nations 
ont  exclu  les  étrangers  du  commerce  avec  leurs  Coio* 
nies.  Cette  faineufe  compagnie  fondée  et  odroyée 
1602  et  dont  l'o,élroy  fut  renouvelle  de  tems  en  terns,, 
fet  1.77^  pour  20  ans,  a  ^e  prolonge  encore,  1798 
pour  un  an.  Cependant  les  guerres  et  les  fraix  cnor-' 
mes  de  TadminiAration  avaient  amena  fucce/Hvement 
une  telle  decadcnee,  que  le  nombre  des  vs^iffeaux  ne 
moiitait  plus  à  peine  à  f b  et  que  la  dividende  fouvent 
autre  fois  de  jO  à  40  pCt  avait  baifle  à  if;  que 
fnême  oa  avait  permis  dès^i79i  à  d'autres  HoUan-» 

Û  9  daii 
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dais  qu'aux  aâionaires  d'y  avoir  part  roovenant  une 
rétribution  à  la  cocnpagnie,  quand  la  guerre  aclueile 
funout  après  1795  a  mis  le  comble  à  la  ruine  de  ta 
Compagnie  autre  fois  la  plus  floriflànte  de  toutes. 
Sa  direclion  a  fubi  1795  "^  changement  effentiel^  qui 
a  remis  à  un  comité  lafurveillance  et  du  commerce 
et  de»  polTeilions» 

$•     307. 
Cimtmerei  des  Indu  OccidintâUs  itCm 

Le  commerce  d'Afrique  et  celui  de  T Amérique 
fut  paiement  confie  à  une  Compagnie  pour  le  com- 
merce des  Indes  Occidentales  fondée  1623,  renoo- 
veille  1674,  mais  qui^  maigre  les  rapides  fucces  qui 
avaient  fuivi  {t%  premières  entreprifes,  fe  vit  depuis 
lôngtems  dans  un  état  de  longueur,  quand  avant  l'ex- 

i>iration  du  dernier  odroy  accorde  1776  pour  20  ans 
a    r^ublique    fe   chargea  J790    de    fes  dettes   et 
de  /es  poifeilions. 

$.     308. 
Ommerci  de  PEur&pe^ 

Le  commerce  de  l'Europe  efl  libre  à  tous  Ie« 
fujets  et  aux  étrangers,  même  fans  fuppofer  des  trai* 
te'is.  Mais  outre  les  droits  et  impôts  que  percevait 
jusqu'ici  chaque  province  particulière  à  fon  gr^^  il  y 
avait  des  droits  e^rablis  de  commun  accord ,  pour  fub» 
venir  aux  frais  des  amirautés  et  de  la  protedion  fuc 
mer,  tel  que  furrout  ceux  perçus  dès  l  f  80  fous  le  nom 
de  Convo^  en  Licenten^  enfuîte  le  Laftgeld  payable 
j)ar  Laft  introduit  1^23  et  pour  le  commerce  du  Sud 
et  du  Levant,'  er  le  Vtilgeld  (introduit  164;  pour  la 

pro. 
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proteâîon  du  commerce  maritime)  pour  le  comrherce 
du  Nord.  Ces  impondons,  oiiereufes  furtout  poujr 
avoir  été  fouvent  rehauflVes ,  en  tems  de  guerre, 
ont  fait  plus  d' une  fois  T  objet  desf  négociations  et  des 
traites  avec  les  puifTances  Àrapgères.  La  re^volution. 
de  1795  en  abolfilànt  à  l'exemple  de  la  France  les 
droits  d'etappe  et  autres  privilègcs^' particuliers  de 
douanes',  a  laifle  fubdOer  ces  deux  genres  de  droits, 
mais  l'abolition  des  collèges  d'amirauté  par  décret  du 
1 1.  Mars. 1 79V  a  prépare  l«s  changemens  iutroduitt 
dans  leur  perception  et  dirçdlion  que  porte  T  arrête  du 
20.  Juin  1798. 

Cependant  tous  ce$  objets  femblent  attendre  en« 
core  des  arrangemens  ultérieurs  de  la  part  d*ane1tat, 
x]ont  la  çoqftitution  même  ppr^it  ençort^  mal  tf« 
fcrmiè.  ' 

^  •  .  N  . 

I  ■ 

§.  309- 

Foras  cùntimîntalts.  > 

La  dîverfite  d' intérêt  '  des  Provinces  qui  for- 
maient r  union  des  Provinces  des  Pays  relativement  aux 
forces  de  terre  et  de  mer  a  fouvent  produit  cette  lutte 
dangereufe,  fous  laquelle  l'une  et  jl'autre  de  ces  deiiK 
parties,  eifentielles  à  la  republique,  fouffrait  e;galement* 

Après  la  révolution  de  1787  on  avait  augmente 
l'état  des  troupes  «  47,000  hommes,  dont  9-regîmens 
de  cavalerie  et  r  escadron  de  gardes.  L'infanterie 
.comprenait  6  rcgimens  Suifles  et  f  ^400  hommes  ea 
troupes  auxiliaires  dç  Brônswic^  ij^nspach,  Mecklem* 
bourg,  renvoyées  depuis  la  révolution  de  179c, 

U  3  §.  3  lô. 
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Fwxu  MÊrinmeSm 

w 

Qaoi<)ae  les  pons  de  mer  de  la  r^'^bUqw 
(à  l'exception  do  oonveau  port  projette'  fur  ia  pointe 
4e  !a  Nord  -  Hollaode}  ne  portent  guère  des  TaiilèaaZ 
de  plus  de  t^ Canons,  c*eft  à  leur  marine  que  le^ 
H  jî'ari  jjti  Jurent  leur  liberté!,  et  lerolebrillaut  qu*îls  ont 
)0.:^  jusqu'à  ia  mort  de  Guillaume  UL  L'iufulfifaoce 
de»  revenus  appointes  à  i' entretien  de  la  marine,  Ja 
di^culte"^  de  faire  çonfentîr  en  tems  de  paix  les  Pro- 
vinces continentales  aux  fubOdes  extraordinaires  (am^ 
fenîtuj  et  la  réaction  inévitable  de  la  décadence  da 
commerce  fur  la  marine  militaire ,  ainfic{ue  le  deTaut 
d'un  focps  fixe  de  marins,  ont  tellement  fait  bailler 
cette  marine  jadis  fi  refpedable,  que  49  millions  â« 
employés  tj^o.  17g  1  à  fon  rétabli iTemeot,  et  les  me- 
f*ires  prtles  ou  projette»  1788*  QC  purent  l'élever  au 
deifus  d'un  état  de  méJii)cricé  qui  à  l'e'poque  de  la 
guerre  actuelle  offrait  à  peine  le  nombre  de  4^  vais- 
ie^ux  de  guerre  capables  d'entrer  en  mer;  et  ce  nombre 
a  été  rabiill^  encore  d^ujs  1795» 

§.311. 

Priucipet  em  temt  de  gMirtê» 

Quoîqu'en  fuîvant  les  intérêts  du  moment  la 
répubii^fue  a  tenté  quelquefois  dans  fes  guerres  de  dé« 
fend'-e  aux  neutres  tout  commerce  avec  fes  ennemis, 
tant  avant  164g  qu'en  I689<i  1^  plus  fouvent,  et 
quand  elle  eft  demeurée  neutre  elle  a  infitlé  fur 
le«  droits  du  commerce  et  du  pavillon  neutre  ea 
adoptant  conâme  principe  général  que  le  navire  cou- 
vre la  cargaifoo*  Elle  autres  fouvent  varié  de  princi- 
pes 
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pes  fur  ie  point  des  repriTes  quoique  dans  les  tems  plus 
récents  elle  ait  admis  la  diflinâion  des  e'jpoques  et  de 
la  qualité  du  repreneur  a).  Sa  pofition  particulière 
l'engage  à  faire  émaner  des  ordonnances  fevères  con-« 
trc  les  arqiateurs  qui  exerceraient  des  hoQilites  dans 
les  parties  voillues  de  la  mer,  marquées  par  dçs  ba« 
lifes  etc. 

«)  m.  Effai  conarnant  Us  armateurs  $.66. 


.  ■  ' 


§.      312. 

Miniflrù  étrangers  ^   Cénfuls. 

L'inviolabilité  et  T immunité"  de  jurîsdicflîon  ci- 
vile pour  les  miniOres  étrangers  et  leur  fuite  opt  ete 
fanâionnees  de  bonne  heure  par  les  loix .  des  Etats 
Geu.  et  de  la  Province  d'Hollande.  Mais  raocienod 
lexemtion  d'impôts  pour^es  hotds  quMls  poifedcnt 
a  ete  abolie  dan&  la  g^nera}ite  16^49  et  tMmmunit^  de 
douanes,  rertreînte  i68fi  a  ete  abolie.  1749  pour  le 
futut*  hormis  le  cas  de  la  réciprocité"".  ' 

Lés  inconveniens  reTr.ltant  de  la  double  qualité 
de  fujet  et  de  miniflre  e'tranger  ont  fait  prendre  1727 
la  rcfolution  de  ne  plus  recevoir  comme  miniOre 
étranger  celui  qui  ferait  ne'  fûjet  de  l*Etat. 

Le  cc'remoilial  autrefois  exaâement  fixe  16RI 
pour  la  réception  (Jes  miniflres  du-  i^f ,  du  oA  et  du 
geine  ordre  a  du  neceffairement  fpbir  quelques  chan* 
gemens  de  la  part  de  la  nouvelle  republique  Batave; 
suais  il  femble  encore  attendre  des  difpofîtions  ulte- 
rieorest 
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Les  devoirs  des  Confuls  de  la  république  envoyas 
dans  des  Pays  e'trangers  ont  ete  règles  par  plup.euri 
lois  g^uerales  ou  particulières»  telque  celles  de  ly^S 
et  1791. 

Les  droits  dont  jouifTeiit  les  Confuls  étrangers 
dans  la  république  ne  renferment  pas  P immunité  des 
impôts  ou  des  douanes,  ni  l'exemtion  de  la  juris* 
di^ion. 


C  H  A  P.      IL 

D£S    REtATlONS    JENTRE    L  A    R  E  P.   BAtAVE 

etleDanemarc, 
(Gwd»  T.  II.  p.716  ) 

Pûssitsiomf. 


Il  n'y  t 


y  t  point  eu  de  conteflations  terrîtoriates 
entre  les  deux  Puinances  touchant  leurs  poiTeflions  ea 
Europe  Celles  furvenues  à  T  égard  des  établifle- 
inents  dans  d*  autres  parties  du  globe  ont  ea  pour 
objet  principal  le   commerce  ou  la  pèche, 

1)  Les  Danois  repouffes  de  Ceylon  a)  s*  étant 

^abli  fur  la  côte  de  Coromandel^  il  reTulta  de  là  des 

>     ConteOations  c|u*oa  tacha  de  régler  par  la    convea* 

tion  de  1621.     La  nouvelle  compagnie  daaoife  rrans* 

fârec  1728  pour  quelque   tems  à  Altoaa  fit  naître 

des 
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des   r^preTentatians  de    la  part   de   la    république» 
mais  fans  en  obtenir  la  revocation. 

2)  En  Afrique  les.  conteflations  an  fujet  da 
commerce  vers  le  Cabo  corfo  ont  eV  applanies  pi^r 
les  traites  de  1666  ^t  1673,  mais  cdies  qui  aprèt 
l^etabliflTemetit  de  la  Compagnie  danoife  pour  le 
commerce  de  Guinée  fe  font  élevées  «  et  qui  dégéné- 
rèrent en.  hortilités  Î776,  n^ont  pas  ete  terminées 
par  l^armiflice  de  1778»  Il  rcfte  encore  des  difpu- 
tes  fur  les  fortereiîes  de  Tejfy^  Tmma  et  Ponnij  2\x 
deiTous  d' Acra,  lesquelles  ainîi  qne  celtes  fur  les  pos4 
feflions  au  bord  du  Rio  voba  ont  ete  de  nouveau 
agite^es  1786  fans  avoir  été  terminées, 

3}  Les  conteOations  fur  venues  depuis  1.740  ati 
fu)et  de  la  pêche  dans  le  voidnage  d' Islande  et  députa 
177^  fur  celle  dans  le'  détroit  de  Davis  et  dans  Id 
voifinage  de  la  Groenh^de  b)  n'ont  pas  encore  ^te 
réglées  par  traite, 

#)  Valentyn    oui   en    Kinv  OoftindUn  T,  F,   P,  !•, 
p.  143.     MOSER   Verfuçk  T.  VII.  p.  3 13. 

'li)  Peïstel  feUSa  cafita  juris  gintium  marhimi  $*  9* 

^  §.      314- 

Commerce  de  t  Europe. 

If'it^portance  du  commerce  de  la  baltiqqe  pour 
la  republique  a  donne  Keu  à  une  multitude  de  traites 
entre  les  deux  nation^,  furtout  à  des  Hipulations 
touchant  le  péage  du  Sund",  et  le  commerce  de  la 
Norvège, 

Après  plufieurs  anciens' privilèges  accorda  técU 
proquement  au  i4t>n«,   i5«'"«  et  i6«"»^  fiècle,t(>«-. 

U-  Ç  chant 
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chant  le  commerce  et  la  pêche,  le  traite''  de  Spire 
entre  Charles  V.  et  Cbrerieu  lli.  I S44  legla  furtout  le» 
péage  du  Sund.  Mais  le  Dauemarc  ayant  refufe  de 
l'obferver  après  If8<  envers  la  république  et  de  le 
confirmer  r62i,  la  republique,  enfuite  alliée  avec 
la  Suéde,  fçut  le  procurer  le  traité  de  commercede 
J64Ç  *  4ui  fixait  pour  40  ans  un  tarif  pour  le  péage 
de  Suod,  et  qui  dépuis  a  fervi  de  norme  à  plufieurs 
traités  du  Danemarc  avec  d'autres  nations;  il  accQr« 
dait  de  plus  à  la  re'publique  la  liberté  d'exporter  des 
bois  de  conOrucilion  de  la  Norvège  et  fixa  les  doua* 
lies  de  Norvège  (Noordfcht  Toi).  Dépuis,  le 
traité  de  reditntion  conclu  1649  fut  aboli  16^3  et 
I6S7)  et  les  douanes  de  Norvège  réglées  de  nou* 
veau  16^8*  ^^  contrat  de  1661  ne  fubfilla  que  peu 
de  tems.  Mats  après  le  renouvellement  des  traités 
précédens  1.6 $5  et  1^91  il  fut  conclu  1701  un 
nouveau  traité  de  commerce  qui  femble  fubOdec. 
jusqu'à  ce  jour,  quoique  de^puîs  il  n'aie  par  été  re* 
nouvelle  en  entier,  et  qu'on  fe  foit  en  vain  occupa 
1726,  1738  et  fuiv.  de  la  négociation  d'un  non* 
veau  traite  de  commerce. 

Ce  traité  de  lycri  a  i)  pour  bafe  quant  au 
péage  du  Sund  le  tarif  de  164s  fur  lequel  il  fonde 
un  nouveau  tarif  renouvelle  1721  «  2)  il  accorde 
aux  Hollandais  les  immunités  dont  jouiflent  les  na- 
tions les  plus  favorifees  (à  l'exception  des  Suédois^, 
3)  fixe  là  liberté  de  couper  et  d'exporter  les  bois 
,en  Norvège  et  régie  les  douanes  pour  ce  royaume  ;  "  , 
dispofitions  auxquelles  la  nouvelle  matricule  intro- 
duite 1732  n'a  pas  porté  atteinte}  et  4)  confirme  x 
les  anciens  traités  et  privilèges^  en  tant  qu'il  n'y 
9(1  pas  dérogé^ 

La 
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I 

La  balance  de  ce  commerce  (]ui  d'ailleurs  si 
baifle  depuis  je  règne  de  Chrétien  V.  cil  conflam- 
ment  contre  la  repub-ique,  mais  d'autres  avantages 
4jue  lui  offre  le  Danemarc  fervent  à  la  ramener. 

Commerce  neutre. 

Le  même  traite  fixe  la  contrebande,  foas  laquelle 
\l  comprend  oatre  les  munitions  de  goerre,  les  ma« 
teriaax  pour  la  conflruélioû  des  navires  et  même  J9 
goudron  et  le  chanvre, 

•  ■•••■'  I 

Il  ne  Bxe  pas  la  queHion  fî  le  navire  couvre 
là  cargaifon  ;  .  mais  l' accetlion  de  la  république  au 
traite  du  Danemarc  et  de  la  RufTie  de  1780  fait  alfés 
voir  qu'alors  ces  deux  puiiTances  estaient  d'accord 
(ur  les  principes  qui  forment  la  bafe  de  cette  fa* 
fxveufe,  .affociation, 

$.  31^, 

Alliances. 

Quoique  fouveut  alliée  avec  le  Dademarc,  tant 
dan$  le  cours  de  la  guerre  de  30  ans  i62f ,  i62S» 
164^,  que  contre  la  France  dans  les  guerres  qui  ont 
precifde  la  paix  d'Aix  la  cbap.  1 658  9- celle  ^^ 
Nimègue  et  celle  d'Utrecht,  la  re'publique  en  ;  de- 
mandant 1781  au  Danemarc  comme  à  la  Suéde  et 
à  la  Ruflie  du  fecours  contre  rAngleterre  né  fe  fonda 
que  Ifur  la  feule  alliance  touchant  Ta  neutralité  arme'e, 
les  autres  ^tant  expirées  dès  long  tems. 


CHAP. 
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CHAP.    III. 

Des  relations  entre  la  Rep.  Batavs 

ET    LA    Suéde. 

iGmide    T.  IL    P.  îaj.) 

§.  317- 

Possetfiomf» 

T 

«JLl  n*7  à  eu  de  conteflations  territoriales  entre  ces  deux 
puiflances  que  par  rapport  aux  poiTeflions  bon  de 
l'Europe. 

i)  En  jlmerlquB  Us  Hollandais  chaflerent -les 
Suédois  de  New«>Jerfey  où  ils  s'étaient  établis  fous 
la  Reine  ChriHine,  niais  furent  chaffés  à  leur  tour 
parles  Anglais. 

'  a)  En  Jfrique  les  différends  entre  les  Suédois 

établis  fur  les  cores  de  la  Guinée  et  faifant  le  coib* 

fnerce  de  Cabo  Corfo  furent  termine'es  en   1667  par 

-Mtit  renonciation  de  la  part  de  la  Suéde  moyennant 

350,000  il.  que  lui  paya  la  république. 

>  • 

3) 'Les  tentatives  des  Hollandais  de  s'oppofer. 
après  1731  en  AJîe  au  commerce  des  Suédois  vcra 
la  Chine  ont  été  défa vouées  par  la  Compagnie  et 
une  fatisfacHiion  accordée  par  elle. 


'  •  '  •  > 
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m 


Outre   les  privilèges  Auieatiques  auxquels  plu« 

^eurs  villes  des  Pays -bas  avajent  part»    ou  trouve 

'  ileja   des  privilèges  particuliers  accordes    eu  Su^de 

aux  Pays-bas  1368^  1441^  IS'^S  ^^  ^S^?-  ^ 
traite  du  cuivre  fie  de  bonqe  heure,  et  fait  jusqu'à 
ce  jour  la  branche  la  plus  importante  de  ce  çoiru 
merce,  qui  autrefois  presqu^ entièrement  entre  les 
niains  des  Hollandais  a  beaucoup  diminue,  ^tant  paV 
'la  concurrence  d^ autres  nations,  et  par  les  efforts 
des  Suédois  d'aâiver  leur  commerce,  furtout  depuis 

.  1724,  que,  dans  quelques  branches,  déjà  depuis  la 
perte  des  provinces  que  la  Suéde  fut  forcée  de  céder 
a  la  Rufli.e.  Les/traitels  'de  1640^  i^4ff  16^6 
/urent  fuivis  de  celui  d^Elfeneur  extorque  J6$9  à 
la  ou^de,  mais  trop  onéreux  à  celle-ci  pour  durer. 

-  La  république  y  renonça  1*667  en  formant  un  nou- 
veau traire,  fuivi  de  celui  de  1679,  conclu  pour  ^4  ans 
et  renouvelle  1686  pour  20  ans.  Mais  il  efl  dou-* 
feux  n  ce  traite  de  1679  peut  encore  k  confidcrec 
comme  obligatoire;  quoique  la  re^publique  s'y  foic 
rapportée  encore  eu  171 5  et  (même  après  l^ordon- 
'fiance  de  1724  et  les  repreiailles  décernées  par  la 
république  1728)  encore  eu  1741}  il  eQ  conibnt 
cependant  que  pluûeufs  points  en  font  encore  ob« 
fervék* 

neutralité;    rupturié  \ 

IVja  les  traites  de  1667,  i^j  et  1^79  fixent 
les  droits  du  pavillon  neutre ,  bornant  la  contrebande 
aux  feules  munitions  de  guerce^   en  déclarant  4ibra 

lo 


\ 

X 
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le  commerce  des  denrées  et  matériaux  pour  la  con« 
flrudlioB  des  navires  v  et  en  adoptant  pour  principe 
que  la  contrebande  feule  fera  confisquable,  et  qu^au 
re(^e  le  navire  couvrira  et  confiscjuera  la  cargaifon* 
Ces  principes,  dont  la  viplation  de  la  part  de  laSuedè 
1741  fit  naftre  de  fortes  rcclamatfons  du  côte  dés 
Hollandais,  ont  ete"^  fan<ftionnés  de  nouveau  entre  les 
deux  puiuances  par  l'acceflion  de  la  république  aux 
traites  de  1780  fur  la /neutralité  armée;  stufli  la  r^* 
publique  y  a-r't^elle  provoquée  avec  fuçcès  1790,0)4 

La  falutaire  convention  de  167c  de  renoncer 
aux  armemens  en  courfe  et  de  continuer  le  corn* 
xnerce  avec  l'ennemi  a  eu  peu  d'effet,  et  n'a  pas 
depuis  ete  imitée* 

Pour  le  cas  de  rupture  ou  eft  re^cîproquement 
doDvènu  du  teime  de  9  mois  pour  la  retraite  dea 
fujets. 

n)  m.  Recueil  T.  VL  pt2S6»  note*)» 

* 

§*      320* 
Alliance  si 

Outre  la.  garantie  particulière  du  traite  de  r^4Ç 
entre  le  TJauémarc  et  la  Suéde,  dont  fê  chargèrent 
les  Provinces  unies ,  celles  •  ci  ont  ete'  fouvent  Jesf 
allie'es  de  la  Suéde,  foit  pour  la  defenfe  commune  de 
la  liberté  du  comn^çrce  de  la  balcique»  à  quoi  vifaient 
les  traités  de  1614,  1640,  l5^$,  foit  contre  les 
vues  afnbitieufes  dé  la  France,  tel  que  par  le  traite  de 
triple  alliance  de  i66Si  bientôt  après  changb^  en 
rupture  167^-1679*  Depuis  plufieurs  alliances 
au^^iliafres  ont  encore  été  cimentées    16^3  j    i/>88^^ 

169S 
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1^8  ^t  dans  , les  premières  années  de  la  guerre  de 
fucceffiôn  d'Espagne  1700,  1701,  1703,  mais  dès 
longtems  aucun  de  ces  traitë's  paflagers  ne  pouvait 
plus  s'alléguer  comme  encore  obligatoire.       , 

Les  deux  états  ont  entretenu  jusquM'cî  des  mis^ 
fions  réciproques,  du  fécond  ordre.  La  Suéde  avait 
ea  outre  ua  Agent  particulier  à  Amderdam, 


C  H  A  P.      IV. 

I 

Desrela'Tions    entre    la  Republiq^u* 
Batàveet    la    Russie. 

iGuidi  T.  IL   p.  738.) 


O, 


Commercf. 


utre  la  part  qu'avaient  pludeurs  villes  des  ('ays- 
bas  ait  commerce  de  la  Hanfe  avec  Novgorod,  Re> 
vdl  etDorpt,  les  Hollandais  étendirent  déjà  à  la  fia 
du  r6^*"^  fiècle  leur  commerce  vers  Archangel  et  St. 
Nicolas.  Ils  furent  munis  par  les  Czars  de  pluûeurt 
privilèges  furtout  1631*  Cependant,  malgré  les 
tentatives  de  1648  et  maigre  le  projet  de  traité 
dreffé  171c  et  repris  1730,  et  le  nouveau  traité 
ébauché  et  prêt  à  être  (igné  1746,'  ils  n'ont  jamaig 
réulTi  à  en  conclure  un;  et  quelqu'  important  ^ue 
fuir  pour  eux  le  commerce  de  la  Rurne,  furtout 
^uant   à  r exportation  des ^  bleds»  des  bois  de  coa* 

flru<ftiOB> 
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Arudioa,  çt  d' autres  matériaux  fervant  à  la  marine; 
il  a  beaucoup  rouffeit  depuis  la  concurrence  predo* 
ininante  des  Anglais  o).  Toutefois  ih  croient  pou* 
voir  pie'tendre  le  traitement  de  la  nation  la  plus  fa* 
vorifee  et  demandèrent  n^ême  1783  d'être  ega- 
lifes  aux  Anglais  quant  au  mode  du  payement  ties 
douanes. 

0)  Voyés  la  ùomparaîfon  entre  l'accroiflement  pro* 
greflif  du  commerce  des  Anglais  et  la  décadence 
progrcflive  de  celui  des  Hollandais  dans  LODER 
HoU.  Haudel  p.  474  et  fuiv, 

§.     322. 
Commerce   neutre. 

Relativement  au  commerce  neutre  il  n*y  t 
point  4e  convention  entre  la  Ruilie  et  la  republique, 
fi  ce  n'en  TacceiGon  de  celle-ci  de  1781  aux  traites 
conclus  entre  la  Ruâie ,  la  Suéde  et  le  Danèmarc, 
et  aux  articles  fepares  (à  P  exception  de  celui  qui  de* 
clare  la  mer  Baltique  pour  uiie  mer  fermeté). 

S-    3^3. 

Alliance  t. 

Les  Provinces  unies  ont  ete  les  médiatrices  du 
traita  de  169g  entre  la  Ruflie  et^la  Porte;  mais  ce 
traite  a  été  aboli  1774.  Le  fepl  traite  d^  alliance  pto- 
prement  dite  entre  elles  et  la  Ruffie  eft  le  traite'  de 
fubfide  de  1747  que  la  paix  ^  1748  a  fait  ceflcr. 
Celle  qui  r^lultait  de  leur  accellîon  à  la  neutralité 
arm^e  ne  leur  procura  point  les  fecours  foUlcttes 
1781.  Auflî  n^a«t- elle  pas  encore  été  renouvelléc 
«près  1784* 


.-  \ 
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§•         344- 

Pot  fission  f. 


1  y  à  èii  pludeùrs  conteHations  territoriales  entre 
la  republique  et  ie  Roi  de  Prufle;  fpn  voifin  par  lei 
États  de  Gueldrc;  dé  Cievè  et  d'Ôbnfriéfe. 

Celles  iaù  fujet  des  liihitcs  du  Gueidré  âevd^eà 
-après  1713  ont  été  réglées  par  le  traité  de  17 1^. 
Xes  disputés  au  fujét  des  places  occupées  pair  1^  Ktata . 
Géii.  pendant  lèui  giieriré  conti'e  l'Espagne  ont 
été  réglée^  eri  partie  par  lés  traités  dé  «629^  .1630^ 
mais  il  rcHait  encore  (Quelques  objets  litigieux.  Les 
ancienne!»  disputes  de  là  re'pûbliqiie  avec  les  princes 
d'Oollfriefc  ont  été  presque  aplauits  pai  les  traités  dé 
1744  et  17^8..  Cependant  P alliance  dé  1788  pro- 
inét  encore  ge'nérâieuleht  dé  hbnittier  dès  cbmininai.* 
rc5  pour  régler  lès  différends,  qui  lubdilent:  (rhcoie 
{ur  les  limites  I»  mais  dont  la  ceflioii  de  la  rive  gauche 
i)u  Rhin  fait  ceifer  quél(jue&  Unes,*  àii  inoids  ^oùf 
iâ  PrùlTé. 

V  . 

,        '  /  ■ 

.  PluHenrs  prétenfions  pécûiiiaii'ës  dé  la  républi«^ 
que  contre  1^  Rleéleur  de  Brandebourg  ont  été  àtcàii» 
<gét^  par  léiK  coavcÀtioas  cié  \6%j^  et  1717  À):    \Â 

■     t  ^     *  l'tii;- 
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fucceffioh  d'Orange  aprôi  la  mort  de  GuîUautiié  IIL 
fût  moins  termîne'e  par  les  décrets  de  la  Cour  d'Hol- 
lande ô)  que  par  la  paix  d'Utrecht  et  furtout  par  les 
conventions  de  la  Prufle  avec  la  maifon  de  JNailku 
de  1722 >  1732,  I7Ç4* 

a)  Kluit  kift,  fiderutn  P.  I.  p.  13^. 

i)  Lambert.y  «ï/wo/ra  T.  II.  p.  367  et  fuiv. 

Commercé  d*  Afrique  et  det  Indes. 

Les  conteAations  furvenue's  au  fujet  des  eeabli^* 
jCemens,  que  depuis,  j 681  la  compagnie  Pruflienne 
d' Afrique  avait  forme'es  fur  \t^  côtes  d' Afrique  a), 
ont  ete  applanies  par  les  ^conventions  de  i68î  et 
1688*  et  ces  pofleflions  furent  ce'dees  à  la  Hollande 
1717/  Les  Etats  Généraux  ne  contenèrent  ptas  aux 
compagnies  d'Embden  17^»  17^3  ^  droit  de 
faire  le  commerce  des  Indes  et  du  Bengale,  en  s^ab^ 
tenant  d'entrer  dans  les  pofleflions  Hollandaifes  et 
fauf  les  privilèges  exclufifi  obtenus  par  ceux-ci, 

a)  LupEWiG   Germania   Princeps    p.  326.     Puffen- 
POR^F  de  rébus  Brandeb,  p.  xt34* 

S.      326. 
Commerce  en  Europe. 

Le  commerce  entre  les  fujets  dés    deux   Etats 
augmenta  au  1761116  fiècle  depuis  les  acquifitions  que 
l'Eledeur  de  Br;andenbourg  fît  en  Weflphalic  et  fur 
la  baltique.     Le  traite  de  Nimegue  de  ^678  renferme 
quelques  articles  relatifs   au  droit  de  deVadion,    au 
commerce  et  aux  douane;;^  portant  qu* elles  ne  fe* 
ront  payées   réciproquement  qu'à  J'egai  des  étran- 
gers les.  plus  favorifes*     Plus  tard  i'âcquiilrioa  de  ia 
•  -^  Friie 
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Tti(c  x>rieatdi'e  et  fourtout  jes  agrandifTemens  de  la 
FrufTe  en  Pologne  ont  encore  du  multiplier  les  re* 
lations  toiBmerciales ,  mais  fans  faire  (îgner  un  traita 
de  commerde;  cependant  l'alliance  de  1788  ^n  por« 
tait  la  promclfc,  affurant  en  attendant  aux  fujets  r^cî» 
proques  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorifee; 
il  reOe  pludeurs  çonteHations  ai)  fujet  des  douanea 
fur  la  Meufe  et  le  Rbin,  dont  quelques  unes  femblent 
même  encore  aujourd'hui  dc^mander  un  airangement» 

Alliances. 

•  < 

La  fucceflîon  de  Juliers  et  de  fiérg  a  dbnn^  lied 
à  nombre  d'alliances  entre  la  PrufTe  et  la  républiques 
qui  a  garanti  le  tVaite  de  Xantui  de  %6\^,  D'autre! 
,  «Uiances.  ont  ete  fignees  1 666 ,  1 6^8  ^ ,  1 6$ç .  Pluï . 
tard  le  retabliirement  du  Sradhouderat  par  les  armei 
pruiUeiines  à)  fut  fuivî  1788  d'tine  alliance  pouî*  26 
ans  portant  garantie.de  la  Conilitutidn  er.du  Stad« 
ho.uderat  héréditaire .  alliance  de  laquelle  ainfi  que  dli . 
traita  paiTager  de  fubHde  de  1794  le  changement  des 
circonilances  ne  laifle  plus  que  le   folivetiir* 

La  révolution  Hollandaife  de  179c  fut  fuivi 
àtt  près  de  la  paix  de  Haie.  Dans  la  convention  fe^ 
crâtc  entre  la  Prufle  et  la  France  ^dli  s-  Août  179^ 
ccf  deux   Puiilances   fe   font  promis  rcciproqtiement 

^leurs  bons  offices  et  médiation  pout  un  arrangetlieuC  . 

'  convenable  entre  la  republique  Batave  et  le  Prince 
d'Orange. 

êy  Hiftoin  dei  pHncipêUX  ivêtf^meiti  du  tigHeide  Prei* 
Guillaume  IL  Roi  de  truffe  far  L.  P.  &KGi}R  l'ainé 
T.U,  Chap.V. 
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CHAP.     VI. 

d^s  relations    entre   la  republique 
Batave    et     les    villes    ÂNSSA* 

T  I  Q^U  E  S. 

iGuide  T.  IL    p.  7S9-) 

§.     328. 
Ancituuis  TîhuUms  avec  U  Hêmfe. 

JL  loCeors  villes  du  Cueldre,  de  la  Hollande,  ât 
la  Seelande  et  d'OverylTel  étaient  jadis  inembres  ou 
alliés  de  la  ligue  Hanfeaticiue  n),  et  ces  liens,  quoi* 
qu'affaiblis  dès  le  if^>ne  fiècle  par  la  rivalité  de  ces 
villes  qui  s'efforcèrent  a  1* emporter  fur  la  Haiife, 
ne  furent  foruiellement  rompus  qu'api  es  la  révolte 
des  Pays -bas  contre  l'Espagne.  D'un  autre  côté 
les  comtes  d'Hollande  avaient  accorde^  au  14^™^ fiècle 
des  privilèges  à  la  ville  de  Lubec  et  aux  autres  villes 
de,  la  baltique,  dont  cependant  la  jouiflàuce  a  été  plus 
d'une  fois  interrompue  par  des  guerres,  tel  que 
celles  qu^  terminèrent  les  traites  de  paix  '  de  1 44Q» 
1442  etc. 

«)  Voyés    la    lifte    dans    AndeKson  êt^gimi  rf  c^Wh 
mtrci  T.l.  p.356«  (4to.) 

§.      349. 
Relûtitmi  fêrncmlières  et  moiemts. 

Depuis  r  union  tl'Utrecbt  les  provinces  unies 
ont  conclu  Quelques  .traités  avec  in  Hanfe  ou  avec 

.       pltt- 
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plu(îeurt  de  fcs  vîJIes,   tc^  qu-eo   1.613^  avec  Lubecy 
Magdeburg,    Brons^ic,    i6îs  avec  les  autres  villes 
i^çil^^â tiques  de  la  baltique;    164^  pour  la  fureta  du 
commerce  de  TElbe  et  (Ju  Wefer  a^^eç  les  villes  de 
3remen,     de   Hambourg   avec   accefllon   de  Lubeci 
1646.      Aujourd'hui  la  ville  d'Hambourg  , et  celle 
de  Bremen  ont  le  plus  de  relations  commerciales  avec 
la  Hollande.     Mais  il  n'y  a  point  de  traite''  de  com- 
merce entre  elfes,    quoique  la  péthe  du  hareng  aie 
donne  lieu  dès  1609  ^  quelques  arrangemens  parti- 
culiers avec  la  ville  de  Hambourg,  dont  le  commerce 
et  le  change  eft  floriflant  avec  la  republitjue,   ^^^i\ 
tout  avec  la  ville  d' AmHerdaou 

Le  contrat  pafle  i6îS  et  renouvelle  depuis 
1638  fous  le  nom  "du  Niedirlçndifchi  ContraSt  o'e/l 
qu'un  arrangement  particulier  fait  parla  ville  de 
Hambourg  primitivement  avec  des  réfugies  Belges^ 
et  fixant  les  conditions  de  leur  réception. 
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C  H  A  P,      VU, 

Des    HELATIONjB      ENTRE    LA     RePIJBLIQJJE 

.$ATA.vi^  ET  l'Empire  et  ses  Etats, 

(  Guide    T,  U.   p.  763.) 

S-    330. 

Indépendance  de  la  république^ 

Mjj  ancien  lien  de  rôumiiHon  des  Pays -bas  çntFera 
l'Empire  renouvelle  1^48  et  reconnu  par  l'unioa 
^^  If 79  ne  leur  aiant  valu  aucuns  fecout*^  contre 
l'Espagne,  ils  refuierent  dè&  1623  de  le  reconnaître. 
Et  T'Enipire  en  ratifiant  16^4  l'article  ^3.  de  leuc 
pi^ix  de  Munfler  avec  P  Espagne  z,  reconnu  T'indé* 
pendance  de  la  nouvelle  republique,  d* ailleurs  dejii 
comprife  dans  le  traite^  d'Osnabruc  a).  Le  titre  de 
hauts  et  puiûans  Seigneurs  ne  leur  fqt  accorde  par 
1* Empire  qu'en  1710»  , 

$)  MÈERMANN  de  folutione  yinculi  qupd  olhn  fuie 
mer  S.  R.  Imp.  et  foed.  Belgii  respublicas.  Lugdiial 
B^tav.  1774.  4* 

f 

§•  331. 

i 

Relations  modernes   avee  T  Empire^ 

Les  conteftations  entre  l'Empire  et  la  rcpublî» 
que  touchant  la  fuzerainete  de  quelques  endroits 
dans  ie$  pays  d*  Outre  ^Meufe,  de  Gueldre  etc..  e) 
étaient  peu  importantes,  ou  dumoins  ont  ceflfé  de 
J^être.     Au  refle  la  re^publique  a  eu  peu  à  négocier 

ivçç  iç  corp«  dç  l'Empilée,  «vec  lequel  çUe  n'a  conclu 

ni 
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ni  traite  de  camijierce,  ni  traita  d'alliance,  à  moins 
de  ranger  dans  cette  dernière  clafle  Tacceflion  éphé- 
mère de  quelques  cercles  d'Empire  \  la  grande 
alliance  de  i689f  cependant  la  multitude  des  in«  , 
téreés  que  la  republique  a  à  ménager  avec  plufieurs 
Etats  d'Empire,  nommément  avec  fes  voifins,  l'a 
déterminé  à  entretenir  çQndamment  un  miniHre  à  la 
diète  et  près  de  plufieurs  cercles  d* Empire  h). 

tf)  Reuss  uutfch»  Staatscanziley  T.  XXVI.  p.  368, 
371-396. 

h)  La  république  envoyé  ordinairet^ènt  des  tniniArç* 
aux  C<>'rcle^  du  Haut  Khin,  du  fias  Rhin,  de  Souabe 
et  de  la  Baffe  Saxe, 

■■   V  '    •  ,  . 

I 
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Traités  avec  quelques   Etats. 

^  Elle  a  eu  plufieurs  conteftattons  au  fujet  des  \U 
uiites  et  de  quelques  poilelHons  avec  TEleâeur  de 
Cologne,  concernant  Rî/nberk,  %vec  la  mâifidru  Palsi^ 
tine  touchant,  Raveti/iein^  Limbçurg^,  Valkenbourgi 
(lesquelles  «  ainfi  que  celles  furvenus  1770  ati  fujet 
,  du  commerce  du  Rbin  ont  été  arrangées^  '*780î 
avec  TEvêque  de  Liège  au  fujèt  de  Hujf,  de  Ho* 
chette\  des  Douanes  ^  des  digues  contre  la  Meufe  etc. 
avec  l'ordre  teutonique  touchant  lies  pre^teni!ons  do 
celui-ci  applanies  en  partie  1662;  avec  Tévêqùe  do 
Mùnfler,  que  la  paix  de  (674  et  le  traité  de  1748 
et  J766  ont  réglées.-  La  république ;a  eu  de  fréqucn* 
tes  alliances  avec  quelques  princes  d'Eknpire  furtout, 
avec  les  Ducs  de  Bronfwic  Lunebourg,  les  eVêquea- 
de  Munfier  et  la  maifon  BavarO'- Palatine.  Elle  a 
concli;!  de  même  plufieurs  traités  de  fubfide  telqu'avec 
i  Eiedeuc  de  Saxe  1746,  1751»^  «>*«<?  l')Ei«<^«^r' de 

X  4  Cologne 


A 
I 
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\ 

Cologne  I78a,  '784?  «les  capuulatîons  avec*  If; 
fritOice  de  Waldeçk  1742,  1744,  i777»  «vcc  les 
Ducs  de  Rronfwic  et  de  Meçkienbouig  et  le'  Marg* 
d'Ânspach  1788  etc. 
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Çj5$    RELATirONS    ENTRE     L  A   R  E  P  UB  1 1  Q^U  B 

BAtave    et    l'Autriche. 
(Giwflff  T.  IL  p,  767.  779.) 


o 
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e(l  par  les  mains  des  Provînmes  onîes  des  Pays* 
W  que  l'Autriche  obtint  en  vertu  de^  la  paix 
j'Utreçht  Is)  ctifion  des  Pays*  bas  Espagnols  pour 
les  pofTeder  fur  le  pied  fur  lequel  Charles  II.  ïtu 
avait  poiTedeî^  et  avec  robligatioti  d'accorder  aux 
Provinces  unies  le  droit  de  garnifon  dans    plufieurs 

Î laces  pour  leur  fervir  de  barrière.  Le  traite  de 
tmrriere  de  171^  ne  terinitia  pas  les  conteAafions 
ilïryenues  deja  du  tems  des  Espagnols  fur  les  poiTes- 
£ons  d^  Oprt^Mmfi  et  fur  les  Uinites  de  Flandre f^ 
^ue  les  traites  de  |66i  et  V664,  avaiient  du  régler* 
y  a  nouveau  traite  de  1718  ratifié  peu  après,  et 
^nfirm^  Î731  ne,  fut  qu'imparfaitement  exécuté. 
Après  qu*à  la  paix  de  1748^  P  Autriche  fut  rentrée 
^ans  k  poiTeffîpà  d^  Proyiiices  bel|;iques  et  les  Prov; 


unies 

....  « 4 


Dnîesi  dans  celle  des  placer  que  U  France  avait  occu«) 
pee»  une  nouvelle  dispute  fur  là  reYe<dtion  des  for^ 
t^refTes  yinç  fe  Joindre  à  celles  qui  n*  avaient  pas  en« 
çoreceffe,  et  Jofcpb  II.  profita  de  1*  embarras  où  fç 
trouvaient  lygi  les  Pays. bas  ppur  les  forcer  à  eva- 
euer  la  bapière.  Peu  après  les  anciennes  disputes 
-fur  les  pays  d'Outre -Méufe  et  fur  les  limites  de 
Flandres  furent  reprifes  avec  chaleur  et  le  .tableau  des 
pretenûons  fut  augmente  par  ce|le  quç  du  chef  do 
l'Espagne  1^ Autriche  forma  fur  Mafiricht  etc;  le 
tout  dans  le  but  principal  d'obtenir  eq  équivalent  et 
l'ouverture  de  TEfcaut  que  l'art.  14.  du  traite  de 
\6\%  tenait  ferme,  et  la  navigation  aux  Indes  à 
laquelle  P  Autricjie  après  la  fameufe  çonteHation  fuc 
)a  Compagnie  d'Qftende  ava^it  renonce  1731.  Mais 
au  moment  de  la  rupture  la  médiation  de  la  France 
procura  aux  Proy.  Unies  les  traites  de  178^  par  les- 
quels la  republique  en  facrjfiant  quelques  forts  fur 
l'Efcaut,  en  reconnaiiTant  le  fraite  de  limites  de  \66i^ 
et  en  payant  1 0  millions  fl.  racheta  les  plus  pénibles 
facrifïces  qu'oq  lui  demandait;  facrifices  que  depuis 
elle  a  tous  du  faire  pour  acheter  la  paix  et  Tamitie 
dé  la  republique  françaifé,  fa  nouvelle  alliée. 


C  e  m  m  e  r  c  f « 

T.-      I  •  ■  .       .        ■        .  . 

Il  n'a  point  ete  conclu  de  traite  de  eommerce 
entre  les  Prov.  Unies  et,  l'Autriche  quoique  projette 
J71Ç.  1738-  1749*  Ï7Ç9-  M  point  des  douanes 
dans  les  Pays* bas  fut  imparfaitement  règle  I7K  ^ 
]7:)6/et  forma  depuis  un  objet  principal  de  meûnteU 
igence. 
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La  cooTcntion  de  178  V  abandonna  acx  deux 
Poifiàoces  la  liberté  de  faire  teis  reglcmeas  qu'elles 
«▼iferaîeof  pour  le, commerce,  ks  douanes  et  les  péi* 
ffs  dans  les  Etats  refpcâifs. 

Anjourdlioî  la  ceffion  des  Pays  «bas  Âotrichiens 
m  la  France  vient  d'altérer  ces  relations  de  commerce^ 
et  fembie  borner  le  coomierce  direct  de  la  république 
Batave  avec  les  Ecati  Autrichiens  à  celoi  de  Trielle  eC 
de  Veuife, 

Allimmctf. 

Une  multitude  de  trait»  ont  eu  lieu  entre  l' Au- 
triche  et  les  Pays  •  bas ,  pendant  les  longues  guerres  de 
l'Autriche  contre  la  France  terminées  par  les  traitei 
de  Nimègue,  de  Rysvic^  d' Utrecht  et  d' Aix  la  Cba» 
pelle  ;  la  plupart  de  ces  traités  telque  ceux  de  1 672. 
167}.  1674;  de  1^90.  169c,  de  1701. 174^.1748 
etaieot  éphémères;  et  quoique  T alliance  de  1689  pro- 
tnetuit  une  alliance  défenGve  perpemelle  contre  la 
Franee,  il  fembie  que  la  garantie,  que  renferme  le  traite 
de  1731  et  que  confirme  la  paix  de  17489  cA  le  feul 
engagement  qui  puifle  encore  erre  cité  aujourd'hui 
comme  obligatoire,  quoiqu  il  n'ait  pas  étéexpreiGs 
ment  renouvelle  I78r 


t 
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C  H  A  p.     PJC, 

DC$     REt  ATIONSBWTKE     LA   RePUB  LIQjblB 

vBatave   et    laSuisse, 
CGuide  T.  II.   p.  795.) 

*  « 

Commerce, 

iYxalgre^  la  facilita  que  le  Rhin  fcmble  offrir  à  une 
communication  entre  la  SuiiTe  et  la  republique  3»tave^ 
plus  d-une  caufe  explique,  pourquoi  leur  communica- 
tion direBte  était  peucontiderable  jusqu'ici  et  probat>le« 
ment  ne  le  fera  guère  d'avantage  dans  la'  fuite,  bien 
que  les  deux  Etats  he  manquent  pà^  d'objets  c^ui  peu  vent 
iervir  aux  échanges- réciproques^ 

>  §•     337- 

C  0  V  i,t  u  l  a  $  i  0  n  S. 

Outre  les  traites  de  fubfide  çt  d'alliance  defen- 

iive  et  perpétuelle  couclus  171 3  et  17^1  ^  et  dont  les 

vProv,  Unies  négocièrent  1747  le  renouvellement,  çeU 

le^^ci  ont  eu  des  Capitulations  avec  quelques  Etat$  de 

la  Sui0e  pour  prendre  à  leur  fervice  et  à  leur  payç  un 

corps  de  troupes  Suilfes  et  pour  les  recruter.     De 

telles  capitulations  ont  été  faites  avec  Iç  Canton  ^de 

Sern  1^99. 1712. 1714  avec  les  Gri/bi?/  I669vl693f 

'J713 ,  eu  vertu  desquelles  6  rëgimens  Suites  fe  trouf* 

vaient  au  fervice  de  la  république;  m^îs  âprè^  I79f 

ils  out  été  congédies  et  renvoyés. 

CHAP- 


^  KlTKt  V.      CHA?.   X. 


CHAP.    X. 

HeS    EELATIOXf     EXTRE     LA    REPUBLIQUE 

Vatave   et   le   Portcgal. 
iGmd€    T.  L    p.  479) 

S-     338- 
Pûtsess-iêus» 


c 


e  n'cft  pas  (ur  les  poÛeffioos  Europeeimes ,  nuis 
far  celles  en  AHe,  ea  Afrique  et  en  AroeVique  qu'il  y 
a  eo  des  coorenati ons  entre  les  deox  Etats.  Les  Pof- 
togais  fubjuges  dejpuis  If  80  par  l'Espagne  peu  après 
en  guerre  avec  les  Provinces  Unies ,  le  virent  enlever 
par  celles-ci  leun  plus  belles  pofleflîons,  et  l'arnu« 
flfce  de  164 f  n'aianr  pas  ete  obferve  hors  de  l'Euro* 
pe,  les  Hollandais  s'établirent  1643  à.Ceylon^  cbas- 
ièrent  les  Potagais  des  Côtes  du  Malabar  et  de  Coro* 
tnandel  et  s'emparèrent  f  6f  3  du  Cap,  tandis  qu'en 
Amérique  les  Portugais  parvinrent  16^4  à  reprendre 
le  BreuL  Le  traite  de  1661  deftinéà  terminer  toutes 
les  conteftattons,  affigna  aux  Hollandais  cette  partie  de 
la  Guyane»  qu'ils  pofTedent  encore,  et  les  fit  renoncer 
au  Brefil  moyennant  g  millions  de  florins  payables  ea 
argent  ou  en  Tel  de  Setubal,  jusqu'au  payement  des^ 

Îuels  la  convention  de  1 669  différa  la  deciGon  des 
ifputes  fur  Cochin  et  CangoMor^  demeurés  dépuis  en^ 
tre  k»  mains  des  Hollandais. 
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§.       339. 

Q  0  m  tn  e  r  c  €• 

^es  anciens  traicéiï  de  comxBerce  du  Portfigat 
avec  les  comtes  d'Hollande  de  1590.  1412  fout  vofi^ 
combien  alors  le  commerce  était  aâif  du  côte  des 
Portugais.* 

Il  avait  entièreipent  changé^  de  face  lorsque  Târ^ 
miflice  de  1641  rétablit  éîi  Europe  le  connmerce  in^ 
terrompu  depuis  ifSî*  ^^  traite  d'alliance  et  dé 
commerce  de/i£6i,  cjui  lé  fuivit^  et  qui  avec  la  con^ 
vcntiou  de  i66^  s'obfetvie  jusqu'à  ce  jour^  commu. 
nique  aux  Prov.  Unies  les  privilèges  dont  jouiflent 
les  Anglais^  fixe  les  droits  dâl  Cobfuls  d) ,  du  jur 
eonfirvndor  etc.  et  particulièiement  accorde  aux  HoU 
■landais  le  commercé  avec  les  poirtifit) ns  Portugai fes 
eu  Afrique  et  le  droit  d'y  fortt)er  des  etablinemeus  j 
mais,  fur  ce  point  de  nouvelles  cbnteftations  fe  font 
élevées  1723;  Le  traita  de  i6é\  leur  accordait  aulH 
ia  liberté  du  coUitnei'Ce  du  Breiil  a  T exception  du  bois 
lie  teinture  j  mais  ils  furent  .obliges  d'y  reiionççr  dans 
la  convention  dé  \è6$.  Lé  traite  du  ;  Portugal  de 
1763  avec  l'Angleterre  niiîfit,  beaucoup  à  fon  com- 
tnerce  avec  là  Hpliâindé^  jadis  (1  Horiffant;  cependant^  n 
quoique  fort  rabaiflfe  depuis^  il  n'a  pas  encore  ceife 
d'être   important  by. 

a)  Le  Portugal  euèrcticrit  eh  tems  de  paix  iin  ConfuI  en  '' 
HoUànde;   les  Province^  Unies  deux  Confuls  à  Lis» 
hofine^   un  à  Porio^  nri  à  Sétubàl  et  iih  à  Terctira; 
voyés  Altnanac  de  Lisboà  de  (7Ç0  i,ï797  il  n'y  avait  ^ 
qu^in  Conful  favoir  Celui  d'Hollaudë  a  Cadix;  Voyél 
Almakac  de  Lisboa  1798.  p*  349-  353*  ) 

'       i)  LupER  Gejchiciué  d.  tioûi  HaHdéU  p;  398^ 
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§w        340. 

Commerce  neutre  i  ruptute^ 

Le  tiiemâ  traite  de  1661  accordaît  auK  Holtan^ 
4ais  (pour  la  guerre  d'alors?)  le  droit  de  porter 
.  m&nedes  armes  et  munitions  de  guerre  aux  enaeniis 
du  Portugal ,  excepta  des  ports  de  cette  dernière  Puis^ 
fance.^  Il  établit  le  principe,  que  le  navire  couvre  et 
confisque  la  cargaifon,  et  fixe  aux  fujets  en  cas  de 
rupture  un  terme  de  2  ans  pour  fe  retirer  ovec  leurs 
'     ^enSk 

^Jlianeesg   cérémonials 

Les  traîte's  de  i66\  et  1669^  i(]ueiqu^ appelles 
alliances,  ne  |)romettent  que  vaguement  la  prote<ftioti 
ïiifçîproque  du  commerce.  Le  traite  de  1703  contré 
la  France  a  ete  termine  171 3.  Il  n'a  pas  tiè  côntlu 
depuis  d'alliance  entre  ces  deux  Ëtats  tous  les  deux  ia- 
terreâes  au  maintien  de  la  neutralité*. 

Le  titre  de  Roi  très  iîdéle  fut  reconnu  1749  par 
Ici  Rirovinces  Unies  à^s  Pays»f>as. 

Les  deux  Etats  entretiennent  des  iniflîons  l:t^cf« 
promues  du  fécond  ordre.  - 


CHAR 
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CHAP.    XI. 


•     / 


Des     KEtATlONS     ENTRE     LA    RePUBLIQ^OÎ 

Batav«    et    l'Italie. 
(  G«/de  T,  ir.  p.  797.  ) 


M, 


Obfervêtion  générale. 


algr^  Ftrtiportànce  et  P ancienneté  du  commerce 
entre  l'Italie  et  les  Provinces  des  Pays -tas,  auquel  . 
la  Flandre  fervit  d'entrepôt,  ce  n'eft  qu'à  la  fin  du 
j^eme  fiècle  qu'ori  vit  flotter  le  |>avillon  des  Hollan« 
dais  far  la  mÀliterranee,  et  ce  n^e(]  que  depuis-cette 
'  époque  que  la  république  a  formé  des  traites  avec 
plufieurs  Etats  d'Italie,  comme  avec  le  Levant  et  - 
l'Afrique. 

-  •        '  ^. 

'        'Ç.    343-  ■ 
,  V  e   n   i  f  t, 

I 

Les  dilputes  entre  VenifeetlePape  occanonnèrent 
Penvoi  d'un  minifire  Hollandais  16  «O  et  d*un fecoura 
en  troupes  1616.  Il  fut  fuivi  d*un  traite  d'alliance 
de  1619  qui  a  valu  depuis  aux  Hollandais  des  fecours 
en  argent.  L'amitié''  cimentée  entre  les  deux  Etats- 
refroidit  1638  ^ors  du  rappel  des  minières  récipro*, 
ques,  et,  l'alliance  n'a  pas  été  renouvellée.  ni  i ^64^ 
ni  après;  cependant  la  république  fut  1699  média* 

trice  entre  Venife  et  la  Porte* 

/  .  -  ' 

Le 
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Lé  coinnierce  inéxiioclremèiit  iinportanr  entre  le^"^ 
deux  Etats  a  fublUle  fans  traite  de  commerce  ^  il  fut 
fur  le  point  de  faire  phce  à  une  rupture  1784  à  Toc- 
ca(îon;  de  T affaire  de  Melf.  Chomel  et  Jordan,  qui 
llVcait  pas  terminée^  quand  Veaife  fut  diifoute. 

§.     344- 
Gênes  ^  Livournt^  Savoy é» 

Les  potts  de  Gènes  et  de  Livournë  font  fréquen- 
tes par  les  Hollandais;  mais  la  qualité  de  port  franc 
rend  moins  necedaires  des  traites  particuliers  pour  ce 
comiiiercei  qui  en  grande  |>artie«n  cbinnierce  d'en- 
trepôt. 

Les  traites  d'alliaiice  et  de  fubfide  conclus  avec 
la  Savoye  1617,  1686.  i6^f.  1703  et  les  négocia-* 
-lîons  au  fujet  de^  Vaudois^  entamées  16^4.  i662. 
16^6.  1730  n'offrant  plus  aujôurdMiui  d'intérêt. 
Depuis  qu'à  la  fuite  de  Taccdlion  des  Prov;  Unies*  à 
la  quadruple  Alliance^  lé  Duc  de  Savoye  fé  vit  engage 
a  y  accéder  en  donnant  k  Sibile  pour  là  Saf daigne,  il 
n'y  a  point  eu  dé  traite  entre  les  d^éux  États;  les  con- 
feÔations  furvenus  17^7  fous  les  droits  payables  à 
^F'iUà  Fràncù  h't)nt  pas  ete  tèglees  t)ar  traiter 

Deux  Siciles. 

Les  Pi-ôvincèâ  Unies  dés  Pays  •  bas  aîant  joui  dam 
'iés  deux  Siciies  de  fous  les  droits  que  l'Espagne  leur 
It^Hit  accorde  1 648  dans  toutes  fes  ppffefndns  en  Eu- 
jhrpè  et  èri  outré  de  qucIques^  privilèges  particuliers; 
^{\iè%  fé  firent  éxpreflement  protnettrè  la  coiifetvation 
''  *  de 
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de  ces  9Vantagef  à  roccaHon  des  traiVs  d'Utrecbtf 
de  la  quadruple  alliance  de  171 8  ee  de  leur  accefEoa 
au  tirsike  de  Vienne.de  173 1.  I^  paix  dje  173^  et  de 
17^8  aiant  fait  paifçr  les  deux  Siciles  entre  les  maioi  - 
de  Di  Carlos  elles  négocièrent  avec  celui-ci  dès  1746 
tia  traite  de  conuoeirce  qui  cependant  ûe  fut  Cigùé 
que  17^3» 

Ce  traite  porte  que  quant  à  la  liberté  de  corn* 
merce  et  de  fejogr  les  fujets  de  la  république  feront 
ègalifés  aux  propres  fujets  du  Roi,  quant  aux  doua* 
neS'  aux  nations  les  plus  favorifees,  avec  le  droit 
d'avoir  leur  Conful  et  même  un  jus  confervadeur^  en 
cas  qu'on  l'accprderait  à  quelque  autre  nation,  et 
qu'en  gênerai  il  ne  ferait  déroge"^  en  rien  au  traité  de  ' 
pais:  et  <le  marine  conclu  avec  P  Espagne*  '  ^^ 

^  Quant  au  commerce  neutre  la  contreba^ide  y  efl^ 
bornée  aux  chevaux  et  munitions  de  guerre^  le  principe 
que  le  navîre  couvre  ou.  confisque  la  cargaifon  re« 
connu  dans  toute  fon  étendue^  et  la  proteâioa  des 
côtes  réciproquement  promife,    . 

0)  La  republique  a  entretenu  depuis  un, Conful  h  Meffinfl 
i  un  Gonful  général   à  î^âplei  >et  un  Codfuï  à  f 4- 

Ordre  de  M$Ueà 

Les  biens  confidérables  que  poiledait  P  Ordre  de 
Malte  en  Gueldre,  en  HoHandje  et  en  Zeelande^  ayant 
été  confisqués  pendant  la  guerre  de  la  révolution  coo« 
tre  l'Espagne,  les  fréquentes  n^lamations  de  l'Ordre 
oat  amâaé  via  traité  d'accomiaçde^jieQt.i^veic  la  Pro- 

Y   .  vinct 
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vince  â^  Hollande  166^  et  la  reftttution  de  quelque» 
hiehÈ  de  la  part  du  Gueldre  après  la  paix  d'Utrecht. 
Les  co'nteftations .  avec  la  Proyince  d'^Urrecht  n'  dnt    ' 
pas  ëte  terminées. 

■• 

Le  cérémonial  maritime  envers  l'Ordre  de  MaI-> 
tç  a  été  règle  par  un  Edit  particulier  des  j^tats  Géné- 
raux de  1750. 


/     ' 


CHAP.    XIL 

DtB     RELATIONS    E^TRE    LA    REPUBLIQUE 

Batave   et   LA   Porte. 
(^Guidi  T.  IL  p.  801.) 

§•  347. 

Capitulétiont. 


h 


l'échange  de  marchandifes  entre  le  Levant  et  les 
Pays  «bas  fe  fit  autre  fois  par  les  mains  àes  Français 
et  des  Italiens.  Ce  n'ef)  que  depuis  la  révolution 
que  les  Provinces  Unies  commencèrent  à  exploiter  la  ' 
iiavigsition  vers  le  Levant.  Le  premier  privilège  que 
la  Porte  leur  accorda  i^9g  fut  bientôt  fuivi  de  la  ca«* 
pitulation  de  16  rd^  qui  leur  affurait  h  libei^té  du  corn* 
merce  fousjeur  propre  pavillon,  et  T  égalité  de  traite- 
ment avec  les  Anglais  et  les  Français  avec  le  droit 
d'entretenir  un  AmbafTadeur,  dou^  d'une  jurisdiâioa 
fort  étendue  à  Confiantinople ,  et' dea  Çonfuls  dans 

plu* 
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pluHeurs  places  de  l'Empire  Ottoman,  furtout  ea  ' 
Egypte,  çnSirie,  en  Chypre,  en  More'e,  àSmyrne  etc. 
Les  douanes  font  fixées  comme  d'ordinaire  à  trois 
pCt.  même  pour  les  marcbandifes  allant  à  Aleppo  ou 
a  Alexandrie.  Cette  capitulation  a  ete"^  renouvellee  et 
augmente'e  1^34  et  1680,  et  quelques  difputes  fur- 
venues  au  fujct  des  paâbports  et  des  douanes  reglépf 
171c.  1741.  1760.  178^.  1788- 

Cependant  ce  commerce  aâif  de  la  part  des  HoI«  ' 
landais,  et  dont  l'ancienne  importance  avait  donn^ 
lieu  à  l'établiflement  d'une  chambre  particulière  pouf 
le  commerce  du  Levant,  a  confidérablement  diminua  < 
vers  le  milieu  du  iS**"*  fiècle  par  les  efforts  qu^  ont 
fait  les  Français  pours^y  faire'prefe'reo.et  plus  tard  pat 
les  grands  privilèges  dc|S  RufTes  n)»  Il  ne  s^efl  fait  prin* 
ci  paiement  dans  les  derniers  tems  qu'avec  Smyrnei 
'celui  <}es  Hollandais  t^yecT Egypte^  Jlkppo^  ZeUia 
aiant  beaucoup  baiffe  ;  leur  commerce  avec  Confiant 
tinople  ne  fe  fait  guère  qu'  indireélexnent  par  Gên.el^ 
Livourne  et  Marfeille,    ou  par  Smyrne. 

4)  LuDEK  Gifchkhti  d.  bott.  HancUts  p.  575  et  Aiiv* 

S-   348. 

Alliêttet. 

L^  importatice  que  le  commerce  des  HoIIandaii 
a^rec  la  Porte  avait  acquis  au  17^^  fjècle  et  les  éjgards 
pour  GuilL  ill.  firent  choifîr  les  Etats  Gen.  enfembla 
avec  l'Angl.  pour  me'diateura  des  traités  conclus  par 
la  Porte  f  699  avec  |a  Ruflie^  l' Autriche  et  la  Pologne^, 
comme  aufli  1718  <lu  traita ^le  Paâarowitz  avec  TAu* 

TC  a  triche. 
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triche.  Cependant  cette  médiation  n'a  pas  e't^  fui  vie 
d'une  garantie;  il  a  auffî  peu  été  cOitclu  une  alliance 
particulière'  entre  les  deux  Etats. 


■    Il     lii—M —— ■^^^^^^^^^■■—i aar^i*— I»  Il     ■     ■ 


CHAP.    XIIL 

■ 

Des  relations  entre  la  Rir*  Ba'tAvc 

■  »     ■  • 

ET     L*  A  F  R  I  Qja  Eé 

i  Guide    T,Hr    p.  803.) 
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§-     349* 

Maroc. 


'exploitation  de  la  navigation  dans  la  méditerrt- 
née  força  la  republique  à  rechercher  le$  traitées  de 
paix  avec  les  Etats  barbaresques. 

Dès  l'an  1610  elle  conclut  un  t  rai  te""  avec  l'Empe* 
reur  de  Maroc  et  plus  tard  i6f  i  etc.  avec  la  ville  de 
Salée  aujourd'hui  fujette  à  l'Empereur.  Ce  traite^ 
fouvent  tompu,  a  ete  renouvelle  furtôut  en  dernier 
lieu  17^2  fet  1777.  L'important  privilège <jûci'Eiii* 
,pereur  a^rcorda  1 78^  aux  Tujets  de  la  république  pour 
le  pottAo.Larraehe^  renfermant  la  liberté  d'un  corn* 
merce  et  d'un  erablifTement  exclufif^  même  pour  le 
commerce  des^  bleds  ^  femble  n'avoir  pas.'encoce  forti 
tous  les  effets  qu'on  en  espérait  en  Hollande,» 


Rbf.  Batave  et  Afrique,  141 

A     l     g    è    t. 

La  capitulation  de  j6i2  avec  la  Porte  dut  frayer 
le  chemin  aux  traites  de  paix  avec  les  trois  Etats  bar* 
baresques  qui  reconnaiflent  fa  fuzerainete.  Mais  les 
ordres  que  te  grand  Seigneur  fit  émaner  à  cette  fia 
16 17,  ne  fuffirent  pas, 

Ccft  en  i5i9  que  la  république  obtint  du  Dey  ' 
d'Alger  des  privilèges,  fuivis  du  premier  traite  de 
1622^  La  fôvçre  leçon  ^qu6  de  Ruyter  donna  aux 
Algériens  1662  ne  rendit  pas  plus  durable  la  paix  con- 
clue dans  cette  année,  laquelle,  fouvent  rompue^  a  ete' 
fuivie  de  plufieurs  renouveliemens,  dont  le  dernier  de 
I7f7  ^  encore  ete  augmenta  M 60  d'un  nouvel 
article» 

T    u    n    i  ^/é 

De  même  'qu'avec  Alger  la  re'jpubtîque  figna 
1622  ion  premier  traita  avec  Tunis.  Celui  auquel 
dc'Ruyter  força  Tunis  1662^  moins  fouvent  rompu, 
a  ete  renouvelle  1704  et  17 12,  et  ce  dernier  traite 
(que  la  république  négocia  par  urtjuif)  fubfifle  en- 
core; il  refpire  la  réciprocité  dans  quelques  uns  dé 
fes  articles. 

Tripoli. 

■  ■  ■ 

*'  ,  Cp.ti^td  qu'en  1703/ que  la  république  fisna 
£cil  premier  traite  de  paix  avec  Tripoli,  fuivi  d'îm 
' traite  4e  cominerce  de  i7t?  etd'im  nouveau, tpir/ 

Y  3  n-i^- 
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1728*  Depuis  il  y  a  eu  bonne  amitio  et  bonne  cor* 
refpondance  entre  la  republique  et  Je  Dey  de  Tripto* 
H,  leauel  envoya  n^ême  1749  un  miniftre  çxjtraordi* 
naire  a  la  Haye« 


Tous  ces  traite's  font  achetées  de  la  part  de  la  ré*- 
publique  par  des,  preTents  annuéU  preientes  par  les 
Confuls,  outre  les  preTens  extraordinaires^  dont  l' avi* 
dite  de  ces  majeHes  barbaresquçs  cbercbc  à  muUiplicr 
Ic^  occafions. 


CHAR     XIV. 

.D«S    RELATIONS    ENTRE    LA    ReP.   BaTAVE 

ET    l'Asie. 

iGuidê   T.  II.  p.  8 17.) 
Initt   tritntalit. 

T 

JL/es  guerres  et  les  traites  de  cette  fameufe  Coiiipa|« 
nie  Holiandaife  des  Indes  orientales  dont  les  fucces 
et  les  revers  ont  déjà  été  mentionnés  §.  306-  cmt  eu 
pour  but  principal  de  lui  procurer  ou  des  diftrids  im-» 
portans  des  côtes  mancîmes  en  A(ie,  ou  duinoins  le 
commerce  exclufif ,  et  dç  rendre  ces  Princes  Indiens 
vaflfaux  et  tributaires  delà  Cômp.  en  les  obligeant  de 
livrer  à  un  prix  fixe  et  foùvens  àfles  mesquin  tout  le 
produit- le  plus  précieux  de  leur  polTetTions.     De  ce 

geAi:^  font  1)  le^  traites  avec  ïts  prinç^  de  Macajffitr 
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maîtres  d'une  partie  des  Iles  Celebes,  cooclus  1604,' 
1667.  1668*  16^9.  qui  içs  affujetcirem  à  U  Cooh 
pagnie,  et  accordèrent  à  cdtle»ci  un.  coipo^erçe  çx» 
clufif,  avec  immqnitç  d' itepots.  / 

2)  Les  traites  avec  les  péfTetTeurs  des  Hlolacqùes 
fuitout  ï^  princes  de  Ternate  et  Tïrfor  1607.  l609- 
1639  accordant  un  commerce  excluHf  à  la  Conip^ 
outre  la  polTeflion  d'une  partie  çonfîderable  des  c$tef« 

3)  Avec  les  Rois  de  l'Ile  de  J^ava  dépuis  r6ïxi 
1^58  portant  ceffion  à  la  Compagnie  d'un  diflrifi^; 
important ,  où  fur  les  ruines  de  Centra  les  Hollan- 
dais bâtirent  JBataviii  Iç  fîège  de  Içqr  Gouvçrnepdeot 
dçs  Indes.  ^  ^ 

4^  Avec  pluOeurs  roitelets  fur  les  c6tes  du  Ma* 
hbar  depuis  i^io  furtout  avec  Canganor  16^3,  avcq 
Coefnn  1663  pour  les  poiTeffiona  çt  Je  comœerçi^  ex* 

clùfîf,  ^ 

5)  Avec  les  Rois  de  Oylon  auxquels  les  HoIIan* 
dais  firent  payer  bien  chçr  les  fecours  pre^tâ  163$ 
contre  Içs  Portugais  et  qu'après  une  guerre  peu  înter« 
rompue  depuis  itfyi  jusqu'en  1766  ils  forcèrent  à  re# 
connaitre  leur  fouverainete  fur  ifntliftriâconfîdérabtef 
et  à  leur  livrer  exclufivement  et  à  un  ptix  fixe  la  ca» 
nelle  et  toutes  les  autres  épiceries, 

6)  Avec  les  rois  de  Saîangoor  etc.  1784  «^  ^^ 
JoTior^  Pahan^  Riow  1784  pour  la  fuzetaînettf  et  1» 
vente  exclufî ve  de  l' etain. 


Y  4-  S-  354^ 
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P    €    r   f   €. 

Plafieors  documeas  afteftent  l'importance  da 
commerce  des  Hollandais  avec  la  Perfe  par  la  Rnffie 
dès  le  comoiencement  dn  17^°^*  fiède,  même  avant 
la  .capifubcioa  de  i^Ji,  par  laquelle  en  revanche  des 
privilèges  accordes  aux  Hollandais  en  Perfe  la  republi* 
que  accorda  aux  Perfaos  00  Hollande  la  liberté  d*  en*^ 
trée  de  commerce ,  de  culte  ^tc,  dont  femble  dériver 
celui,  duquel  jusqu'à  ce  jour  les  Arméniens  et  les  Per* 
iîlns  jouiâênt  à  Amflerdam, 

Cependant  les  mêmes  evènemens  qui  ont  privtf 
les  Anglais  de  cette  branche  du  commerce  Perfan  ont 
auin  oui  à  celui  de  la  republique,  lequel  depuis  n'4 
été  exerce  éirgffemeni  que  par  la  Çomp.  d^  Indes 
jivfc  Onnus. 

y  û  f  Q  M. 

Les  Hollandais  qui  fréquentèrent  le  Japon  déjà 
avant  itfOQ  et  y  furent  privilégies  furtout  161  r 
retifU^eot  à  y  perdre  les  Portugais;  mais  bientôt  en'<- 
traines  dans  l'abime  qu'ils  s'applaudirent  dç  leur  avoir 
creufe'',  ils  fe  virent  cbafTes  1641  de  Pirando  et  con- 
fines à  la  Dejima  pvh  de  Nangaîaki^  où  la  diminution 
fenfible  de  leur  commerce  n'a  pas  encore  détermine 
le  Confeil  de  Batavia  à  fouftraire  Tes  agens  aux  humi- 
liations qu'un  g^in  modiquç  fait  endurer  à  fcs  mar- 
chands prifonnierSt 


§•  3Ç^ 


I 


I4J 


Le  coœipcrce  de  la  Chine  tent^  par  Içs  Hollan^ 
4ais  dès  If  94»  quoi(]iieafrujçtti  depuis  à  yn  thultitudç 
de  viciffitudes  fut  très  iniportanjt  pour  la  Compagnie 
des  loçtes  tant  qu'cUç  ofait  l'exercer  à  ToncjuiHf 
Mais  depuis  qu'en  17QP  elle  a  ^te  bornée  à  1- exemple 
des  autres  nations  au  port  de  Catiton ,  piunéurs  rai* 
fons  ont  Goncoliru  à.dimiau.er  ^ancienne  importance 
de  ce  commerce  qu'elle  partage  aujoard'tiûi^veç  tarit 
d'autres  uattOQs, 
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CHAP.      XV.' 

Des  relations  ç^the  la  Ref/TJatâviî 
ET  LPs  Etats  Unis  d^Amerk^ue» 

(Guide  T.  IL   p.  «aaO 
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Commert'U 


premier  projet  d'un  traite  avec  Içs  Colonies  re-, 
volt^es  de  T  Angleterre,  dr^flJ^  dès  l'an  1778 i  n^ais 
que  les  Etats  Généraux  désavouèrent  178P,  ayant 
eutraine  la  re^publique  dans  une  guerre  contré  TAiigle^ 
terre,  elle  reconnut  dès  Pan  1782  l'indépendance 
des  Etats  Unis,  et  cimenta  avec  eux  le  %,0é\.  17%% 
un  traite  d'  amitié*  et  de  commerce,  lequel,  quant  au 
commerce  en  tenls  de  paix,  accorde  réciproquement 

Y  ç  ^  le 
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le  traitement  aâuel  ou  futur  de  la  nation  la  plus  favo« 
rifée ,  aiêtne  quant  ausT  douanes ,  la  permiilîon  d' en- 
tretenir des  Confuls ,  dont  les  droits  feraient  réglés 
par  une  convention  particulière,  et  promet  les  bons 
offices  de  la  republique  pour  obtenir  aux  Etats  Unia 
des  traites  avec  les  Etats  barbaresques.  Ce  traité  « 
fub(i(le  jusqu'à  ce  jour^  mais  les  efforts  des  Etats  Unis 
pour  rendre  leur  commerce  adUf;  ont  diminue  les  a  van* 
tages  que  les  Hollandais  fe  promirent  de  l'indepen» 
d^ce  des  anciennes  Colonies  Anglaifes« 

$.     3T8. 

i^eutraliti;  ruftmre. 

Pour  le  cas  de  la  guerre  ce  même  traite,  outre  la 
proteâion  des  vaiffeaux  flipulée  réciproquement,  fixe 
la  liberté  du  pavillon  neutre,  en  bornant  la  contrebande 
aux  feules  munitions  de  guerre  et  en  fixant  que  la  con. 
trebande  feule  fera  conH^quable  et  qu'au  reHe  le  navire 
couvrira  ou  confisquera  la  cargaifou.  Une  conven- 
tion (ignée  le  même  jour  au  fujet  desreprifes  fe  bornait 
à  la  guerre  alors  commune  aux  deux  Etats  contre 
l'Angleterre,  mais  il  eft  probable  que  les  principes 
qu'elle  établit  quaut  aux  termes  de  24  heures  et  à  la 
diOtnâion  entre  U  qualité  du  repreneur  pourraient 
fervir  de  modèle  dans  la  'fuite. 

Pour  le  cas  de  la  rupture  le  traité  dé  commerce 
fixe  le  terme  de  9  mois  et  défend  la  faille  de  |  vais* 
(eaux  qui  à  leur  rep^art  T  ignoraient. 
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Du   Danemarc  et    de    fes    rela- 
tions    extérieures. 
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C  H  A  p.     I. 
Du  Danemakc   en   gkke.kal. 

(Csfie   T.  IL   p.  835.) 


Subfidit     lit  t  erairefm 

^RcciteiF  de  traites:  Clauses  Recueil  ie»  aSêt 
fublUspar  U  Cour  de  Dauemart  depuis  I766»  i 
gue  1766^  ^  Pluficurs  traites  &  trouvent  aiiiB 
fui  vans  Recueils  des  tailc. 

Recueils  des  loix»  ardanuances  etc«    KongeÙ  For^ 

•r  0g  aabnê  Brève  ^Forhud^  Pahud,  TraQater^  or* 

y^Ty   Regtémeuter  etc»     Ce   Recueil  commence   avec 

:Q  et  fe  continue  depuis  annuelicment.   4.      J.  H* 

Chrauologisk  Regifler  ower  de  KongeL  Forordniugtr 

dg  êàbne  Brtve  fimfra  Aêr  1670  «r«  udkomm  tilltgemed  et 

uùigiigt  Vdtog,  T  L  Kopcahavn.  1777.  —  T. XII. .(-  1798) 

I79Ç.  fe  continue  encore.     L.  Fogtmann  SamHng  éf  aU$ 

gieidende  Refcripter  tte.    Kopenhagen  1786-1793.  (1699-' 

1784.)  T.  I-VI.  g.     IVERSBN*s  àOmenntfttigt  Samlinger» 

Odenfe  1780  et  fuiv.  8« 

3)  Commerce  et  Statîftique*  Eueropii  Philadeipk^ 
(Erich  PontoppiDAN)  oeconomiske  Balance  eller  Overskg 
§ver  Danemarks  naturlige  cch  horgeriige  formue.  Kopenh« 
J759.  8*  traduit  en  allemand  1760*  8.  conférés  les  remaf' 
ques  de  0.  Lutckbn  oecon.  Tanker  $il  hojere  Efiertanke^ 
^  Kbviu 


^34»  Livre  VI.    Chap.  I. 

» 

Klfvn,  T75fi-T76Tr^.''tnidtiîtt  dans  C.  G.  Mencel  Cq* 
petihagener  Magêzin  von  oeconom,  Camtner-f  PoUcftf'^ 
i-iandlungs-  ttc.  Gefetzen.  Kopcnhagen  iinJ  Leipzig  1759. 
1709.  T.  I-IH.  8.  FRID^ThaaRUP  Kort  Viitedning  til 
det  danski  Monarchies  Séàtijfik  fêmt  dens  Litteratur-  '  â 
Kopenhagiie  1790.  2cle  édition  l?9  *  %,  L' auteur  ~a  corn - 
ii|c,neénine  édition  allemande  beaucoup  plus  atnple  de  cet 
.  ..  crcctient  ouvrage,  nais  il  n'en  a  paru  encore,  que  Ij  T.  L 
et  le  commencement  du  II»  1796;  du  inémé^:  MaterMcr 
for  det  Danskt  Monarkies  Statiftik  1791  -  94.  8;  du  même; 
Arckiv  for  Statiftik  folitiki  huusholdnin^SmVidîUikabtr» 
Kiobcnh,  1796.  1797.  T.  I  -  III,  g. 


L 


§.     3Î9- 
Hts  Etatt  du  Roi  de  Danamarc^ 


fe  royaume  de  Danemàrc  et  celui  de  Korwège^ 
autrefois  entièrement  fepares,  ont  eu  depuis  1387  ua 
'  même  chef;  et  quoique  cçtte  union,  perfonnetle  dans 
fon  origine,  ive  foit  jamais  devenue  réelle  dans  toute 
'l*etendde  du  terme,  quoique  même  après  1660  la 
'Norvège'  aie  conférvc  foh  adminiflration,  fcs  loix^ 
{^s  tribunaux  particuliers,  aujourd'hui,  en  exceptant 
les  traites  de  limites,  presque  tous  les  traites  avec  les 
puiflances  e'trangères  fe  font  eufemble  JiK>ur  les  deux 
royaumes.  L'Islande  et  les  Iles  de  Faroer,  de^pen- 
'daqces  de. la  Norvège,  hiais  aiTujetties  à  un  régime 
particulier  femblable  à  celui  des  Colonies,  ne  font 
pas  ordinairement  compris  dans  les  Hipulations  geu^ 
raies  des  traites  avec  les  nations  étrangères. 

Les  duchés  de  Sleswîc  et  de  Holfleîn,  pofles- 
fions  de  famille  des  rois,  doivent  être  diflingués  des 
•royaumes,  même  dans  ce  qui  concerne  les  relations 
^trangcrer  vu  que  i)le  Duché  de  Hoiftéin  quoique 
partiçulièreuient  lie  avec  le  Duché    Souverain    de 

Sleswic 
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Slcsf^îc  fait  partie  fujetfe  de  l'Empire  gerniap.icjue ; 
2)  que  nombre  de  traités  et  de  conventions  aVec  les  ' 
^trang|?rs     ne    concernent     c|uê    le;    duchés    fôolsi 
cotuinç  aufli  3}  même  dans  le  report  entre  lei  f  oyaU'>  -^ 
mes'  etJc'S.  Diiche's  il  n'y.;i\pai   e'sftlite  ' parfaita 
de(  droits  des*  lujets.      •■.   ^  ■     \    :   -    .. 


■•  ■•  • 
•  «  « 


Artal;    fopulationé 

s 

On  évalue  à  environ  7944  a)  miles  quartes  (à 
I<  ie  degré)  l'aceal  du  Danemarc  de  la  Norvège x^C  des 
duchesvou  à9J72  en  y  comprenant  l' Islande ';et  Ipa 
lies  de  Faroer^ 

La  population  totale  des  Etats  danois  mdiUè 
d'après  le  déiiombrement  de  j.78^ ,  qui  fit  v6\é  una  ' 
sugmentation  de  20o,oco  âmes  depuis  le  denoâibrcfe 
ment  de  1769  e)  ^  2^300i'2i4'  X^M^^àdy^vnentin 
ile&  d'Islande  et  deFarocr)  dont  le  Danemarc  et  ici 
àew  Duchés,  fur  unareal  de  feulement  984i^  "i*  com- 
ptaient 1,407,483  âmes,  là  Norvège  892, 7TI  0- 

■  f  _ 

«).  J'ai  fuivt  ici  le   cqlctil  qu'on  trouve  dans  TÔlr^E 
EinUitung  in  dit  Europ,  '  Staatskunde  4e  édition  de 
1799.    Cbap.  V.     §.  VI    VJl.   VIIL  X.     qui    coocc 
pour  If  l>ane<narc  ec  le  Sleswig       fi09^\  '  « 

pour   la  Norvège  6966 

pour  Thlaude  I40J 

pour  les  Iles  de   Farocr  ^3il^    ' 

pour  le  Holftein  175 

total    v37i 

On  trouve  des  caictils  dtffercns  dans  quelques  odtrib 
ges    qu'il   cite  et    dans    >PREt} GEL  Griuiciri//    dix 
Staattnkunde  cà»"\^,^2^.  Cliap  VL  $.  I*  5*  qui  évalue 
le  Danemarc  et  je  Sleswic  à     1079 
la  Norvège  et  le  Holftein  à    6810 

total  "^889  0i«  fans  V  If- 

lande 
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laade  et  le«  ilet  de  Faroen     Thaarup  a  cilcuK 
rarëal  d'après  les  arpeps  de  terre  Verfuck  T.  I.  p,  3g» 

()  On  trouve  les  dcnombfvtnens  de   1769  et  de  ïJSg 
dans  Méiteriûlien  fur  dit  Siatiftik  T.  IL  p.  i  -  308» 

^    c)  La    population  ■  de    VI>lsnde    fe    montait    1703    i. 

"  50>^444t    1769^1  46>30f  ;-  elle   a  fans  doute  dimi* 

nuée  encore  de  beaucoup  dépuis  1783.  La.popu* 
lation  des  ilcs  de  Faroer  fe  mootait  J769  i  4754 
•oies. 

**  .  C»«d«iift  fJiwrx  Us  étrangêrt.  ' 

'"_  \  La  liberté  d'^nticè^  de  fe'jour  et  de  commette 
fabfiftaî't  dépr  déjpuis  dés  (lècles  pour  ie^  ^trangert 
en  Danemarc  et  en  Norwège  ainfi  tjtre  <kas  let 
duchéi^  :quafld  la.  loi  du  29.  Nov%  174S  confirma  et 
•mplifU  leurs  privilèges.  La  loi  fur  riodigenat  de 
177*  n*.y  a  point  porte'  atteinte»  <]aoiqu^elle  a!e 
reflreiflt  1' «dmifiUbilUé  aux  ^barges  et  à  la  oatiftft» 
Ëlatioiu  . 

Le  droit  de  naujfragf^    autrefois  ty^cé  daûl 
toute  fa  rigueur  fur  les  diverfes  cotes  qui  étaient  on 
ibnt  encore  fous  la  domination  des  Kois  de  Dane^. 
snarc;..  tnajs^  partiell^rment   reHreint  par  la  loi   de 
]i(?3  poùr-ià  Scanie,    et  généralement  profcrit  pat 
celle  de  1  ç^g  qui  a  fefvi  de  bafe  aux  dispo^tions  du 
code  des  loix  Danoifes.Lîv.I\\  Qiap.  IV. «  il  ne  fub* 
û(\e  plus  aujourd'hui.     Cependant  P ordonnance  da 
£!•  Mars  170^  fur  Tetendue  du  droit  de  fauvement 
dians  quelques  cas  particuliers,   jointe  aux  abus  que 
de  temsen  tems  on  a  reproche  aux  employés  ^  pour* 
raient  en  fappeller  le  fouvenSr  a)  et  la  dooceur  re- 
connue dn  gouvernement  danois  femble  ne  pas  de*   * 
vpii:  fe  contenter  d'accorder  comme  une  grâce  dea 

exem- 
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exemtions  que  dans  d'autres  pays  on  peut  réclamer 
udomme  un  acte  de  juflice» 


r 


Le  droit  d  aubaine  n^aiatit  été  exere^^eti  DaM* 
marc  que)  par  rétorfîon  peut  ^tre  Ceur<^' ptmqu'en^ 
tièrement  tombé  en  défuétude.  -  Celui  d«  Mtra&io^ 
et  la  gabelle  à* émigration^  quoîqu' abolis  par  nombre 
:âe  traitéir,  conclus^  foif  pour  tous  les  états  du  Kof» 
foit  pour  les  duchels^'  font, encore  perçu»  dans  la 
r^ler;  mais  ils  if  ont  {)oint  lieu  fur  les  biens  dé  ceux 
des  étrangers  qui  fe  iont  établis  daa$  cça  Etats  ^)»  , 

Unefage  tolérance  qui  dans  les  tems  plus  ré* 
cens  a  même  mitigé  les  anciennes  rîgeurs  Contre-  le 
c!kr|Be  catholique  et  contre  les  Juifs,  a  lompu  Ica 
bâirières  que  la  diverfit^  de  religion  pouvait  oppofet 
«u  féjour  des  étrangers.  .       ;       .  m  o;     .     .. 

On  eft  fi  éloigné  de  défendre  aux  étranger! 
l'acquifition  des  biens  fonds,  que  la  loi  de  -l^indh. 
genat  de  1776  en  a  lait  un  moyen  pour  obtenir  les 
droits  de  naturalifation.  :i  :      :' 

.  >   ,   .-  ■■.."■  ,  .-f-  , ,  '   ■    . 

■^..,   a)  BmcH    DorfteOttng    du    Haniih    T„II..  p.  113; 
^'\         compares    cependant   Schuback   vom   Straudrecht 

■  ■'■  T.  u  p.  I3S.       ■''  '  .  :  .  : 

•  ■'     .         t.         ■     -  '       -    ,  • 
h)  VriviUges  du  %^.  Nav»  17^9. 

Quoique  le  Danemarc  et  les  duchés  produisent 
beaucoup  plus  de  bleds  de  tout  genre  qu^'ils  ne  con* 
fument,  la  néccûite  de  pourvoir  en  bled^  4es  parties 
confidérabies  de  la  Norvège^  l^blandt  et  Uu  îles  dja 

Farocr 
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Faroèr  diminue  non  reulement  les  exporfations/vi^rf 
recranger^  mais  fait  que  fouveiit  les  împprtatioQA  de 
J' étranger  dans  les  c'tats  du  Danemarc  les  furpa/Iènt^ 
maigre- l'encouragement  que  ragriculfi^rie  a  reçue 
eotrc;  avitrel.  par  la  liberté  du  commerce  de  bleds 
-ptfiKîca  loi  1788' 


i  < 


L^  abondance  de  chevaux  ^  de  bêtes  à  corne  >et 
Éutrç.  bétail  oâre  d'importants  objets  d^ expor|atfôili 
enbeniaux»  .falaifons^  beu.rrfï^  fromage ^ .  de  .mcair 
que  lei  produâions  des  pêches» 


'Ml 


Les.jforets  de  la  Norvège  offrent  encore  de  riches 
article» . d* (exportation  en  bois  de  chaufage,..de  char^ 
pente  et!  de  eôndruâion  pour  Ijss;  navires»  Les  ttûdu 
de. la,  Norvège 4  quoique  diminuées  dans  le^  tems  plus 
recens,  fourniiTent  du  fer  et  dp  cuivre..  :     -^ 

• 

Les  Et^Lts  du  Danemarc  abpodçnt  de  la  plupars 
des  qbjets  cn^ceffaires  dans  les  guerres  continentales 
et  pour  la: marine  militaire  et  marchande^  à  l'ex* 
ccption  du  falpêtre»"^  du  cbajivre  et  du  lin,  dont  la 
culture^  non  obHant  toutes  les  mefures  prifes  à  cet 
l^égard^  ne  fuifit  pas  aux'befoins  de  la  nation,  comme 
àûflî  on  doit  tirer  encore  de  la  baltique  une  partie 
condderable  de  mats^  de  goudron  etc«  ^ 

Cependant  tandis  qu'entre  les  befoins  de  pre. 
mière  necefHt^  le  fel  -manque^  tandis  que  les  manu, 
faâures^  doqt  pludeurs  ont  comtaçnce  à  profperec 
d^puîf  la  fia  du  1 7^"!^  fiècle,,  ne  peuvent  ie  paffer 
'  d^un%:miuitifude  de  matières  bjrutes  tirées  uniquement 
Qu  ejx  par/ie  de  IVtranger  tel  que  furtout  de  laines 
et  dc.ibiçf  ^  tstfidis  qp^une  multitude  d'objets  du  luxe 

manquent 


DANEMARC  en  GENERAL.        353 

manquent  entièrement,  tel  que  le  vin,  ou  font 
cherchées  en  préférence  de  1* étranger,  tel  que  nombre 
d'objets  de  manufaâures,  la  balance  ge'^neValei  ferait 
défavorable  aux  Etats  du  Danemarc  et  ne  pourrait 
être  foldee  par  le  peu  d'or  et  par  l'argent  que  four- 
niiTeut  les  mines  de  la  Norvège,  f!  les  produâions 
de  fes  Colonies,  quoique  .peu  entendues,  les  pèches,  et 
furtout  le  commerce  d*  économie  et  du  fret,  ^u' exer- 
cent les  Danois  dans  la  medirerranee  et  même  vers 
les  Indes,  ne  contribuaient  à  ramener  la  balance. 
C'-cft  à  quoi  tendait  aufli  rordonnance  de  .1783/ 
contre  le  luxe,  q^uoique  Texpe'rience  ait  engage  à 
diminuer  1797  le  nombre  de  marchandifes  etrah-^ 
gères  dont  l'entrée  avait  iié  prohibée.  Nul  doute 
que  le  commerce  neutre  en  tems  de  guerre  né  failè 
prolperer  la  nation. 

§.     363. 
Droits;  Douanes;  franchi/es, 

-  Là  Gtuation  du  Danemarc  fembJc  le  dêdiner  à 
&re'  le  centre  et  même  l'arbitre  du  commerce  du 
Nord}  elle  ert  également  favorable  au  commerce  in- 
terne, au  commerce  e'rranger  et  à  celui  du  tranfit; 
on  'a  ajoute  encore  beaucoup  aux  avantages,  que  la 
nature  offrait  pour  ce  dernier  en  creufant  1777  le 
Canal  de  Hoiftçin,  qui  depuis  1784:  facilite  le  pailage 
entre  les  deux  mers. 

Cependant  jusqu'à  F  époque  de  Chreltîen  III. 
le  commerce  du  Danemarc  et  de  la  Norvège  e'tait 
presqu' entièrenvent  paffif  et  fe  trouvait  entre  les 
mains  de  laHanfe;  et  quoiq-ue  depuis  le  Danemarc 
fe  foit  Occupe  à  rendre  fa  navigation  aAiye  et  à  faire 

Z  tourner 
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tourner  la  balance  en  fa  faveur  i)  les  traites  conclos 
avec  les  diverfes  nations,  qui  font  le  commerce  de  la 
baitique  a)  fixent  le  mode  de  la  perception  des  Doua-^ 
Des  pour  le  paifage  du  Sund  et  des  deux  Beltes,  et 
l'empêchent  de  les  changer  à  Ton  gre  &),  2)  pla- 
fîeurs  abus,  gênaient  encore  longtems  fon  commerce 
^irecfl»  Ce(l  de'puis  Frédéric  V.  qu'on  le  vit  prendre 
un  nouvel  eflToFt^  s'étendre  même  vers  le  Sud  et 
vers  le  Levant;  les  tarifs  des  douanes  pour  le  coo^* 
merce  d'exportation  et  d* rmportation  du  Danemarc 
et  de  la  Norvège  furent  revus  et  changes  le  25.  No¥» 
176g  et  I.  Fevr.  1797,  et  fans  douner  un  aâe  de 
navigation,  ou  aflura  un  avantage  précieux  aux 
Sujets  fur  les  étrangers,  non  privilégiés,  en  étendant  ^ar 
ordonnance  du  31.  May  1793  fur  tous  les  ports  des 
deux  royaumes  une  dispoGtion  qui  pour  nombre  de 

«marchandifes  en  fit  ces  places  d'entrepôt. 

■ 

Les  tableaux  annuels  de  ce  fiècle  atte.nent 
r  augmentation  progreûive  de  la  navigation  Ûanoife, 
fans  parler  de  celle  que  la  guerre  preTcnte  a  pro* 
duite  r). 

à)  On  peut  obfervcir  généralement,  q^iic  le  tarif  dç  1645 
c(l  celui  qui  a  été  introduit  avec  la  plupart  des 
puifTances;  quant  aux  niarchandifes  qui  n'y  font 
pas  fpécîHeeSy  les  nations  les  plus  favorifccs  payent 
l  pCt.  de  la  valeur,  les  autres  ij.  Voycs  fur  ce 
point)    ainO  que  fur   les   monnayes,   fur   les   droits 

Îue  pavent  les  navires  erc.  DE  Ma  Ri  EN  tabUam  des 
roitt  tt  ufuges  du  Sund,  à  Coper.hague  et  à  Paris 
1778  et  1791.  8*  Le  catalogo  de  los  dereckos  y 
tifos  de  comercio  reîativos  ûl  pàjo  dcl  Suufii  tradoit 
du  français  par  D.  LuiS  MiGUEL  RaDTN  que  tiée 
M.  Fischer  Heifi  vou  Amjterdam  Ubtr  Madrid  etc. 
p.  296.  eft  probablement  une  tradudlioû  de  récrit 
de  M.  DE  MARI£N« 

^;  Ma» 
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k)  M9if- la  fixation  des  douanes  de  tranfit  ponr  le  pas* 
fage.  du  Canal  dépend  du  libre  arbitre  du  Roi.  Le 
premier   règlement  des  douanes  de  1785   fut  changé 

c)  D*  après  un  tableau  digne  de  foi  inféré  dans  le  Hambé 
Correfp.  1790*  iô*  î4ov4  la  navigation  des  royaumes 
et  des  duchés  a  occupé  17989  ,:{>694  vaiffcaux  (du 
por^  de  plus  de  ïo  Lift  de  commerce)  portant 
13;4«I89  Laft  de  C.  et  conduits  par  ^iyZÙl  ma' 
rinlerSé  ^     . 

t 

Islande  ;    Groenlawde  ; .  pîcheïé 

Le  commerce  avec  1  Ishiide^  avec  les  iî&s  âe 
Faroer  a)  et  avec  cette  partie  de  laGroeiiJande,  qu^oç^ 
cupe  le  t)aoemarc  n  e(l  point  libre  aux  nations 
étrangères,  et  ce  n'éfî  que  depuis  i^syquje  celui 
d*  Islande. l'efl  devenu  pour  les  fujets  dans  les  ducbe'îiy* 
Celui.de  la  Groenlande  eA  encore,  entre  les  maips 
d*une  compagnie  cxclufive*  .  ;  .     /. 

•  f 

Mais  tandis  que  la  pèche  de  la  haleine  dans  le 
'  détroit  de  Davis  et  fur  les  cotes  de  la  Groçnlande^  eç 
celle  du  cliien  marin  dans  les  mers  de  l'Islande  font 
presque  toute  1^  iiiipprtànçe  de  ces  poUeÀions ,  le  Da* 
nemarc  prétend  exclure  les  nations  étrangères  de  1a 
pêche' à  la  diflance  de  f  ^  meiles  de  la  Groenlande  et 
de  4  meiles  de  l'Islande,  ce  qui  n'étant  pas  ,re»onntt« 
par  les  autres  puifTances^  a  donne'  plus  d^une  fois  lieu 
a  des  conteOations  non  terminées  ^  furtout  avec  les 
Hollandais  (§313.).    . 

-  .  '« 
Le  pt-oduit  de  ces  pêches  et  '^è  éelle  du  hareng 

fait  un»  branche  principale  :  dé  la' richeiTe  nationàloi 

'    ■     *  •  .1  \-  .  ■  /■   -,  '. 

t  4  tt)  Le 


V 
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4$)  Le  commerce  avec  la  Finmarke  et  la  pêche  'Je  la 
baleine  dont  autrefois  les  étrangers  étaient  également 
exclus  ont  été  déclaré  libres  1789.  PONTOPPIDAN 
Fi$ffl»arkske  Magazin  p.  iX3. 

Poffijpons  aux  Indu  orientales  ;   commerce  di  là  Chine^ 

Les^Danois  pofTedent  aux  Iiides  orientales  fur 
les  côtes  de  Coromaadel-  Tranquebar  avec  un  dinritl 
acheté  et  relevant  du  Rajah  de  Tanjour,  et  quelques 
faâories;  de  même  quelques  facflorieis  fur  les  cotes  du 
Malabar  et  au  Bengale,  où  ils  font  furtout  le  com- 
merce avec  Patna.  Ils  prétendent  auffi  à  l'empire 
fur  les  îles  Nicobar^  fur  «quelques  unes  desquelles  ils 
ont  de  faibles  elabUlfemens  a).  > 

Le  «commerce  des  Indes  orientales  et  le  com« 
tnerce  important  des  Danois  avfc  ia  Chine  fut  con« 
fié' 16(6  à  une  compagnie  munie  d*un  privilège 
cxclulîf.  Cet  odroy,  après  bien  des  vîciflîtijdes;  fat 
renouvelle  1772,  mais  fans  privilège  excluftf,  et  le 
commerce  privé  libre  dès  lors  à  tou;s  les  fu jets  Danois 
moyennant  une  redevance,  profpé^re  depuis- que  ia 
couronne  a  acheté  de  la  compagnie  1777  tous  fes 
établiffemens  6).  La  compagnie^  quoiqu'elle  aïe  eu 
peine  à  fe  relever  des  advcrfîte's  qu'elle  éprouva  1783* 
après  quelques  anne'cs  de  profpérité,  obtint  toutefois 
)M\  nouvel  o<ftroy  pour  2o  ans  1792  fous  diverfes 
modifications.  Dépuis,  la  liberté  de  commerce  âe$ 
Indes  a  encore  été  étendue  par  l'ordonnance  du  12. 
juin    1797    qui   admet   même  la   participation,  des 

étrangers  fous  quelques  reflridions  c^  particulières. 

•a   •  • 

«)  ESCHÉLSKBON  JImc&r  wegen  der  Kè'ri.  DMfcken 
Infeln ,  der.  Nikobàren  oder  jetzt  figemnnten   Frie- 

'   derichs' 
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tUrickr  '  Ifijeln    1785.    dans    BUSCH   uud  EBELINGL 
/ianiiungsbibliottik  B,  IIL  p.  122  çt  417. 

b")  On  trouve  des  tables  des  vaifleaiiX  Danois  employer 
amiucUemenc  au  coinmérêè  des  Tf^ dès  et  la  valeur  drf 
leur  ..cargaiibn  dépiiii  >  1752^- jusqu'en  1)^83-.  dam 
Hennings  gegenwârtiger  Zufiank  der  B^fitzungen 
dtr .  Eurvpaer  in  Indien  T.  I.  p.,  31;  dépuis  1783 
jusqu'en  1787  dans  WiEHFNS  hber  die  dànifihen^ 
Bankzeddilpixàoi  conféra*  aiiflî  Foiif.  Journal 
1788  p.  913.  1790*  P-  259«  '  . 

c)  TOTZB  T,II.  p.  265,  $. LIIL        L  *    ' 
«       •  ■    »•'  » 

■  ■      V.  .  ■  '     » 

■■■§.■;  iiè:  v-  -  ■  -  ■ 

■      »        ■  ^  "^  ■  • 

Indet  oecidgntttUs,^    Af^îqué^ 

Aqx  tnde^  occidentales  \t^  Danois  ont  occupe . 
»u  I7«»"«iîècjje  St.  Thomas,  ct.S^f.  Jean  et  acquîs'.iy^j 
rîle  4?  St.  ^Voix,  plus  iinpçrtante  que  les  deux  autre?' 
et  ricjbç  :çn  produdions  communes  «ux.  îles  ibus  le 
vent,    qupicjue  toutes  les  tfois  n'offrent  qu'une  po- 
pulation d'cnviroa  3  3*QOOa4iies.     Le  commerce  de 
ces  îles  confie  167 1  à  une  copipagpie  et  1778  *  "**®, 
nouvelle  compagnie  «  efl  libre  depuis  .178^  aux  fujets' 
Danois  etn'eh  lie  à  aucun  port  particulier,  mais  les^ 
iujers  etraVigers  en  font  exclus  depuis  qu'on  leiir  a 
referme'  1777  le  port  de  St.'  Thomas  ep  leur  pçr- 
m^tum  cependant  178^  d'y  iAtrQ(l.Mire^.des  nègres. 

.■"•■■•       ^'  ....  ..."  ■        H  -  , 

Çw  pofleflîons  ontengagc  les  Danoîi-à  s' établir 
fur  le!?  cotes  d'Afrique  pour  y'àèlictdr  le  peu  de 
nègres  ,<lont  ils  ont  befoin.  De  4./ort$  qu'ils  y 
polfedent  Chriflîansborg  eft  le  plus  important.  Le 
commerce  de  la  Guipée  autrefois  confié^  excluHvement 
à  la  compagnie  des  Indes  ocddeiftales  pafla  178  c 
en^e  l^es  mains  de. la  conipagnjet.pour  le  commerce 
de  la  baUîque  et  yprès  la  dijOTolution  de  celle -^ci.  1787 

,      Zr  3  devint 
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devînt  libre,  à  tous  les  l^]et$f  .  La  traite  des  bçgres' 
^ijii.  eu  fait  rabj.çt  le  pluç  important,  devant  ce^Tcr 
JS03,  il  parait  cfbuiteux  44i jç  Dauem^rç  .coutiauçra  9 
fiire  les  fraix^u^eicieent  cea  etabltflemeus, 

iv,/.r     /     ,•       Forcft  continentidn^ 

Depuis  1778  r  état  militaire  des  troopcs  du 
continent  eft  évalue'' à  76, 3 6tS  dont' 41,024  pour  lé 
Danemarc  et  les  Duchés.  Les  arrangemens  pris  au 
fujet  de  la  milice,  qukeft  comprife  dans  ce  calcul^ 
diminuent  les  fr^^is^de  rçntretiei^  d'uq  nombre  de 
trçypqç  Q  cpnJÛdér^bie  a  ^aifon  de  la  pbpvtlatiqn,  et 
Iç  Iprfjudîce  qui' cn^  refiità  pour  ràgtiçùJTtpré,  fans 
-ïjîKpechcr  que  ce  qtîiiïbl'é^ne  p^fè'fïà^' la  nation, 
^eux  qjii  dans  lêstèms  jptiiii  récëns  ;  ôùt  comb^tu  la 


geogra(>liiq\ie  tlu  t>a*niemarc    et  '  fur  la  quaîi 
diiFerçnte  des  déU7(  {tyxh  voiOns   que    te   Danemarc 
fçmble  fivoii:  ^  redouter  a).  /   '/  ' 

r  «)  jCC.nB  SCH^BTTOW)  j»«friV/^4e  .C<i#»*e«  fi>er 
.  'D9fffn  iibfr/fttkiifcU  Heercj  jpoHttfckes  ùieickgewiclu 
und  Siêatsirtoelfttion,  1791 .  Gidanken  eints  norwi^ 
gifehfff  Offlcièf^i  &Mr  dit  pairioài/chen  Gèdâniétà  êimiP 
Dâneu.  1791.  8.  Be^trkungem  uher  dos  ftehettdê 
H^fir  in  Dikémafky  vtranlafs^  ditrck  dif  panioti/ckem 

^'  Cedunhn  mfs  Danetf  en-  1792.  8*  C.  DB 
SCHMETjow  &làutérndit   Commentar  zu  dik  M- 

trmifihm  Gtiimhn  iinfs  DHnêh  tpc.  1793.  8,  - 
Ce^  n'eft  p9S  aux  anciennes  expéditions  marîtîV 

mef  4er  DjiQOis  ^ù^op  s  |içq  de  remodter  pour  ex» 

■^  pliquer 
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pTtquer  Porigbe  de  leur  marine  aâuelle.  Celle-ci 
d^on  genre  différend,  et  appuyée  fur  )e  con^merce, 
ne  date' que  du^lregne  de  Chrétien  iV.;  presqu^anéan^- 
fie'  dtos  les  guerres^  du  J7ettie  fiècle  elle  fut  releva 
p^r.  Frédéric  IV,,  et  nombre  d'e^tabliffemens  qui  la 
di(\inguent  favorablement,  ne  datent  que  du  règne 
du  Roi  ^Auei,  *  • 

•  r       * 

,  *  f  • 

La  beauté  du  port  de  Copenhague,  1- abondance 
de  nombre  de  matériaux  fervant  a  la  condrudlion 
des  vaîiîeaux,  les  progrès  de  la  navigation  marchande 
et  tant  l-ecabliiTement  d'un  corps  de  ÇOQO  mariqs, 
que  les  mefures.  prifes  furtout  de'puis  1770  pour 
s^aiTurer  en'cas  de  befoin  du  fervice  de  tous  les  ma» 
lins  employas  fur  hs  navires,  fembler^ient  promettra 
des  forcés  maritimes  plus  coiifide^rables  encore  que 
celles  que  le  Danemarc  a  déployées  jusqu'  ici. 

Quoique  Pestât  de  la  marine  annonçait  1783 
le'  nombre  de  37  vaiifeaux  de  li^ne  depuis  90  à 
50  Canons  outre  les  fregattes,  on  ne  comptait  alora 
que  27  vaiifeaux  de  ligue  et  1788  que  23,  capablea 
de  mettre  en  mer.  Cependant  à  cette  flotte  flation- 
née  dans  le  feul  port  de  Copenhague  on  doit  ep* 
core  ajouter  la  flotte  de  galères  à  Fridricliswârn  et 
Kîboe  pour  les  guerres  de  ia  baltique,  / 

PrUicifet  rtlatift  i  la  gnern  ii  i  U  nmtràlUê.  ' 

I 

Les  ordonnances  que  le  Danemarc  fit  émaner 
1710  et  1711  font  voir,  qu'alors  ilj  fe  permit  d0 
comprendre  fous  la  lifle  des  maf-chandifes  de  contre- 
bande, même  les  bleds,  la  farine,  le  p^in  et  toute 

Z  4  forte 
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forte  de  munition  de  bouche^  comme  auiH  les  voiles,, 
le  cordage^  la  poix,  le  goudron  et  tout  ce  qui  fert^ 
,  à  l'equippement  de  mer  ou  aux  guerres  du  cohti* 
uent  â)  et  qu'il  fuivait  encore  le  principe  que  le  na-: 
vire  ne^  couvre  pas  la  cargaifon  b), 

"  Mais  depuis,  fous  Tintloence  du  changement  des 
crrconilances  et  de  Tes  iateiêts,  le  Daoemarc  fage- 
inent-  porte  pour  le  maintien  de  la  neutralité  a  du 

.  pencher  vers  Pextenfion   des   droits  du    commerce^ 
neutre.     Occupe  lors  des  guerres  élevées  entre  d'au- 

.  tr^s  puiiTances  à  preTcrire  à  fes  lujets  la  condurte  ^ 
tenir  par  eux  dans  le  cours  de  la  guerre^  comme  le 
£bnt  voir  les  ordonnances  de  17^6  et  de  1793  et 
1794  il  a  cru  pouvoir  reflreiudre  la  notion  de  la  con* 
trebande  aux  feules  munitions  de  guerre  et  avancer 
le  principe  que  le  navire  couvre  la  cargaifon,  fe 
Jiguant  même  à  d^ autres  puiffances.  pour  maintinir 
les  fu}ets  réciproques  dans  la  liberté  du  commerce 
neutre  qui  en  relulte,  et  aujourd'hui  même  pour 
faire  valoir  le  principe  que  des  navires  convoyés  font 
çxemts  de  toute  vifitation. 

Maitre  du  Sund  il  a  de  même  ^tabli  en  priricipe 

3W  la  mef  baltique  e(l  une  mer  fermée  aux  hoftilite's 
es  puidànces  qui   ne  la  bordent  pas. 

Le  premier  jugement  des  prifes  eft  attribue 
au  tribunal  d'amirauté  à  Copenhague  et  aux  ma- 
giflrats  de  differens  ports  de  Danemarc  et  de  Norvège 
fauf  appel  à  ce  premier  tribunal;  cbmme  des  pre- 
mières fentences  de  celui-ci  au  tribunal  fupfème  du 
royaume  c). 

/       4)  Qrd.  de  I7loart.5.    ord.  de  1711  art.  4, 

b)  Ord.  de  l7loart,4.    ord.  de  171 1  art,  $•     ■. 
.      e)  Ord.  de  1710  art,  Z*  9-  et  fuiv.  171Z  i(rt.x,3«  et  fuîv« 

S.   370- 


*  -^r'^jyb:  •  '   — 

Des  miniftra  et  des  Confuis, 

Qùoiqu^indubiu|)IeiDent  «a  jdroit  d** envoyer  des 
flinbafTadeurs,  la  Cour  de  Copenhague  fe.  contente  or- 
d^nairem^ut d'envoyer. des  çiiniAreSidu  T^dod-  ordce^;ii 
elle  eft  donc  aufll  rarennent  daqs  le  cas  de  voir  cbèa' 
elle  des  minières  du  premier  ordre* 

Les  pre'rôgatîves  '  des  mîuîflres' étrangers  à*  la 
Cour.de  Daiiemarç. font ^tn . partie;  recaoods  .iStSxés 
par  les  ioix;  comme  leun*  Inviolabilité  et  leiff  fcîrttC' 
l'eiîgieùx  par  Je  Code  des  loik  de  Chrétien  V.  (L.  Vf. 
cnàp.l.'iV.)  leur  immunite''de.]unsdi<n:ion  et  dç  ià^q 
par  l'ordonnance  du  g.  OA.  170S,  leur  junsdiâioa 
fur  les  gens  de  ieur  fuite  piar  l'ordonnance  du  3.  Dec» 
1741;  leiy:  droit,  d' accorder  des  pafrepoits  par  le& 
rçfcripts  du  29.  Dec,  1758  et  ao.  Août  1774,  letiç 
imo^inite  de  douaoes  limitée  par  le  xeglement  de 

1.77  U   -  .  /,,  :       >-i   s 

•  * 

Les  droits  et  les  imitiunités  des  confûIs ^  étran- 
gers a)  refidant  dans  les  Etats  Danois  font  énonces 
daôs  iin  refcrit  de  chancellerie  'À\x  19.  Sept/ jl  786; 
lesjdevoirs  des  Confùk^^que  lèDahemarc  envoya  en 
grand  nombre  fc)  dans  les  Etats  e'trartgers ,  foht  gtfhe- 
raieinent  prefcrits  par  les   ordodnaïices    de  '  17*48 

•I  *  •    V    '■  ■ 
•}  Le  Dancmarc  n'accepte   point  pour  Coniul   d'une 

nation  étrangère  un  fujet  du  Roi.     v/  Re(pl^tîon  du 

'  Rôi  dé  1726.    : 

lO  E()'i793  le  Dàrfemarc  entretenait' 60  Confuis  aanè  les 

{ilaces  étrangère  for  22  que  les   nations  étVangirei 
i»i  enyoyent»  et  dptit»  comme  de  ratfoni  Icplus^yraïKl 
no^nbre  réfide  à  Elfeneur.  .      .  },  '  .. 


.  \ 


t  i 
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CHÀP.    II. 

•  1    ■  .1  .... 

D«t     mit^TIONS      fe^THE'     LE    DANE^BIAKe 

ET    tA'  Suéde. 

ê  -  • 

iGuideT.n.  p.  839) 

•'CF.  Geokgii  (C  refp*  A*  Tvntfror)  Ufiêrië  ftéU-^ 
rmm  frêecijpmt  rectntiormm  SmçHtib  intêr  et  Démiâm  1758/ 
€t  fuiv.  4»  Hagerup  poi«^  di  vue  fur  Us  rapports  poli''' 
tifues  €mv€  U  Oêatmêrç  9$  k  ifnéde  ^  i  Copeabaj^uo  ' 
1795.  Si'    •     '  ■'    -• 


«  .  •  • 


a 


S-     3?t- 

Fûjfifioms;  prhitmfiêMs  des  Etats  ricipro^t* 


''B  jptut-  rimener  H  trois  chefs  principiux  lét  cou* 
teftations  territoriales  qui  fe  (bot  élevées  entre  icf 
deux  Etats. 

,  ^  f")  Les  prâeofîoas  r&iproi^aes  que  depuis  l'a» 
pioa  î^e  Calmar  de  1 397  et  encore  api  es  i  f  23  le  Da« 
neiparc  forma  furlaSuéJc,  et  la  Sue'de  fur  le  Dane* 
marc  ou  la  Norvçge;  çonteftations  terminées  par  lea 
renonciations  réciproques  daoi  les  traités  de  1  f  70  «( 
de  1613, 


v" 


2)  Lès  pré^enfîons  fur  îes  provinces  de  Scanie« 
de  Hollande  «  de  Blekiugue  et  fur  Pile  de  Gothlaiide. 
Poûeilions  qu'après  piu(ieurs  variations  la  Sue'de 
avait  cédée  au  Danemarc  1^70  mais  que  le  Danemarc 
fe  vit  forctf  de  rétrocéder  à  la  Suéde  par  les  traités  de 
"641.  itffS*  1660.  1679  et  1720  en  confervant  ce- 
lîU  "    *.  pendant 


l^endàtjit  depuis  1660  Bornhblm  et  Drôntneim^  et  en 
continuant  à  porter  les  armes  de  la  Séauîe  et,  malgré 
lès  proteftations  do  la  Suëide.,  le  t?tre  de  Koii  de 
Gotbie^  '  - 


_  '  '■•  • 


Vile  de  Rugen  qui  depuis  1^29  s'était  fous* 
traite  au  Datiemârc  pour  paiferentrp  les  mains  du  Duc 
de  Pomeranie,  cedeç  à  la  Suéde  par  la  paix  de  16^^, 
quoiqiPôçctipëe'd^puis  plofîeurs  fois  par  té  DaheQiarc, 
fur  reftituéè  à  Jiî  Suéde  par  les  traites  de  1660.  1679^ 
i"7«Q-    "   ' ■    '       ■•-■—•■  •.  V       * 

^)'X.'esdi(pùtes 'élevées  au.fujet  Ses  lîmîfes  efdoi 
titre  dé  ^a  Lappofrfiè  fiirettt  appUnies'  i^tf)  3  et  lies  Ktfai- 
tçs  çnt^e  la  Ncn^ègè  '^  h  ^ùéii  fouvènt  M^iettU» 
ont  ènfi^-  ère'  régiéss  sfmpldmeàt'  pit  le  4t9tn4  de» 
17 f  n  Is'ljgiie  de  deriMircàtion^4i^èN^*en  eoufequeûcd 
fut  fanifltoapee  par  uqç  çonveatioa  p9ftiQUUe{«^d9 

^7^     ..■:•;••:    ■:■'.:.  '  ■: ,.       ......   ,,/,: 

' ..  I      '  .     :  ■  '  ■  •       ■  :        f       .     •       ,■ 

"      ■  ■  •       t  •      .        rf      .  ■ 

Vf     j'   j  j'.  tifttepfiûm  de^mm^*  .. 
•  '     .  '       ■•  .  '     ,    '    -tt'-  »  ■■•' 

Les  Rois  de  Suéde  dé  la  dytiaïlié  d<!lifèl|d  qu} 

dans  la  maifon  de  Holftein  •  (îottorp,  fousdiviAfe  eà 

deux  brinthes,  forment  àk  la  branche  cadette  lajjligne 

aillée  n^a5rant  point  pris  part  an  traite  d^echasige  .4^ 

1757  et  1773  entre  le  grand;  Ou<r:de'Ruflle'4r  U 

bràhohé  ainéb  et  le  Danemaro  toucCiântf  la  ceffidn  .dd 

Holftein  et  le  transport  d'Oldenbourg. et  DeUbonbord^ 

à  la  cadette  d^ Butin,  s* étant  au  contraire  fait  dpOf 

nés  des  deçrets^^vatoirea  dé  l'Empii'e  1774  ^^  î?8^ 

poiir  conferver  leurs   dcoits  en  cas  d' extindl^oof  de 

ia  brancbr^qui  tcgne  aujourd'hui  eA&û0ie»  l^^wi^ioii 

fur 
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fur  1%  validité  det  ces.  droits  ferable  repoAsr  far  le  fent 
et  la  valeur  des  conventions,  que  fit  Adolphe  Frede« 
rie  1749  c^t  lyço.avec  Je:I>aoemarc  et  de  la  ceflioa 
faite  175*2  en  faveur  de  fon  frère  puisne. 

C  0  m  ni  e  r  e  t. 


— .-.  / 


On  trouve  dès  1^ an  1343  des  artapgemcns  de 
commerce  entre  les  deux  Etats,  ina^  ||U}(quels  on  ne 
faurait  plus  provoquer  aujourd'hui.  Depuis  la  rup* 
ture  formelle  de  l'union  de  Calmar  1^29  jusqu'à  ce 
}OMc  .il  n'y  a  point  eu  de  tr»te  gene^raide  cpi^imerce 
esKfe  l^s  deu|[  nationf,  .et  l^.def^lff  traitçf.JcpaiXt. 
celui  de  17 20^9  f^  contente  de  renouveUec'.geoerale» 
ment  lés  TelatioDsqoiDtperçiale^^;  aufll  jusqu'à  ce  jour 
le  cpcnoierce  direâ  entre  les  deux  natioa^.eil  il  de  peu 
4' importance  a)f       ..  ;: 


•  ■  y 


Mais  le  point  capital  du  pafTage  du  Sund  a  plut 
d' une  fois  donne  lieu  à  des  guerres  et  à  des  traites, 
et  n'a  guère  perdu  de  fon  importance  pour  la  SueSde 
depuis  qu'elle  poif^e  la  Scanie,^  qui  ne  difpenfe  pas 
{ts.  yai/Teaux  de  pafTer  fçus  le  canon  de  Cronen- 
bourg. 

La'^aix  de  164^  accordait  à  la  Suéde  le  gçand 
•rantage  d'une  immunité'*  entière  de  péages  pour  /êa 
vàiflfèaiix  etipobrfes  mârci^andifes;  les  traite's  deRo« 
fehild  f^vSi  de  Copenhague  i66o.et.de  Uind  1679 
èonflnuèFent  ce  privilège*  et  la  convention  de  1680 
fcrvït  à' l'expliquer.  .'Mailles  malheurs  de  I»  Suéde 
fous  ^Charles  XIL  la  forcèrent  à  renoncer  par  la. paix 
dieFVidènsbourg  1720.  à  cette  immunité'' en  promettant 
et  f9fy»t  comme  les  Anglais^^.  les  HûiUaind«if/tQyi&  telle 

autre' 


Dane>marc    et   Suéde.  365 

autre  nation  la  plus  favoiifee^  fous  condition  d'être 
traitée  comme  elle^ 

Les  villes  Suédoîfes  éa  Pomeranie  qui  ont  été 
autrefois  membres  de  la  Hanfe  provoquent  encore  ao 
traite  d'Ôdenféc  de  ï^6o.  •' 

#)  T^AARUF  Açn  Vtiltdning  p.  23Ô. 

i  S-    374. 

,     '        '   "       Cotnmtrce  neutre. 

I  • 

Déjà  la  convention  de  ijs^  renfermait  la  bafé 
d'un  fyfième  de  neutralité  armée  fondé  iur  les  mêmes 
principes  ei&iniels  que  les  deux  nations  ont  reconnus  . 
depuis  en  accédant  1780  mutuellement  aux  traités 
que  cbacopè  d'entre  elles  avait  Hgnés  à  cet  égard  avec 
la  Ruilie.  Cefl  vers  ce  même  but  que  tend  la  con- 
vention du  27.  Mars  1794  a)  ct.l'acccllion  du  Dane- 
marc  à  l'alliance  plus  étroite  formée  entre  la  KufEè 
et  la  Sue^de  du  1 6.  Décembre  1  Soo.  Ht  quoique  tou« 
tes  ces  conventions  ne  parlent  pas  proprement  du 
cas  où  l'une  des  deux  puiflànces  ferait  en  guerre  et 
l'autre  neutre,  il  femble  que  dans  ces  cas  même,  elles 
ne  pourraient  fe  refufer  d'en  obferver  les  principes. 

ê)  Cette  -  convention  conclue  pour  tout  le  cours  de  la 
guqrre  aétueile  porte  que  les  deux  PuifTaMces  feront 
équipper  chacune  une  escadre  de  huit  vaiflfeaux  de 
ligne  dans  le  but,  de  protéger  réciproquement  les  ûi- 
jets  dans  la  jouifTance  des  droits  de  la  neutralité  fon- 
dés dans  leurs  traités  avec  les  Puiûances  belligérante 
ou  -dans  le  droit  des  gens  univerfel.  Les  Etats  Alle- 
mands des  deux  Rois  font  exceptés  de  la  cooventioa« 


§.  37Ç- 
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A  l  l  i  a  n  c  e  it 

Maigre  la  rivalité  invétérée  de  ces  deux  PtiifTan* 
ces,  fouvent  la  guerre  la  plus  acharnée  fut  fuivie  de 
près  de  traitas \l*allrance  tel  qu'en  1613.  ï62ï,  1629. 
J679*  Le  dernier  de  ces  traites,  l'alliance  deTenHve 
de  1734  O  condtue  pour  ifans^  li^a-pas  ^te  renou- 
veliee  ,  et  le  fyOème  qu^a  fuivi  depuis  le  Dane* 
marc,  femblait  peu  propre  pour  rapprocher  ces  deux 
FuilTances,  qui  faus  en  venir  à  une  rupture  depuis 
J720,    y  ont  e^te  trois  fois   expofees  176^4  I772é 

X788- 

é)  £tle  'ftipulait  la  garantie  réciproque  déf  pofleflioiis  et 
'  p<Mir  le  cas  d*  attaque  un  fecours  égal  de  part  et  d'au* 
tre  de  2000  h.  de  Cavallerie  6  mille  d' iofant.  et  6 
vaiffcausc  de  guerre  avec  le  droit  de  demander  plus 
de  vaifleâux  au  lieu  de  troupes  ûu  plus  de  troupes 
au  lieu  de  vaiiTeaux. 

m 

'  Cirtmoniil;  ambaffader, 

I 

Lés  anciennes  dirpute,s  fur  les  titrée  et  les  artn^s 
font  termineVs  où  aflbupies.  La  preféance  que  cha* 
CUn  des  deux  Rois  prétend  fur  l'autre  n*eft  pas  r^gleej 
rahernation  dans  les  traités  à  lieu  fans  difficljlte« 

• 
Ordinairemeiit  les  deux  cours  s^envoyent  des 
liiitlinres  du  fécond  rang.  Dans  les  tems  plus  récent 
la  Suéde  a  envoyé  pendant  quelque  tems  un  Aitibaffa- 
deur,  dont  le  rans  avec  les  princes  de  la  famille  royale 
fut  tégié  1788  lous  la  loi  de  la  réciprocité.     . 


L^ufi 


a< 


N. 
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I 

I 

U  ufage   dé  défrayer   les  minîrtres  «été  foc* 
jnellcmeot  aboli  par  le  traite  de  172b. 


CHAP.    in. 

I  .  . 

•  ■....  «        '■..'. 
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KT     LA    RUSSI£, 

iÙuiit  T.  II.   p.  856.) 

,    •        •  •  •        • 

$•     377- 
tofftjpons  dis  Etats. 


L 


es  conteflations  territoriales  qui  fous  les  Rois  do 
iSmion  de  Calmar  ont  eu  lieu  avec  la  Rudle  concer- 
naient moins  le  Dauemarc  <}ue  là  Su^de,  et  plus  tard 
la  f  ologue, 

AujourdMiui  les  deux  Etats  ne  font  voilins 
que  dans  les  déferas  de  la  Lapponîe^oii  les  limites  ne 
font  pas  exactement  réglées  par  traité,  faas  qu'il  en 
fbit  résulté  de  conteflations  mémorables» 

§'     378.     ,    ' 

PoffsjJloHf   de  famitte. 

De  plus  impohans  fnte^réts  ont  eu  Heu  entre  la 
fan^îlle  des  fouverains  relativement  au  Sleswic  et  au 
duché  de  Holfleiu.  En  vectu  du  traité  de  partage  de 
Gottorp  de  1^44  entre  les  deux  fils  de  Frédéric  L 

Roi 
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Roi  de  Daneiiiarc  uae  pârtje  du  Sles^ic  et  du  Hol- 
{lein  était  tombée  eu  partage  à  la  branche  cadette  ou 
de  Gottorp,  et  à  l'égard  d'une  partie  de  ce  dernier  du« 
che  on.  avait  conferve  radminiOration  en  commun. 
Le  SlesvtC'  cède"  éhtîèftment  à  la  branche  de  Goftorp 
par  les  traites  de  i6î8  et  1660  avait  e'te  rétrocède  au 
Danemarc  par  le  traite  de  1720  fous  la  gaiantie  de  la 
France  et  de  l'Angleterre.  La  branche  de  Gottorp 
après  Tintroduélion  de  la  primogeniture  s'etantdivi- 
fee  cà  deux  branches,^  la  branche  ai  née  Ou  ducàk^doift 
descend  l'Empereur  de  Ruflié  aéluel,  et  la  branche 
d'Eutin,  fousdivife'e  en  trois  branches  fous  les  3  (ils 
de  Chrétien  Augufle  dont  l'ainé,  Adolphe  Frédéric 
monta  17^  i  fur  le  thrône  de  Suéde^  la  branche  aine'e 
ou  ducale  continua  Padminiflration  commune  dans 
le  Holftein  avec  les  Rois  de  Danemarc;  mais  après 
avoir  formé  1724  et  1762  des  projets  pour  reviendi- 
quer  leSlesVic,  figna  1767  et  1773  des  traités  d'éohan* 
ge  avec  le  Roi  d^  Danemarc,  dans  lesquels  eu  faveur 
de  celui-ci  elle  renonça  au  Sles^ic  et  céda  (es  droits 
fur  le  Holftein,  obtenant  en  échange  les  comtés  d'DI- 
denburg  et  de  Delmenhorft  qui  dépuis,  érigés  par 
l'Empereur  en  duchés,  furent  cede's  aux  puis  nés  de  la 
branche  d'Eutin.  ^1  a  déjà  été  dit  que  cet  e^change 
et  cette  ceflion  n'ont  pâs  été  reconnus  païf  le  fils 
d' Adolphe  Frédéric  non  obftant  les  conventions  que 
celui-ci  avait  paiTé  1749.  1750.  I7Ç2- 

§.     379. 
Commerce. 

L'ancien  traite  de  commerce  de  iç  17  fait  voir 
qu'à  cette  époque  le  commerce  était  adif  de  la  part 

1         *'    ».  ■.    des 
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àes  Dailois  auxquels  il  accofde  entre  autres  des  établis» 
femens  à  Novogrod  et  Ivanogrod. 

Les  droits  aâuels  des  deux  nations  repofent  fur 
le^trait^  de  1782  qui\  conclu  pour  12  ans^  a  de^puis 
éîé  tadtement  renouvelle  a).  Il  porte  art.  3.  le  trai* 
tement  réciproque  de  la  nation  la  plus,  favorifee,  et 
«n  accordant  art.  f .  aux  danois  la  liBerte  dé  payer  en 
RuÛïe  les  douanes  d'après  le$  tarifs  adluels  ou  futurs 
\'  en  monnaye  <:ourante  (excepté"  en  Livonie,  en  Eflho* 
nie  et  en  Finlande)  porte  art.  6.  10.  polir  les  Ruffes 
a  P  égard  du  péage  du  Sund  le  traitement  des  nations 
les  plus  favorifees^  avec  quelques  prérogatives  particu- 
lières et  art.  1 1«  l'exemtion  de  la  douane  de  Gluck* 
Aadt  et  autres  fur  TElbe. 


pour  leur  pei 
ront  une  jurisdidion  civile  même  côntentieufe  dans 
les  aâaires  de  commerce  entre  les  nationaux  au  gre 
de  ceux-ci. 

0)  Ct.A\5SE^  Rùueit  etc.  dans  la  Mtt  apeiidicée. 

*)  La  RuflSe  entretient  un  ConfuI  i  Êlfeneur  et  Urt  autfè 
dans  les  duchés;  Le  Daueinarc  a  des  CoaCuls  à  Ar* 
changel ,    i  Liebau  %    à  Rtga  et  un  Agent  à  P$$eri* 

tJeutraliti;  ruptun. 

Le  Danemarc  fut  le  premier  à  ûgtitt  l7Sb  utt 
traite  avec  la  Ruflîe  pour  le  mairitieû  des  droits  dtt 
CQ0uxierc9  neutre  fur  iea^  f  jititieipes  prppoCÀ  par  la 

A  a  Kuflle* 


370  Livre  VL     Cmap.  IIL     . 

Ruflîc»  Cette  convention  a  çte'  déclarée .  pour  une 
règle  immuable  dans  le  traité  de  commerce  de  178Z 
qui  en  repente  les  difpofitions  en  ajoutant  qu'elles  au* 
ront  lieu  même  pour  le  cas  où  Tgne  àçs  deqx  PuifTan*. 
ces  ferait  en  guerre  et  que  les  navires  cojivoyes  feront 
exemts  de  toute  vifitation  fur  la  parole  du  commaa* 
dant.  Ces  principes  ont  ete  fanâiounes  de  nouveaa 
dan^  la  convention  «du  1 6.  Dec.  1 800  à  laquelle  le 
Danemârc  accéda. 

De  même  le  principe  de  la  neutralité  de  la  mer 
baltique  par  rapport  aux  PuifTances  qui  ne  la  bordent 
pas ,  êxpof^  par  le  Danemarc  1 780 ,  a  été  fanâionné 
de  nouveau  par  Its  deux  nations  1782  et  1789* 

r 

-  V 

Pour  le  cas  de  rupture  le  traite"*  de  1782  fixe  aux 
fujet^  le  terme  d'un  an  pour  fe  retirer  9veç  leurs 
biens- 


Alliance  Sn 

Quoîqti'  on  trouve  déjà  d«s  Blliancés  dq  16^^^ 

fiècle  entre  le  Danemarc  et  la  Ruflîe  ,ce  ne  font  que 

^  celles  du- 1 8*^"*®  fîècle  qui  méditent  d'être  mentionaées» 

Catherine  IL  adoptant  un  fyflcrné  oppofe  à  celui  de 

Pierre  III.  forma  une  alliance  de'fenfive  avec  \é  Dane- 

iijarc  du  28.  Fevr.  176c  fuivie  d'une  convention  du 

13.  Dec.    176!),  relative  aux  affaires  internes  de  la 

Su^'de,  avec  deux  attîtles  fepare's,  et  1773,   lors  du 

traite  définitif  d'échange,,  d'un<^  alliance  ^perpétuelle 

BU   9  articles  .>auxquels  eA  ajoute'e   une   convention 

jquipii  jt'jfiâpromia  de  g^rdeç  fe(2j:ète  coixune  le  traite 
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même,  qu^au  reAe  on  a  înféjparablement  lie  au  traita 
d'échange  connu  de  1773* 


§.     382. 
Cérémqnkl;  mijjioitf» 

Le  Danemarc  reconnut  le  titre  d' Tixipéfiil  jk>tir 
laRuffie  à  l'occafion  du  traite  de  garantie  îigne  173Z 
avec  la  Ruffie  et  l'Autric^be.  Le  cérémonial  mariti- 
me fur  la  baltique  a  elte  régl^  par  les  conventions  de 
17JO  et  1730. 

Les  deux  cours  entretiennent  râ:iproquement  ià[ 
miniArea  du  fécond  Ordre. 


»    * 
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CHAP.     IV. 

Des     RELATIONS      ENTRE      LE     DanEMARC 

ET  hA  Prusse  et  le  Brandenbourg. 

CCmidê  T.  II.  p.  861.) 

Poiiesti»mt, 

T 

JL/eRpe<flative  obtenue  par  PEleâeaf  de  Branden. 
bourg  fur  le  HolfleÎB  depuis  Charles  V.  et  confirmée 
par  les  Empereurs  Tubféquens  a)  ne  pouvant^  fortir 
aefiet  qu'à  l' extindion  des  diverfes  branches  de  la 
maifop  de  Holfteîn,  la  PrufTe  n'a  pas  eue  lieu  de  s'op* 
pofer  au  traite  d'échange  de  1767  et  1773. 

Les  anciennes  dîipmes  agii&s ,  furtout  dépûii 
1627^  fur  l'empire  de  la  baltique  ont  repofe^es  d^ 
puis  longtems  et  la  PrulTe  femble  fe  contenter  de  cet 
empire,  univerfellement  reconnu  au  maitre  du  rivsge 
jusqu'à  la  portée  du  Canon,  en  prétendant  fur  le  rem 
de  cette  mer  les  droits  que  la  loi  naturelle  accorae  à 
toutes  les  nations. 

^  ê)  ROUSSET  imerêtf  T.  I.  P.  II.  p.  347*  LiMNAEOT 
T.  IV.  add.  ad  L.  Ç.  C.  7.  11.  62.  p.  glÇ.  BiLOER* 
B£ÇK  siutfchtr  R€ichsfiaê$  P.  IV.  Chap.  10.  %.  6. 


r 
/ 
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C  0  m  m  e  r  e  e» 


in 


On  a  lieu  d*être  furpris  qu'entre  ces  deuxPuilTan* 
ces  il  n*y  a  point  de  traite  de  commerce  a)  ni  même 
.  '  d'arrangement  général  au  fujet  du  pe'age  du  Sund. 
Cependa;it  ces  villes  aujourd'  hui  Prufliennes  qur 
étaient  autre  fois  membres  de  laHanfe  font  en  droit  de 
réclamer  encore  pour  elles  ïei  avantages  do  traite 
d'Odenfee  de  1^60  b)^ 

Le  droit  de  de^traélion  a  été  aboli  par  une  con« 
ventîon  générale  dti  17.  Dec  .1790  quant  aux  droiti 
'   du  fisc.    Les  deux  Etats  s'entre  envoyent  des  CoaV 
ifuls  V). 

a)  V.  Steck  Hanilungfvertrtgf  f.  139. 

h)  V.  Steck  vom  Sundt^oUi.  dam  fet  Virfuek$  %'9J20 
p.  39- 

é)  Le  Oanemarc  entretient  un  Conful  à  Dantzig^'i  KS* 
fiipherg  ,  à  MemeL  La  PrulTe  a  un  CouAiti  à  Eifi* 
Heur ,  un  agent  à  Copenhagen  et  un  Conful  è  Drotti'* 
beim  et  |>our  les  autres  ports  de  la  Norwège, 

§.     38?. 

Neutralité* 

Il  n'y  avait  pas  non  plus  jusqu'ici  de  convtfn* 
tton  particulière  entre  les  deux  nations  fur  les  droite 
du  commerce  neutre;  cependant  la  manière  dont  let 
deux  Puiflanccs  ont  envîfagé  et  embraflféde  fyftemé 
de  la  neutralité  armée  femblait  en  étendre  les  effets  auffî 
fur  leur  relation  réciproques).  C^efl  fidèlô  à  cet 
principes  que  le  Danemarc  refuia  1793  de  facrifier 
ibo  commerce  avec  la  France  aux  inOancesde  plufieurs 
'Puii&Aces  étrangères^  auxquelles  alors  la  PruiTe  s'était 

Aa  3  jointe. 
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jointe.  La  convenftoa  du  lé.Dec  igco  entre  la 
Suéde  et  la  RufCe  à  la:]oeUe  le  Daoemarc  et  la  PrufTe 
om  accède,  forme  auj'^ord^bui  un  lien  direct  même 
entre  ce$  deux  PuifTaoces  plus  étroit  (|ue  ceux  de  178O 
et  178  f  9  ^  dediné  à  être  perpe'tueL 

#)  Voyes  art.  %  trt  g.  et  art.  fcp.  3.  de  la  eonventicrti  ma* 
ntime  entre  la  Ruffie  et  la  Prufle  de  1781*  Cepeiw 
dant  il  ne  confte  pâ9  auc  le  Dancmarc  aie  formelle- 
■lent  accédé  a  c«r  traite,  ni  la  Prufle  à  celui  entre  le 
Daflcmarc  et  la  Ruflle. 

§-      386. 
Allia  n  et  fm 

Aucun  des  traites  d*  alliance  conclus  16^6.  l6fS« 
1676.  i6%6  ne  faurait  plus  fe  conddérer  comme  ob« 
Ifgatoire  dans  les  cas  de  guerre  future.  Le  fyflènie 
de  la  neutralité  la  plus  parfaite,  que  le  Daoemarc  a 
adopté  pendant  la  révolution  françaife  l'empêcha  d'en- 
trer dans  celle  que  la  Pru0e  et  l'Autriche  lui  propo« 
fèrem  Iç  j  z.  May  17531. 

■• 

§.     387. 
Cérémonial  \  mifj^ons. 

Le  Danemarc  a  reconnu  le  titre  royal  de  Prufle 
des  I70f  a).  Je  ne  trouve  rien  de  règle  au  fujet  de 
la  préféanc!e.  ^Les  miflîons  du  fécond  ordre  qui  ont 
lieu  entre  les  d^iix  cours  femblent  n'être  pas  de  beau* 
coup  poflérieures  à  la  paix  de  Weftfalie, 

Q)  tUNiQ  ttutfcht  Reichicanztletf  T.V.  p.  316. 


CHAP. 
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CHAP.     V* 

.   Des    relations    entre    le  Danemaeç  '    . 

et    les   villes    a  n  s  e  a  t  i^u  e  s. 

!  iGuidt    t;u.    p.  867.} 

§.    388-    ^  ' 

En    généra  L  ^ 

■  T  ;  ■  ■  V    ■ 

J^e  commerce  du  Nord  aïant  forme  la  première  et 
la 'principale  branche  du  commerce  des  villes  Anfeati- 
qu'es,  on  trouve  de'ja  au  I3®*"^  fièclé  des  privilèges  ac- 
cordes par  les  comtes  de  HolHein ,  par  les  Kois  dt 
Danemarc  et  fur  tout  par  ceux  de  Norwègé  à  plu- 
fieurs  villes  Anfcatiques,  eiifuitè  à  toute  la  ligue,  f^r« 
tout  pa*r  rapport  au  comtoir  de  Bergen  etaux  douanes, 
particulièrement  dans  leSund,  Tels  font  entre  autres 
"les  privilèges  des  Rois  de  Norwège  de  1278 ,  du  Da- 
i^emarc  de  1284  et  de  1294,  fouveht.r^pe'tes  et  am- 
plifies depuis,  où  renfermées  dans  Its  itzités  qu'on  rea- 
côrttrè  dès  la  fin  du  ij^^edècle,  La  paix  de  137O 
fait  voir  à  quel  point,  la  ligue  était  favorîfee  en  Daîie- 
marè  et  en  Norvège  à  cette  époque,  la  plus  brillante  de 
fon  ancienne  grandeur.  Le  dernier  traite  conclu  avec 
toute  la  jigue  lorsqu'elle  s'approchait  d^ja  dé  fon  dé^ 
clin,  c*eft  te  traita  ou  recès  d^Odenfée  de  i< 60,  au- 
quel les  villes  Anfeatîque  provoquent  jusqu*à  ce  jour 
et  qui  régie  avec<letail  les  points  concernant  le  com- 
merce de  la  Norvège,  celui  du  Danemarc  et  furtout 
les  péages  du  Sund,  à  Tegard  desquels  il  leur  accorde 
'  /      . .  '    Aa  4  diffe- 


^1 


\ 
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dffferens  avantages.     Cependant  encore  deptris  les  pri* 

vilège&ducooitoir  à  Bergen  ont  ete  confirme's  à  diver» 
'fes  époques  1^79,  1707,  1747,  bienque  les  cîrcon* 
,  fiances  entièrement  change'es  laîiTent  à  peine  foupi^on* 

ner  le  rôle  qu'  y  jouaient  autrefois  ces  anciens  mono* 

potiHes  du  Nocd(,         ' 

Les  villes  Anfeatiques  ont  encore  leur  Agent 
commun  en  Daneitaarc,  et  le  Danemarc  des  Agens  à 
ffambourgt  et  à  Bremm^  et  qn  Couful  et  un  Agent 
à  Lubic. 


§•     389. 

Hambourg;  i)  poffejjionu 

Les  prétentions  de  la  maifon  de  HolAein  fur  la 
ville  de  Hambourg  ont  implique  celle-ci  dans  de  lon« 
gws  contcflations  d' imme'dieV,  que  la  fentence  de  li 
Chambre  Impériale  de  i6î$  régla  fans  les  terminer, 
et  qui  otit  plus  d'une  fois  fait  naitre  depuis  des  me* 
iintelligences  et  même  des  voyes  de  fait  tel  qu'en  1 685 
171a.  1726,  1761  où  le  faible  fouvent  5*efl  vu 
force  de  fê  racheter  par  des  emprunts  ou  des  facriiîces. 
Enfin  le  traite  conclu  1768  avec  toiite  la  maifon  de 
Holflein  a  du  terminer  cette  conte Aation  et  d'autres  . 
fur  les  limites,  par  des  e'cbanges  et  par  le  facrifîce 
'd'une  partie  confiderable  clés  fommes' prêtées  à  diver» 
fes  époques  au  Danemarc  furtout  en  vertu  des  coa« 
votions  de  17^0-  1759.  1762,  pour  obtenir  la  re- 
connaiiTance  formelle  de  Timmediete  de  U  ville* 


5-  390. 
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§.       390. 

si)   Commerce. 

'  ,\a  ville  d'Hambourg  avait  obtenu  d'anciens  pri- 
vilèges des  Rois  \%^6.  136c  et  participa  aux  traita 
^e  1 3to  et  \\6o.  Les  difputes  élevées  fur  la  douane 
^e  GlCicklkdt  furent  réglées  par  le  traite  de  164s  et 
par  la  paix  de  We^phalie.  Depuis,  le  recès  de  \6^% 
fixa  quelques  point^  relatifs  au  commerce*  Celui-ci, 
fufpeùdu  par  le  Daneixiarc  I725«  fut  rétabli  en  vertii 
de  la  convention  de  173^*  Celle  de  1762  accorda 
aux  kambourgeois  les  mêmes  prorogatives  touchant  le 
commerce  et  la  navigation  dont  jouiHent  ou  jouiront 
les  Hollandais;  elle  leur  affure  pour  toujours  les  droits 
de  la  neutralité  dans  les  troubles  du  Nord.  Lt 
traite  de  176g  art.  10.  promet  à  la  ville  la  pos» 
feflion  effeâivede  tous  les  avantages  de  douanes»  de 
navigation  et  de  commerce  même  au  Sund  et  en  Nor- 
vège que  leur  attribue  le  recès  de  1692  et  la  çooyen» 
tionde  1762,  en  promettant  dVgalifer  h  ville  im^ 
âffimU  prefitttibus. 


i 
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CHAP.     VI. 

'      ■'     ■ 
De  s    relations    entre    leDanemarc 
ET    l'Empire,    l'Autriche    et  les 
Etats    d'Empire, 

(  Guiie    T.  IL  p.  882*  885-  ) 


Q 


§•     391. 
trêtenjtons   réciproques. 


^uoique  Iç  Roi  de  Danemarc  comme  Duc  de 
HofOeIn  foit  vafTal  et  fujet  aux  loix  et- aux  tribuoaux 
de  P  Empire  5  comme  auffi  membre  du  fenat  des 
Princes  à  la  diète  et  membre  du  cercle  de  la  BafTe* 
Saxe,  les  royaumes  de  Danemarc  et  de  Norvège  ont 
peu  de  relations  avec  T Empire  en  corps.  L'Empire 
n'a  jaifiais  eu  â'e  droits  fondes  de  fuzeraixiete  ou  de 
domination  fur  ces  deux  royaumes  a),  àufll  peu  que 
. fur  lé  Duché  de  SIeswig  A),  comme  d'un  autre  côté 
les  drbits  que  quelques  auteurs  attribuent  au*  Dahe-- 
marc  fur  la  Pomeranic  et  le  Mecklenboucg  ou  fur 
l'Ile  de  Rugea  font  ou  chimenques  ou  aban- 
donnes c)* 

■ 

0)  y.  Krohne  Dantmarks  beflandige  Ufiabhângigkeit. 
Hamburg  1777,  g.  L.  V.  Hess  hifttrifcker  Be- 
Wiis  i  dafs  Danemark  dem  Reick  hkftpflichtig  und 
zinshar  gfierr/iif.  '  Frankfurt  1777,  8»  Christiani 
Dantmarks  ftcts  freye  Kà'nigs  »  Krone.  Fleasbur^ 
1780.  8. 

*)  Harpprîcht  Sfoauarchiv  T.  V.  §.  73.  p.  66. 

/  "0  Me 
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c)  MOSJSR  Vf)»   Teutfekland.  p.  180.    conf.  SCHWSDBR 
fkeatr.  yrAtunJtonum  T.  L  p.  Zii  ^t  fuiv. 

'trakts  av0e   l*  Empiré. 

Il  n'y  a  eu  jamais  de  traire  de  paix,  de  com« 
liierce  ou  d'alliance  entre  le  royaume  de  Danemarc 
d'un  côte,  etl'Empheen  corps  de  Tautre;  ceux  qui  - 
en  donnent  une  liHé  a)  confondent  tantôt  le  Dane- 
marc avec  le  Holdein  tantôt  l'Empire  avec  l'Autriche 
ou  d'autres  Etiaits.  Cependant  les  Rois  de  Danemarc 
comme  tels  entretiennent  confl^mment  des  minières 
à  la  Diète,  et  près  des  cercles  du  Haut  Rhin,  de 
Souabe  et  de  la  BaiGTe-Saxe. 

4)  Detlef  Reventlow  diffcrtatio  rfe  nexu  federum 
ÎHur  Imperium  Romano  -  Germauitum  €$  regnum  Dfh 
niai»  Lipfiae  1735.  4»      ' 


/■ 


ReUtiùns  avee^  t  Autrich$M  '        / 

PluHeurs  traites  ont  été  conclus  par  les  Rois  de; 
Danemarc  avec  l'Autriche  et  fes  allies.  De  ce  genre 
eft  le  traite''  de  paix  de  1^44  qui  réconcilia  Chré^ 
tien  III. ,  devenu  membre  de  la  ligue  de  Smalcalde^ 
avec  Charles  V.  comme  poiTeiTeur  des  Pays •  bas;  de 
ce  genre  ell  la  paix  que  Chrétien  IV,  après  s'être  mi» 
162^  à  la  tête  des  Etats  proteAans  de  la  BafTe-Saxe, 
cimenta  à  Lubec  1629  avec  Ferdinand  IL,  et  qui  lut 
valut  la  douane  de  GluçkH^dt  confirmée  par  la  paix 
de  Wenfalie. 

L 

m 

De  ce  genre  font  encore  les  alliances  de  Chre» 
tien  V,  avec  l'Empereur  Leopold  etc.  conclues  i6j% 

■  CI 
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et  1^74  contre  la  Soéde,  et  le  traite  d'alliance  et  de 
garantie  de  17)2  entre  l'Empereur  Romain,  le  Da« 
semarc  et  la  Ruilie  touchant  la  fanàion  pragmatique 
et  les  aitfairei  deHoIfletn.  le  feul  auquel  on  puifTe  pro* 
iFOqoer  encore  aujourd'hui,  tandis  que  les  négocia* 
tiofu  de  1792  et  1793  forent  fans  fuccès. 

Les  denx  Etats  entretiennent  conflamment  des 
nuaiflres  du  (êcond  ordre  dans  les  cours  reaproques, 
fur  le  coite  râigieuz  desquels  quelques  arrangemena 
itat  été  pris  1720. 


§•     394- 
JMâiUmr  ÊVic  fêmtrts  Etats  tP  Empirt. 

De  même  let  Rois  de  Danemarc  ont   conclu 
plufieurs  traites  avec  difTerens  Etats  d' Empire  ;  entre 


qui  a  déjà  été  dit  au  fujet 

la  Profle  et  les  villes  Anfeiatiques ,  on  peut  obferver 
que  ceux  avec  les  Ducs  enfuite  Electeurs  de  Bronfwic* 
lÂênebourg  occupent  une  place  didinguee;  Us  re- 
*  montent  jusqu'au  i^*"'*  fiècle.  Plufieurs  d'entre 
eux  ont  ete  conclus  avec  les  comtes  enfuite  Ducs  de 
HolHein  ou  avec  les  Rois  de  Danemarc  comme  pos* 
feiTeurs  du  Holflein,  ayant  pour  objet  des  conteflations 
territoriales  en  Allemagne  a),  qu'on  paffe  ici  fous 
iileace. 

D'autres  ont  ete  conclus  avec  les  Rois  de  Dane- 
marc pour  tous  leurs  Etats;  de  ce  genre  font  l'alliance 
dç  167c  furtout  le  traite  de  171c  touchant  laccHion  de 

Biemea 
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Bremen  et  Verdeo,  et  les  Cartels  qui  dépuis  173Z 
ont  .été  renouvelles  d'époque  à  époque. 

Nombre  de  traités  conclus  avec  d'autres  Etdttr 
>  de  f^  Empire  ne  font  que  des  conventions  particulière^ 
fur  le  droit  de  détraâion ,  fur  les  {K)ne$,  des  Cifrtela 
pour  l'extradition  des  déferteurs,  quelques  unes  de 
ces  conventions  ne  font  conclues  que  pour  lea 
duchés. 

Les  miniflres  accrédita  par  Je  Danemarc  près 
quelques  cercles  d'Empire  le  foîit  fouvent  particuli^  ' 
rement  pour  ^jtielques  Etats  qui  le  compoleu^.    .En 
outre  le  Danea>arc  entretient  une  mifCon  réciproque! 
dii  fécond  ordre  avec  la  Cour  de  Dresde. 


/• 


a)  Voyes  MosfiR  Br^  Lumb,  S$aaumh$   p,  a47t 
345-  67a. 
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# 

I 

D«t     KELATIONS      ENTRE     LE     DaNEMARC 

etlMtalie. 
(^Guidi    T.  U.    p.  963-) 


JL/( 


Ohjtrvation  génêtûU. 


fe  Danemarc  n' ayant  point  de  conteftations  terrû 
tonales  et  point  d'alliances  avec  les  Etats  d'Italie»  le 
commerce  eft^  le  feul  objet  des  traités  qu'il  a  conclu 
M|çç  ^pi^lques  uns  d'entre  eux  depuis  le  xnilieu  du 
jgeme*  ftècle ,  cpo(jûë  à  laquelle  feulement  la  navi- 
gation et  le  commerce  du  Danemarc  fur  la  baltique 
ont  commence  à  profperer.  Depuis  les.  échanges 
direds  entre  le  Dlanemarc  et  P  Italie  font  importans, 
mais  la  branche  principale  de  fon  commerce  eft  celle 
du'fret  il)  et  en  particulier  du  cabottage. 

#)  En  1799  oïK  a  vu  partir  des  Etats  du  Danemarc  vert 
la  méditcrranéc  liU^^faHfaïaîr portant  en  tout  7257 
Commerzhiû  (  à  5200  livres)  et  retourner  de  la  me- 
diterranée  dans  les  Ports  du  Danemarc  55  vaiflfeaux 
portant  en  tout  3174  Commerxlail,  y.Hêmb,  Corrtjp, 
X800.  n.  5« 


DiuxSicilif. 

« 

C^eA  ainfî  que  lé  Danemarc  a  conclu  174S  un 

^  «mple  traite  de  commerce  avec  le  Roi  des  deux  Sicî- 

lea  qui  fubiiAe  jus^u^à  ce  jour,  et  qui,  quant   au 

.  '  com- 
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■ 

commerce  en  tems  de  paix,  en  accordant  rea'pro. 
<]uement  art.  2.  la  liberté  du  commerce  comme  ea 
jouit  Je  nation  la  plus  favorifife,  art.  27.  le  traitement 
à  Pegal  des  propres  fujets,  art.  4.  le  droit  d'entre- 
tenir des  Confuls,  ftipuJe  art.  6.  que  pour  encoura* 
jer  le  commerce  dircd  avec  la  Sicile  les  m^rchaudi* 
les  importées  du  Levant  6u  de  la  mediterranec  fur 
des  vaifleaux  danois  payeront  20  pCt.  fi,  avant 
d'être  importes  en  Sicile,  elles  ont  déjà  été  depofeea 
dans  quelque  autre  port  d'Italie, 


1 1 


Les  droits  du  commerce  neutre  y  font  de  mémo 
réglés  avec  entendue,  en  adoptant  art.  16.  le  principe 
que  le  navire  couvre  la,  cargaîfoii ,  art.  ig.  queues 
bleds,  la  ^oi'x,  les  voilés,  le  chanvre,  le  cordage^ 
les  bois  de  condruâioti  ^  les  métaux  ne  feront  pas  de 
contrebande,  art.  lo.  qu'on  ne  regardera  un  port 
comme  bloqué  que  lorsqu'on  ne  pourra  y  entrer  ùali 
s' expo  fer  à  une  volée  de  boulets  de  Canon  j  art.  33; 
que  le^  prîles  importées  dans  les  ports  de  la  puiiTance 
neutre  pourront  être  jugées  par  celle-ci  et  le  feront 
impartialement. 

Pour  le   cas  de   la  rupture   T art.  39.   accorde 
lin  terme  de  s(  aqs   aux  fujets  pour  fe  retirer  avec. 
Ikurs  biens. 

.    .  - 
§.  397. 

S^tt  r  d  a  i  g  n  t. 

De  même  le  D3nemarc  a  conclu  1785'  un  traité 
avec  le  Roi  de  Sardaigne,  qui  n'a  été  publié  qu'en 
partie,^  et  dont  les  article^-  connus  ont  pour  objet  les 
droits  de  Filia  franca  en  Piémont ,  en  flipulant  que 

non 
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non  obflant  la  franchife  de  pore,  les  t)anoU  y  paye* 
rônt  un  droit  d'ancrage  de  port,  de  leHage  comme 
les  autres  nations ,  eh  fixant  les  moyens  d^  empêcher 
V  abus  du  pavillon  Danois ,  et  réglant  les  paileports 
à  produire* 

§.     398. 

Gênes  pu    Ligurii» 

Le  commerce  le  plus  important  du  D^emarc 
âans  la  m^diterranee  fe  fait  avec  ie  port  de  Gëncs^ 
il  a  pour  objet  tant  les  échanges  direcfls  ^  que  le  fret. 
Au  premier  traite  de  commerce  de  IJ^C  a  et^  fub-, 
(litue  celui  de  1789)  dans  lequel  on  a  infère  auflî  une 
convention  relative  à  l'extradition  des  deTerteurs. 
Quant  au  commerce  en  geWral  ce  traite  aiTure  art.  14, 
mi  traitement  égal  aux  propres  fujets ,  même  art.  21. 
par  rapport  à  l'ufage  du  port  franc  de  Gênes;  quant 
aux  , importations  du  poiiTon  art.2f.  Tegalite  du 
traitement  avec  les  nations  les  plus  favôrifees ,  et  au 
refle  quant  aux  Confuls  etc.  presque  toutes  les  fli- 
pulations  du  traite^  de  1748  ^vec  la  Sicile  y  font 
répétées. , 


Relativement  au  commerce  neutre  ce  traite 
art.4-  i;?*  convient  dans  la  plupart  des  points  avec 
le  traite  de  1748  entre  le  Danemarc  et  la  Sicile, 
comme  aufll  pour  le  cas  de  la  rupture. 


CHAP. 


\ 
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Émé, 


"  CHAP.    viir. 

Dès    kêlations   entre    le   Danéi^a'rë    ^ 

£T    LA    Porte. 

(G«/tfe    T.  iî.     p.  904;) 

^      §•     399; 

Capitulation. 

0*  ■  , 
cciipe  des  lé  mjHèu  du  iScmè  fîècJe  à  è'teridré 
îâ  navigation  fur  la  meditcrrauee  et  vers  le  Levant,  lé 
t}.aiiemarc  a  fenti  la  iieceflîte  de  procurer  à  foii  pa- 
Villoti  le  droit  de  paraitre  fans  protedioh  e'traiifièré 
dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur.  Il  obtitit  de  là' 
Porte  la  capitulation  perp(5tuelle  fignfe^e  175*^6,  dans 
laquelle  dri  né  trouvé  que  les  flipulatioiis  bi-dinàirèi 
et  propres  aux  traites  avec  là  Porte  touchant  la  libcirte 
du  commerce,  les  douanes  et  autres  droits,  les  Con- 
fuls^  la  jûrisdidiod,  l^exémtioh  d'efclàvage  etc. 

Le  cotnhiet'cë  principal  du  I^anemiirc  avec  lé 
levaiit  fe  borne  au  fret  pour  \t  compte  des  Ètati 
d' Italie.  '       /    ■ 
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CHAP.     IX. 

DfS      RELATIONS      ENTRE      LE     DaXEMARC 
ET     L*  A  F  R  I  QJI  E     SEPTENTRIONALE- 

(  Guide  T.  U.   p.  905.) 


L 


§.       400. 

Alger ,    Tmuîs  «    Tripo/i/, 


e  Danemarc  n'attendit  pas  fa  capitulation  avec  la 
Porte  pour  cimenter  des  traites  avec  l^  Etats  barlnu 
resqoes.  Il  (igna  1746  fon  premier  traité  ^yccjllgir^ 
renouvelle  1772.  Chaque  article  y  c(\  muni  d'oot 
fignature  particulière;  au  relie  ces  traite's  renferment 
les  ftipulations  ordinaires  et  la  promefle  des  algéneni^ 
de  ne  point  s'approcher  des  poru  et  pays  de  S.  M«> 
La  rupture  furvenue  dépuis  peu  ne  fera  fans  doute 
pas  de  durée. 

Le  traité  avec  Tunis  a  été  figné  17^1,  et  celui 
avec  Tripolifn  presqu' entièrement  conforme  aux  trai- 
tés avec  Alger,  17^2,  Tous  les  deux  ont  fubfifté 
jusqu'aux  tems  plus  recens ,  où  la  bonne  harmonie 
vient  d'être  interrompue,  paûâgèrement^  auifi  avec 
Tunis. 

§.     4ar. 

Ma    roc. 

La  jalouHe  des  autres  nations  n'aiant  pas  permis 
au  Danemarc  de  ratifier  le  traité  que  Mr.  de  Longue- 
ville  avait  figné  17^1  a)  il  obtint  avec  peine  le 
traitéde  I7f  3  qui^   bicnqu'ii  ne  s'écarte  point  des 

articles 
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articles  ordinaires,  choqua  l'Espagne  au  point  qu'il 
eu  reTulta  Ja  fuspenfion  de  comriierce  de'puis  17^} 
jusqu'en  J7f  6  dont  il  a  été  parle  plus  haut. 

Ce  traite' de  175:3  a  été  fuivi  de  celui  de  1767 
qui  a  fubOHe'  jusqu'aux  hoHi h' tes  e'cla tees  depuijf  peu^ 
mais  peut  être  déjà  terminées. 

û)  Adelung  Staatsgefchkktt  T.  VII.  p.  349 -361.  conC 
les  lettres  de  i'Emp,  de  Maroc  au  Roi  de  Danemarc 
du  j.  JuiJ.  et  Oct,  1751,  dans  Hôs*T  den  AUrok' 
kanske  Kaifir  Mohamed  Ben  AbdallaKs  hijlorie^ 
p.  3  et  6. 


k  > 


CHAP.    X. 

Des     RELATIONS     ENTRE      LE      DaNEMARC       ^ 

.  > 

ET    l'Asie    et    l'Ameriqjue. 


I 


§.     402. 
Commerce  du  Bengale  et  de   la  Chine. 


1  a  4^ja  ete  parie'  des  ^tablifTemens  des  Danois  en 
AOe»,  Les  branches  les  plus  importantes  du  conii* 
merce  que  le  Danemarc  fait  en  outre  avec  les  peuples 
d'Ade  s'étendent  au  Bengale,  d'où  les  Danois  ex* 
portent  furtout  le  falpetre,  et  à  la  Chine,  où  le  com- 
merce, pour  la  plus  grande  partie,  fe  fait  encore  par 
les  Danois  en  argent  comptant,  pour  lequel  ils  rappor- 
tent des  marchandifes  de  la  Chine  o). 

L'une  et  l'autre   de  ces   branches  augmentent 
de  beaucoup  ea  teôis  ck  guevre  quand  le  Danemarc 

Bb  a  eft 
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cfl  neutre i  où  alors  fouvent  le  nombre  d'un  ou 
deux  vaîfleaax,  entrant  annuellement  à  Canton  en  tems 
de  paix,  s'eH  augmente  à  Gx  ou  huit  b)'j  et  celui  des 
vaifTeaux  employés  au  commerce  du  Bengale  efl 
monte  au  delà  de  20  €').  Ces  derniers  vaifleaux  font 
de  plus  de  la  moitié  plus  petits  que  ceux  qu'où 
employé  pour  la  Chine. 

4)  Tel  que  le  théc,    le  Sago,    la  Quinquina,   la  Rhu-  . 
barbre,  les  Naiiquius,    les  etofFcs    de  foie,    la  por* 
cellaine.     Les    Danois  ini(>prtent  aufii ,  eu  Chine  des 
arrbcs  du  fer  et  quelques  lainages. 

'  b)  D'après  un  tableau  qui  fe  trouve  dans  Polif,  Journal 
Mars  17^.  la  compagnie  danoife  des  Indes  avait 
envoyé  dépuis  17g i  jusqu'en  1787  en  tout  pour 
?»  $59)  444  ^<^us  en  argent  en  Chine  et  les  ventes  des 
retours  s'étaient  montées  à  12,7759872  écus,  les 
douanes,  récognitions  etc.  perçues  par  la  couronne 
à  365^.262  écuss  voyés  en  général  A.  Hennings 
Gefchichte  des  Privât kandcls  dcr  Dânen  in  0/iiniieu. 

c)  D'après    V/.    HAST  IN  G  S    mtmoint   relative   to  rki 
ftate  of  India  il  font  entrés  22  vaiiTcaux  Danois  au     1 
Bengale  dans  les  neuf  derniers  mois  de  l'année.  1784 
(année  de  pair,  mais  fuivant  immédiatement  la  guerre) 
portant  10>S30  tonneaux; 

.§.      403. 
États  unis  d'Amérique, 

il  à  déjà  ete  parle  du  commerce  des  Dadols  avec 
leurs  ctabliffeméns  aux  Indes  occidentales.  Les  Etats 
iinis  de  l'Amérique  font  depuis  1783  quelque  conl* 
merce  dired  et  acftif  avec  lés  ports  du  Daneaiarc, 
liiais  il  n'y  a  pas  encore  jiisquMci  de  traite''  dé  cota* 
liierce  entre  les  deux  Etats,  comme  il  y  en  a  cti  dès 
1783  avec  la  Sîiedc. 
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Pt    LA    Suéde    en    GENERAt, 

\ 

(  Gniie    T,  II,    p.  907.  ) 
Subfide  s     lit  ter  air  er^ 

1)  Recueil  de  traites.  (G.  R.  MODEE)  Vtdrag'af  de 
tmeUan  Hans  Konglrge  Majefiaet  och  Cronan  Suerige  a  tnn 
eck  utrikts  AUgter  a  andrt  Jidan  fedan  1718  stuina  qUianft 
Traéiater.vch  afbaudlingar,  Stockholm  1761-  4.  (1718* 
1753.).  Sur  un  code  diplotnarique  njanufcrît  de  Ps- 
KiNSKfÔF.D,  qui  fe  trouve  en  Suéde,  voyés  M.  A.  Celsb 
appâratus  ad  hifioriam  Suec  -  Gotkkam  T.  1.  p.  3^ 

a)  Recueil  de  loir,  edits  etc.  AnD.  Anton  VON 
StiERNMAN  Samling  utaf  KongL  bnf,  Stûdgar  och  For» 
çrdningar  €tc^^  angaende  Swerigei  Rikes  commerce ,  jpolitiè  '  - 
ock  p^cottomie  uti  f^emçn  ifran  àkr  1523  %n  til  nàrw^irand^ 
tid.  Stockholm  D.  I.  1747.  D.  VI.  1775.  4to.  (G.  R. 
Modee)  Vtdragutur  aUe  ifrin  den  7.  Dec,  1718  utkomne 
^Puhliqu€  khndlingar^  Flacaterj  Forordningar  ^  Refolutio.* 
n^r  och  PuUicatiopen  ^  fom  Rikfens  Styrfel  angx.i:>.l.  I742f 
D.XI.  1783.  (1718-  1779) 

3)  Commerce.  O.  E.  Renzelius  de  Sueonum  cum 
CetttHus  Europ^eis  ficundiim  leges  <r  pa&a  commerciif. 
Upr.lôÇQ.  8-  Zettbkstun  om  al/maena  handelshi/lorie^ 
UmtP^n  Suerigh  ock  utrikes  Orter.  Stockholm   1709.    8* 

B  b  s^  Mo* 
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MoDEKR'S  Faerfatk  til  en  ûllmaen  hifloria  om  Sviê  Rikes 
Hmdtl  Stockholm  1770-  8.  Sefstoem  Haniels  hibho- 
tkeket  Styk  1;  IL  8-    Stockholm  1772  et  fuiv. 

4)  En  général.  .  (  Canzler  )  Kachrichttn  zur  ge- 
nauern  Kgnntnifs  der  Ge/chichn ,  Staauverwaltung  uni 
oeconomifchen  Verf^ffung  des  K'ônigreickt  Schwiden;  auf 
dtm  Franzofifcken  uherfetzt  und  vermehrt.  Dresdcn  1778. 
T  ï.  II.  g.  Tableau  général  de  la  Suéde  par  M.  Catteau. 
à. Paris  1790.  T.I.  lî.  8«^ 


L 


S-    404- 

De  la  Suéde  et  de  fes  provinces  en /iUetnagne* 


e  royaume  aéluel  de  la  Suéde  eft  compofe  de 
plufîeurs  Etats  anciennement  fepare's;  la  Sue'de  pro- 
prement dite  fut  reunie  11 32  avec  le  royaume  de 
Gotbie^  la  majeure  partie  de  la  Finlande  conquife 
1248  ^t  les  provinces  de  Jemteland,  de  Hirjedalen, 
de  la  Scanie,  de  Haltand,  Blekingen  et  Bohuslebn 
et  l'île  de^Gothlande  après  pludeurs  viciffitudes  furent 
définitivement  réunies  à  laSue'de  par  les  traitas  avec  le 
Danemarc'de  164^  et  i6fg.  Tous  ces  Etats  ayant 
été  afFujettis  à  un  gouvernemètit  commun  et  leur  îo- 
divinbi|ite  fandionnee  dès  longtems  0) ,  aujourd' hui 
la  Sue'de  entière  comprenant  les  f  parties  de  la 
Suéde  proprement  dite,  du  royaume  de  Gothie^  de 
la  Nortande^  de  la  Lapponie  et  de  la  Finlande  et 
diftribuee  en  26  Gouvernemens,  peut  fe  confiderer 
comme  un  feul  royaume  relativement  aux  traites  et 
autres  ades,  publics  qui  fubfiAeut  encore  avec  les 
étrangers* 

Cependant  on  doit  diHinguer  du  royaume  de 
Suéde  ces  provinces  en  Allemagne  qui  furent  cédées 

'      à  la 
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à  Ifl  couronné  de  Suéde  par  le  traite  d'Osn^bruc,  et 
dont  ce  qui  lui  redc  encore  après  hs  cefliôns  faites 
à  la  PruflTe  1679  et  1720  et  à  la  niaifdn  de  Bron- 
fo^ic  Lunebourg  171 9,   fa  voir  une  partie  de  la  Fo«* 
jiieranie,  Wtsmar  et  l'Ile  de  Kugen  non  feulement 
a  ks  lois  et  fa  conflitution  particulière  «  mais  même 
dans  ce  qui  concerne  les  relations  étrangères  fe  diflin- 
gue  de  la  Sue'de;  tant  à  la  fuite  du  lien  où  ces  pro- 
vinces font  envers  T  empire,   qu'en  ce  que  pliificur» 
traites  avec  les  étrangers  n'ont  ete  conclus  que  pour 
tes  provinces  en  Allemagne,   et  que  les  traites  con« 
dus  avec  la  Sue'de  ne  leur  font  applicables  qu'en  tant 
qu'ils  en  font  particulièrement  mention,    pu  qu'ils 
ont  e^re''  expreflfement  conclus  pour  toute  la  monar* 
chie  Suedoife. 

a),  m.  Abrifs  des  Staatsnchts  éUr  europaifchen,  Sta^in^ 

Arfal;    pojxulation» 

Sur  un  areal  plus  étendu  que  celui  de  la  France 

la  Suéde  a  moins  d'habitans  t|ue  le  Portugal,     On 

évalue  Pareal,  de  la  Suéde  à   14,3^0  lieues  gA)gra- 

-phiques  quartes   (àif  h  degré)  et  fa    population 

à  8,700,000  âmes. 


§.     405. 
Conduite  envers  les  étrangers» 
Les  privilèges  quç  plufieurs  villes  d'Allemagne 
obtinrent  du  Danemarc  dèis  le   i2^»"«  ficelé   de  fré- 
quenter les  foires  de  la  Scanie  et  au  13^»"*  de  faire 
le  commerce  avec  la  Norvège  ont  frayé  le  chemin  a 

rce  avec  la  Suéde  furtoùt  fur  l'île  de 

Bb  4  Goth* 


leur  commerce 
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Gothland.  Ces  privilèges,  d'abord  particuliers,  ont 
fucccffivement  amène  cette  liberté  générale  qui  a  etc 
depuis  accordée  aux  étrangers,  et  en  vertu  de  la- 
quelle  aujourd'hui  ï entréi  et  le  féjour  font  libres 
dan^  la  Su^e  entière. 

Les  privilèges  des  étrangers  qui  voudront  s'eltablir 
çn  Suéde  ont  été  particulièrement  fixés  1 627. 

Quoiqu' autrefois  le  droit  du  naufrage  ait  éité 
pxercé  dans  toute  fa  rigueur  fur  les  cotes  de  la  Sue'de, 
particulièrement  de  la  Scanie  et  de  la  Gothlande,  on 
trouvp  déjà  des  privilèges  du  i3«»"e  et  i4^»n«  fiècle 
gui  en  accordent  des  exemtions,  et  la  loi  maritime 
J667  n'ed  fans  doute  pas  la  première  loi  qui  en  a  géi- 
nér^lement  profcrit  l' ufage,  enjoignant  la  reflitution 
des  biens  naufragés  dans  l'an  et  le  jour,  moyennant 
lin  droit  de  fauvement  lequel  efl  fixé  en  Suéde  par 
^cs  dispofitions  particulières,  comme  le  fauvement 
inêmc  t(ï  confié  à  des  compagnies  de  plongeurs  pri* 
vjlegiççs  i6$2,   1729,  1734  ?fc.  a). 

Bien  qu'à  T  égard  de  la  dispofition  des  bieni| 
les  loix  Suédoifes  failent  quelques  différences  elitré 
les  cas  où  les  plus  proches  héritiers  font  étrangers. 
0t  ceux  où  ils  font  naturels  des  pays  i),  le  droit 
fl's^ubaine  n'a  e'té  exercé  en  Suéde  que  par  reWfion;^ 
,  mais  le  droit  de  détracîlion  s'exerce  encore,  et  oa 
perçoit  le  6«'"^  denier  r)  des  héritages,  exportés  vers 
des  Etats  avec  lesquels  on  n'  en  çft  pas  différemment 
convenu. 

La  rigueur' dont  en  Suéde  on  ufa  furtout  depuis 
^f93  contre  tous  ceux  qui  n'âaient  ps|S  de  la  religion 

■'"'  *  '  '  ■    Lutbé. 
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Luthérienne,  avait  d^a  été  mitigé  en  faveur  de  q.uel^ 
ques  nations  par  les  traites  de  commerce,  iquand  ea 
vertu  des  principes  d'une  fage  tolérance  on  accorda 
1741  le  culte  prive  atix  reformés  dans  les  villes  mari» 
times,  1776  lé  fejour  au^  juifs,  pt  i7gi  le  culte  prive 
de  la  religion  aux  catholiques. 

(0  P^  NtÀBI^N  t(ihleau  def  droits  it\fagef   du  Sundm 
art.  VII,  p  90  et  fuiv. 

É)  Suea  '  rikes,  lattx   Arfda  bûlk  XVII.  §.  5.    XX*  J.  g. 

XXI.  5.  I. 

ç)  Suea '.rikes- law  Arfd^  balk  XV.  $.  a. 

g.    407. 

Bejoins  ;  fuperftuSé 

Depuis  que  Charles  XII.  fit  perdre  à  la  Suédç  I4 
Livonie  et  TEOlande,  ellç  ^(\  dépendante  du  corn* 
xxierce  avec  la  RulUe  et  avec  d'autres  Etats  popt  fo 
procurer  les  bteds,  dont  même  d^n$  les  aphçes  inoyeoi- 
lies  elle  doit  acheter  pour  uq  million  d'ecus  de  l'â:ran« 
ger.  De  même,  furtout  fes  provinces  feptentrionales„ 
font  fi  faiblement  pourvues  de  hetail^  qu'elle  fe  voit 
forcené  à  faire  venir  de  l'étranger  du  bétail,  des  vjan- 
dçsfalees,  le  beurre,  le  frpmagç,  Içcuir,  lefuifetc, 
et  que  fans  le  fecours  du  commerce  il  ne  lui  reftera\i( 
pour  fe  garantir  de  la  faini  que  les  produits  de  fa  pê- 
che qui,  furtout  quant  à  celle  du  hareng  offrent  un 
article  important  d  exportation;  çjncore  faut -il  qu'elle 
9(chête  fou  fel  des  étrangers. 

Elle  manque  de  même  d'une  multitude  d'objets 
de  luxe,  foit  d'objets  de  confommation  tel  que  le^ 
vins  et  les  fruits,  l'huile,  foit  de  matières  brutes  pouç 
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fe«  manufacflures;  furtout  avant  que  foa  commerce 
dot  iodes  occidentales  a  commence  à  fleurir  elle  était 
trijbutaire  aux  nations  étrangères  pour  au  moins  7  à 
80CHO00  ecus  de  marchaudifes  de  ces  iles  d^Ame- 
tique. 

Quoique  abondamment  pourvue  de  la  plupart  de 
itsatériaux  necelTaires  pour  la  conllruâion  de  vaiiTeaux 
de  guerre  et  pour  l'equippement  de  Tes  troupes ,  elle 
doit  tirer  encore  de  i'e^tranger  une  partie  confiderabJe 
des  chanvres  et  du  lin  pour  fes  voiles,  cordages, 
toiles  etc. 

Ce  font  fes  mines  de  fer  et  de  cuivre,  (beau- 
coup plus  que  celles  d'or  et  d'argent),  fes  bois  de 
>conAru(fVion  et  autres,  le  goudron»  qui  font  fes  riches- 
&s,  et  qui  joints  aufx  produâions  de  fa  pêche  et  aux 
encouragemens  donnes  à  la  navigation  nationale 
depuis  1724^  où  la  balance  gene'rale  fe  montra  très  de- 
favorable  a)  à  la  Sue'de,  ont  contribue  à  la  ramener 
et  même  à  la  faire  tourner  quelquefois  à  l'avantage  de 
la  Suéde  6),  furtout  en  ajoutant  ce  que  les  Suédois 
gagnent  au  commerce  du  fret  principalement  dans  la 
mediterraaee,  et  les  avantages  que  la  Suéde  tire  de 
fon  commerce  en  tems  de  guerre,  lorsqu'elle'  de- 
meure neutre* 

r 

a)  La  balance  générale  préfent je  par  le  Collège  du  com- 
merce pour  Tannée  1724  Bc  voir  une  infériorité  de 
19058,823  écus  de  Banque  de  Hambourg  pour  la 
Suéde  dans  fes  relations  extérieures  yoyés  Cakzler 
tJacbrichten  T.  ÎL  p*  ï  86.  * 

k)  Voyés  diverfcs  balances  générales  dépuis  I738*  dans 
'  ,Can2l£]1  1.  c«  p,  189  ^^uiv. 

I  * 

§.  408. 
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§.    408. 

Commerce  étranger. 

La  Suéde  a  jugée  à  propos  dès  1^17  de  borner 
le  commerce  exteVieur  du  royaume  de  Suéde i^,  exerce 
foît  par  des  naturels  foît  par  des  étrangers^  à  34  villes 
appellees  villes  d'etappes,  entre  lesquelles  celle  de  Stock- 
holm»  de  Gothenbourg  et  de  Marflrand  font  les  plus 
importantes,' et  ce  a'eH  que  depuis  17^6  que  la  Fin« 
lande  a  etc  admife  à  faire  le  commerce  avec 
re'tranger,  , 

Occupée  à  rendre  active  fa  navigation,  la  Suede^ 
en  imitation  de  l'Angleterre,  a  donnée  1724  (on pro^ 
duSt  plaçât^  qui  ne  permet  aux  navires  étrangers  d'im- 
porter que  les  objets  du  cru  ou  des  manufadures  de 
leur  pays  ou  ce  qui  leur  parvient  direâement  de 
leurs  colonies,  plantages  ou  ^tablilTemens.  Difpo- 
fition  qui  efl  maintenue  jusqu'à  ce  jour,  mais  qui  a 
fait  naitre  un  commerce  de  contrebande  fort  entendu, 
furtout  à  l'aide  de  faux  connoilTemens  (Pro  forma 
Connojfetnentgji 
•     « 

Les  douanes,  à  l'égard  desquelles  on  doit  dinin- 
guer  la  grande  douane  ÇSià  tuUen)^  la  petite  douane 
{LiUa  Ttt//),  et  le  Tolag  introduit  17Z5,  ont  été 
nouvellement  réglées  la  première  1782,  la  féconde 
1776  et  1777;  et  tandis  quç  pour  favorifer  le  com- 
mctrce  des  naturels  par  devant  les  étrangers  on  a  intro- 
duit differens  rabais  de  douanes  en  faveur  des  pre- 
miers, qui  forment  la  diflinclion  entre  OJri^  hatffri^ 
helfri  a);  il  eft  difficile  pour  les  étrangers  d'obtenir 
par.traite^à  cet  égard  une  égalité  de  traitemqit  avec 
les  naturels. 

Pou* 
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Pour  encourager  le  commerce  de  trandt  le  port 
âc  Marftrand  a  ete  d&lare  pûrt  fraoc  par  ordonnances 
de  I77f  ^t  celui  de  Gothenbourg,  qui  déjà  avait  ob- 
tenu un  privilège  d'entrepôt  i6s3*  ^  ^^^  gênera- 
lement  déclare  place  4' entrepôt  pour  20  ans  par  le 
règleipentde  1794. 

Le;  reftri<f|iont  du  commerce  n'affedent  point 
les  provincçs  Allemandesi  qui  ont  Içurs  Ipix  et  leurs 
douanes  particulières,  et  dans  lesquelles  le  port  de 
Wismar  fut  déclare  place  d'entrepôt  1563. 

a)  Les  provinces  allemandes  ne  font  pas  comprifes  fous 
ces  dtfpofîtions. 

h)  Ofri  indique  le  payement  en  plein  des  douanes,  kâlf 
fri  Se  rabais  d' un  tiers  ,  et  helfiii  le  rabais  d*  un  cin- 
quième de  ce  que  paye  le  baLf  fri  voyés  COLLING 
dtfl*.  de  immunitatt  a  vecifêU  vulço  Tulfyihtt  IJJS» 
J,  9.  note  *.  I 

%.     409. 
'  Compagnies  de  commerce^ 

J.a  Suéde  eflaya  en  vjiin  iCsi  de  fe  procurer  des 
pofleffions  en  Afirique;  elle  en  a  auffi  peu  en  ÀJie  et 
ce  n'eft  qu'en  1784  qu'elle  %  obtenue  aux  Inder  of- 
âdentaks    Tlle    de  Barthélémy    par  cçtOoii   de  la 

France. 

,   ■.     • . 

Cependant  dès  J626  la  Suéde  avait  établi  et 
odlroye  une  Compagnie  pour  le  commerce  d'AÏIe 
4' Afrique  et  d'Amérique,  qui  eut  peu  de  fuccâ  jus- 
lu'en  l6y/L  .  Les  Suédois  acquirent  aufli  à  cette 
époque  1637  dans  l'Amérique  fbptentrionale  des  posr 
fçiHoiiir  importantes appelléçs  la  nouvelle  Suéde;  mais 

ces 
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ces  ppiTefliÔDS  ont  ete  eulevéies  à  la  Couronne  par  les 
Hollandais   16^ s    ^^^    ceux* ci    par   les    Anglais;  . 
(S-  3ï7»)^  ce  qui  y  refle  encore  jiïsqu-à  ce  jour  de 
familles,  Suédoifes  d'origine»),  a  pafT^  de  la  donur^ 
nation  des  Anglais  en  celle  de  J' état  de  Mew- Jerfoy 
iinembre  des  Etats  Unis*     .   .  ,, , 


1"     «V. 


Ce  n'efl  qu*en  1731  que  la  Suéde,  occupée  à 
étendre  Ton  commerce,  fuivit  ?  exemple  du  Danc- 
inarc  en  odroyànt  en  dépit  de  P  Angleterre  et  de  la 
France  6)  une  Compagnie  pour  le  commerce  des  In- 
des orientales  établie  à  Gotheabourgi  mais  ^ui  a' ex- 
ploite que  le  commerce  de  la  Chine. 

De  même  après  Tacquifition  de  P île  Barthélémy 
la  Suéde  odlroya^  1786  une  Compagnie  pour  lé  com- 
merce des  tndes  occidentales,  qui  ^galeqaent  e'tablie  à 
Gotheitbourg  exerce  un  commerce  d'autant  plusavan<^  * 
ta^eux  à  la  Suéde  qu'il  diminue  le  tribilt  que  celle-ci 
avait'jitsqu'alorà  à  payer  aux  nations  étrangères. 

Il  fera  parlée  plus  baS  de  la  Cdtiipagntë  du  Levant 
ôiîlroyee  dépuis  i7yi. 

à)  ACRELiui  Slfhifrtittg  m  de  Swertska  fWfimUtt^arf 
fétna  och  nàrwàrande  Tilflind  mi  dot  fà  katiade  U^a 
Stperige.  Stockhohu  1759.    4. 

k)  Sur  les  entraves  que  ces  deux  nations  tafhèrcnt  d'y 
oppofér  voyés  la  rdûtïoh  éaas  BvsCHiNO  Aîagazin 
T.  X.  p.  17-48.  ^  / 

Pbrcts  contintntatti, 

• 

Quoîqu' après  la  perte  de  tant  de  belles  provinces 
dont  la  Suéde  a  du  faire  le  facrifiee'à  la  Ruflîe ,  ell^ 

^  '    •  '         foit 
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foit  déchue  do  beau  rule  qu'elle  jouait  en  Europe  jos- 
qu'à  l'époque  de  Charles  Xil,  fa  pofition  la  force.en- 
core  à  entretenir  un  nombre  <!onfîderable  de  troupes 
tant  en  Suéde,   fortont  en  Finlande ^  que  même  dans  " 
lei  Etats  que  la  couronne  pofTede  en  'Allemagne.     Le 
nombre  de  ces  troupes,  y  compris  les  regimens  rspor-  • 
^/>9  qui  forment  l'armée  nationale  monte  à  environ 
475 cx>  hommes  à),    -Le  petit  nombre  de  troupes  l§m 
vies  repond  peu  au  nombre  des  forterellès  deHinéet 
à  couvrir  les  frontières  de  la  Norvège^   de  la  Scanie 
et  de  la  Finlande,  furtout  fi  jamais  la  forterelfe  de 
Sueaborg  devait  repondre  aux  vafles  projets  concis 
à  fon  égard. 

«)  Catteau  tableau  p.  136.  donne  Tetat  fuivant. 

1)  Troupes  reparties  (  indeeltç  rcgtm)  : 

33  reg.  infanterie  24,000 

8  regtni.  cavalerie  y  compris 

rétendart  de  la  nobleile  .   7,400' 

5  corps  de  dragons  3,4000 

total  34,800 

2)  les  troupes  levées  et  entretenues 
•fur  le  pied  étranger: 

9  regîtn.  infanterie  9000  • 
2  regim.  de  cavalerie  800 
Artillerie                           ^       2900 

12,700 


total  47>50O. 


Forces    maritimes^ 

Quoique  presque  fans  Colonies  la  Suéde  par  fa 
pofition  fe  voit  forcée  d'entretenir  une  marine  milî- 
taire.  Cette  marine  doit  proprement  fon  origine  à 
Guftavc  i.;  h$  accroiiTcmens  à  Eric  XIV.  mais  fa  àé^ 

cadea- 
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cadence  aux .  lamentables  fuites  des  guerres  de  Char* 
IcsXIL  Depuis,  Ja  marine  ianguiÀair;  et  bien  qu'au 
milieu  du  >ij^"^*  ilècle.on  commença  à  entretenir 
cette  flotte  de  galères  (  Scheerenflotte)  ou  flotte  de 
l'armée^  qui  divilee  en  dçux  escadres,  repartie  entre 
Stockholm  et  Sueaborg  et  compofee 'd'environ  60 
batimeus  plats,  fert  à  couvrir  les  cotes  de  la  Sué'de  et 
.  de  la  Finlande,  ce  n\c[ï  que  fous  Guflave  III.  qu^on 
s'occupa  à  remettre  fur  un  pied  refpeâable  Ja 
flotte  de  vaiifeauk  de  guerre  flation^e  à  Caris* 
crona.  14  vaifleaux  de  ligne  et  13  frégates  bâtis  dé« 
puis  1779  jusqu'en  1786  mirent  la  Suéde  à  portée  de 
paraître  1788  en  mer  avec  a^vaifleaux  de  ligne,  mais  . 
dont  les  pertes  confîderables  femblent  eocore  à  peine 
repaj-ees.f 

§.     412. 
Princifis  rthtifs  à  la  ^uèrn  et  à  U  neutralité. 

Tant  que  la -Suéde  était  redoutable  fur  mer«  elfe 
fe  trouvait  intereffee  à  maintenir  le  principe  que  le 
navire  ne  cçuvre  pas  la  cargaifon^  et  à  étendre  la  lifle  des 
marchandtfes  de  contrebande;  encore  l'ordonnance 
de  1719  porte  ce  premier  principe.  Encore  dans  la 
guerre  de  1741  elle  déclara  pour  contrebande  entre 
'  autres  les  voiles,  les  provifions  de  bouche^  le  fel,  et 
le  plomb,  et  ce  n'eA  que  le  20  Janv.  1743  à)  qu'elle 
fe  relâcha  en  partie  de  cette  rigueur.  Depuis,  la  Su^de 
presque  toujours  intéreifee  à  conferver  la  neutralité,  et 
par  confequent  à  en  e'tendre  les  droits,  prêta  les  mains 
au  fynèine  de  la  neutralité'  178O9  et  quoiqu'elle  s^tti 
foit  écartée  en  partie  dès  qu'elle  devint  1788  belligé. 
rante  b),  elle  y  eft  retournée  fous  d'autres  circondan. 
ces  dans  la  guerre  aâuelle,  en  fe  liguant  même  à  per.  ' 

pétui- 
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'  petuîte  avec  Us  autres  puifTancès  du  Ndird  pour  le 
niàintieu  de  principes,  à  Tobrervation  desquels  elles 
font  toutes  iutereilees  dûtiT  U  moment  préfenti, 

Quant  aux  réprîfes  la  loi  navale  de  1667  ^^^ 
que  le  repreneui*  cônfervcta  "2.  et  ne  reflituera  qu'un 
tiers;  cette  loi  ne  diflingué  point  entre  les  époques  et 
la  qualité  des  repreneurs,  et  d'ailleurs  elle  fe  borné 
au  cas  de  la  reprife  de  propriété  Suëddife  0» 

à)  MODEE   Vtdrag  T.  III.  pi  2000; 

b)  Règlement  du  4.  Juil.   1738.  art.  4. 

c)  ai.  Effai  concernant  Us  armateurs  $.  70: 

§;       413; 

Miniflres  ;  Qonfulii, 

La  Su^de  n'envpye  d^AmbaCTadeurs  qu'au;  cours 
de  Petersbourg  et  de  Copenhague,  elle  entretient  des 
millions  du  iecond  ordre  avec  la  plupart  des  autres 
grandes  cour  de  l'Europe.  Elle  ne  reçoit  point  pour 
liiiniihe  d'un  état  étranger  un  fujet  ne  Sue'dôis.  Les 
ihimutiite'is  des  ii^ihirires  étrangers  quant  aux  douanes 
ont  etc  fixées  et  limitées  par  ïqs  ordonnances  d&  I671» 

1739»  17^?»   Ï77Ô* 

Les  devoirs  des  Confulâ  Suédois  o)  envoyés 
dans  l'étranger  font  amplement  deltaillés  dans  uae  or« 
donàance  de  1793. 

«)  On  trouve  une  lifte  inftruc^ive  de  ées  Confuts  à  li 
fin  de  là  trtiduâion  allemande  du  droit  mariùme  de 
la  Sue'cte  cotniriéuté  par  pLiNTBERG  et  traduit  par 

Hagemeister. 
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es  Czats  de  la  Ruffie  jivaieni  téài  VlngermanU 
à  la  Su^de  par  le  traita  de  Stolbovà  de  1517.  Reval 
Cl  rEflonie  ^^  étaient  de'iaafTujettis  au  î6^^^fiècle  à 
la  Suéde  i  et  là  Pologne  lui  céda  16^0  la  Livonie, 
t^unie  depuis  isS9  au  gfand  duché  de  Lttliuanie, 
Toutes  cei  provinces  tharitiities ,  beaux  fleurons  d^ 
ia  coutoflue  Su^doife,  lui  furent  arrachées  par  la  RufGe 
qui  en  iît  la  cobquête  petidant  la  grande  guerre  du 
Nord  et  fc  les  fit  céder  par  lé  traité'de  Ny (ïadt  de  1 72 1 
avec  au0  j^aitie  de  la.  Carèlie.  à  laquelle  la  paix  d' Abo 
1743  eh  coniîrmaDt  ces  ceffion^  ajoute  encore  de 
tioUveaux  facrifices  en  Finlande.  Les  limites  en  Fin* 
lande  n'ont  pas  été  bien  réglées  jusqu^à  ce  jour^  et  la 
^•ix  de  1790  et  Tàlliance  de  1791  ont  encore  pro« 
mis  d«  nomitier  des  commiiTaires  à  cette  fiai 

Ouoique  ta  Suéde  ti'aie  )>ds  i-ecoiiuii  les  traites 
d'échange  du  holfleiii  étitre  le  Oautoiarc  et  iâ  Rliifie 
(§•  37SO  ^  ^^  P^^  ^^^  quedioli  des  droits  de  1» 

ce  Su^de 
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Suéde  qtf  après  V  extindîon  de  la  branche  décale,  qui 
regoe  ça  KuiEe. 


Commerce, 


Les  traites  de  1^26,  de  if^o  et  de  i55i  affu* 
raient  déjà  aux  fujets  réciproques  la  liberté  de  com« 
merce  et  le  droit  de  former  dans  pludeurs  villes  des 
^cablifTemens  et  .des  magazins.  Quoique  le  commerce 
ait  entièrement  changé  de  face  depuis  1721  et  I743« 
on  doit  encore  aujourd'hui  le  conflderer  comme  im- 
portant, cependant  depuis  1721  il  n'a  point  ece  figne 
de  traité  de  commerce  bien,  qu'il  ait  été  promis  dès 
l'alliance  de  1724  et  annoncé  comme  très  prochain 
dans  celle  de  j  791  art.  17^  qui  en  attendant  accorde 
aux  fujets  réciproques  tous  les  avantages  dont  ils  ont 
joui  avant  la  dernière /rupture^ 

La  paix  de  1721  accordait  à  perpetiiité  aux  Sué« 
dois  le  droit  d'exporter  annuellement  pour  f  0,000 
roubles  des  bleds  des  ports  de  Riga,  de  Reval  et 
d'Arensborg  avec  franchife  de  droits.  Cette  Oipula- 
tion  a  été  répétée  dans  le  traité  de  1743  et,  de^puis 
que  ces  deux  traités  ne  peuvent  plus  fe  coafidiéret 
comme  obligatoires,  dans  le  traité  de  1790. 

De  même  ^alliance  de  1724  accordait  aux  Sué* 
dois  pour. le  tems  qu'elle  durerait  ledroit  d^ exporter 
pour  une  itiême  foliime  du  chanvre,  du  lia  et  des  mats 
des  ports  RufTes  de  la  baltique;  cette  Hipulation  à  été 
^répétée  dans  l'alliance  de  173c  et  de  174Î*  Celle 
de  1791  art.  iç.  et  de  1799  art.  13.  contient  la 
difpofitioa  générale,  qu'en  cas  de  guerre  de  l'une  elle 

pourra 
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pourri^ tirer  des  Etats  de  l'autre  tous'  les  objets  n^ 
çeiTaires» 

De  plus  les  RufTes  ont  obtenu  iy6^  de  nbuve^iu 
la  libeijte  de  faire  le  coiâiuerce  dans  la  Finlande  Sue- 
doife  n). 

«)  Canzle;k  Hashrichitn  T.  I.^  p.  a  13*   * 

Alliances. 

Sî  les  fréquentes  guerres  pendant  plufieurs  fiècles^ 
il  furtout  les  amers  facrifices  que  la  Suéde  a  du  faire 
à  la  Ruflie  1721  et  1743  ont  du  aliéner  jusqu^aux 
esprits  des  fujets  réciproques ,  dans,  ce  rapport  comme 
dans  plufîeurs  autres  on  a  vu  fuccéder  dé  près  des  al« 
^liances  aux  guerres  les  plus  aeharnées  ;  c*t(\  ainfi  qile 
la  paix  de  NyOadt  fut  fuivie  1724  d'une  alliance  dé- 
fendve,  conclue  pour  1 2 ans, et  renouvelles  173 f  pour 
autant  d'années.  La  paix  d'Abo  fut  fuivie  174^ 
d'une  d'alliance  pour  12  ans,  à  laquelle  a  fuccédé 
une  convention  particulière  1758  contre  la  Fruile« 
La  paix  de  Werelâ  d'une  alliance  conclue  1791  pour 
S  at^s  et  (  malgré  le  -refroidiûement  qui  femblait  nai^ 
tre  de  leurs  affaires  de  famille)  renouvellée  pour  une 
même  efpace  de  tems  1799. 

Dans  toutes  ^es  alliances  défen(îves  le  nombre 
des  fecQuirs  fe  trouve  fixé  dans  la  proportion  de  deux 
à  trois,  de  forte  qu^  dans  celle  de  1799  la  Suéde 
promet  un  fécouri^  de  gooo  fautaflins  et  200Q  cava* 
îiersy  6  vaiflèaux  de  guerre  de  70  à  60  Canons  et  deux 

^Cc  a  frégat? 


^. 
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fre'gatfcs;  la  Ru,(Iie  un  fecours  .de  ilooo  fflltalfins» 
3OQO  cavaliers  et  9  vaifleaux  de  guerre* 

Droit  du  ctmmerct  neutn» 

A  ces  alliances  fe  joignent  encore  celles  qui  ont 
pouf  but  le  maintien  àes  droits  du  commerce  neutre. 
Celle  de  1780  n'avait  pas  ece  renouvellee  depuis 
17889  elle  femblait  même  oubliée  1793  ret  tous  les 
excès  de'crétes  en 'France  contre  les  neutres  1793* 
J798  "ela  reveillèrent  pas;  mais  la  faifle  de  quelques 
vaiÛeaux  Danois  et  Suédois  naviguant  fous  convoy, 
jointe  à  d'autres  drconflances,  engagea  l'Empereur 
Paul  I.  de  propofer  par  fa  note  du  16.  Août  i9cx>a) 
le  renouvellement  d'une  afTociation  maritime^  ci* 
inentee  entre  la  Suéde  et  la  Ruille  le  i6.Dec.  iSOQ, 
comme  une  alliance  perpétuelle  plus  eltendue  et  plus 
étroite  que  n'était  celle  de  1780, 

^)  Hêmt^  Correfpgndint  igoi.  n.  49. 


' 
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'eft  furtout  à  T  égard  de  la  Pomerantc,  qQ*jl  y« 
eu  des  contellations  entre  les  deux  Etats.  Le  traita 
de  I S ^9  c^^^^  1^  Brandenbourg  et  les  ducs  de  Poine« 
ranle  fifTurait  aux  premiers  la  fucceiliQa  ea  Potnèra- 
nie  après  l'extin(ftioa  de  la  foucbemaLe  des  ducs,  et 
le  ti'ait^  de  1^71  cooBrm^  'f74  P^r  1*  Empereur  et 
agrée  1614  par  les  maifons  deSa)^e  et  de  Hefle.  e.il 
confirmant  celui  de  15:29  e'tablit  re'ciproquement  uo 
droit  de  fucceflion  pour  les  ducrde  Poi^ieranie.  à 
Tegard  de  la  nouvelle  Marche,  Sternberg^  Lôknîtz'et 
Vierrâden.  Mais  le  duc  de  Pomeraoie  alaht  été  forcé 
i^)f  par  les  Suédois  à  les  recevoir  dans  fes  Etats, 
l'Eledeur  de  Brandenbourg  n'entra  pas  en  podèflioa 
du  duché  lorsqu'én  1697  le  dernier  duc  vint  à  mou* 
rir,  et  la  Suéde  ayant  obtenu  en  aédommagement 
16^48  1^  Pomeranie  antérieure,  l^>le  de  Rugen  etqueU 
ques  parties  de  la.  Pojneranie  pofleneure,  favoir  Stet- 
tin,  Dain,GoInau,  Wollîn,  leFrifcbeHaf  et  fes  dépen- 
dances ,  comme  aufli  l'expeâative  fur  toute  ia  Itome^ 
ranie  pôflérieure  après  l'extindion  de  la  foucfae  maie 
des  Eleveurs  de  pj-aûdenbourg ,   1^  Ëleébur  de  Rran-* 

Ce  3.  <ten* 
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denboarg,  indemnire  d'autre  part,  acquiesça  à  cette 
difpofition  et  il  fut  fait  entre  les  deux  parties  un  recèa 
de  limites  16^3.  Cependant  cçs  limites  furent  chan- 
gées en  faveur  de  la  Pruflè  par  la  cefllon  que  lui  fît 
la  Suéde  de  fes  pofTeilions  fur  la  rive  droite  de  l'Oder 
1^79  ;  et  de  la  ville  de  Stettin  a)  et  de  tout  le  diftriâ 
entre  l'Oder  et  la  Peue,  comme  en  de  là  de  POdec 
des  villes  de  Dam ,  et  Golnau ,  avec  leurs  d^pendan« 
«ces,  ainfi  que  des  îles  d'Ufedom  et  de  WoUin  en  vertu 
du  traite  de  1720,  que  confiripe  Ja  paix  de  1762. 

'  L' ancienne  expedative  de  ff74  a  ete  transpor- 
tée fur  la  Suéde  par  le^recès  de  i6s3  ce  que  confir» 
ment  les  traités  de  1720  et  1762;  maïs  l'hommage 
^fventud  ne  lut  a  pluii  e'te'  prêté  dépuis  1699. 

a)  Cette  eeflloii  termina  jey  anciennes  conteftitîons  entre 
.  les  villes  de  Francfort  et  de  Stargard  et  la  ville  de 
Stectin  au  fujct  du  droit  d* étappe  de  celle-ci,  ROUS? 
-ï ,        S5T  les  intirtn  itc»  T,  L  P.  II.  p.  347. 

§.  419. 

Commerce. 

m 

/ 

t,es  flipulations  relatives  au  commerce  que  ren* 
ferment  les  traités  de  1720  et  1762  ne  concernent 
ue  les  relations  avec  lès  ponfelHons  de  la  Suéde  ea 
Jlemagne,  a  l'égard  desquelles  on  7  établit  le  traite» 
ipeht  de  la  nation  la  plus  favorifée,  fixe  les  droits  \ 

Sercevoîr  fur  la  Pene^  qui  fert  de  liçiite,  Pexerçicç 
0  la  pêche,  le  libre  paflage  des  bleds  du  Mecklem- 
bourg  et  du  fer  Sqe'dois  par  lit  Pomerànie  pruflîenne^ 
l'abolition  partielle  du  droit  de  deVa^Aion  etc.  Le 
point  litigieux  du  h^unt  à  St^ttia.9  été  réglé  par  uae 
convention  parriculière  du  3  !•  May  172P, 

Je 


\ 
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Je  né  trouve  rien  de  règle  par  rapj)ort  au  coift» 
inerce  de  la  FrufTe  avec  lé  royaume  de  Suéde* 

'        §.     400; 

*  Commirci  neutre» 

■  ... 

L'acceffion  àe  la  Prufle  au  fyflème  de  la  neu^ 
tralité^  armée  par  fon  traite''  de  lygi  avec  la  Ru^He  ne 
renferme  point  d^acceffion  formelle  >tr  traite  et  aux 
ades  fepares  conclus  entre  la  Suéde  et  la  Ru01e  1780  ; 
l'accefTion  de  la  Pruiîe  au  nouveau  traité  du  lé. Disc. 
Igoo  n'a  pas  encçre  été  publiée^  on  ignore  do^  fi 
elle  renferme  des.4nodifications« 

A  l  l  i  a  n  if  i  fm 

Quoique  àépuh  la  paix  de  WeAphalie  la  Sué3e 
ait  eu  plufi^urs  traj^és  d^  alliance  avec  là  Pruflfe,  tel 
qu'en  16^6  pour  les  aftaires  dç  la  Pologne,  eti  fuite 
J666,  1667,  1673,  168^9  I744t  I747t  ces  traités, 
ou  éteints  ou  rompus  par  les. guerres  furvenues,  n'ont 
pas  e'té  renouvelles  1762,  et  même  les  évènemens  de 
1788  femblent  ti'en  avoir  point  fait  naître  de  hou» 
velles ,  quoique  le  public  ignore  encore  les  néjE^ocla^'^ 
fions  de  c^tte  dernière  éjpo<jue,  ' 


,   I 


V. 


Ce  4  CHAP. 


N 


VBA  Livre  VII^     Chat.  W^ 


ri  f"  •  ■ 


mi 


CHAP,    IV, 

Pm      RELATIONS      ENTRE      tA     SuEl^e      ET 
LES     VILLES     AnSEATIQJUÏS, 

t 

I 

'<  Guidi    T-  IL    p.  94a.  ) 

/ 

§,  422, 

Jfnciennes  rtlationr^ 

JL/es  privilèges  accorda  eq  Su^de  aux  villet  Aprëbtû 
ques  particuiièreihent  au)(  villes  de  Lubeç  et  de  Haiu-. 
bourg  remojnteat  }osqM'au  13^'"^  fiècle;  non  conten- 
t^-xi' expioicjer  ce  çoniiperce  jadis  ii  important  pour 
ces  villes,  enflees.de  leur  fuccè$  elles  ne  prijreut 
que  trpp  fouvent  part  aux  guerfts  du  Nord  pendant 
le  r4««ne  iet  if^tne  fiçcle,  çt  fans  doute  que  la  ville 
dè^Lubec  a  lieu  de  regretter  jusqu^à  ce  jour  que  s* ac- 
commodant trop  tard  aux  changemçns  des  circondan- 
ces,  elle  s'allia  encore  1564  s^vec  le  Danemarc  con« 
tte  la  Suéde,  tandis  que  la  paix  qu'elle  obtint  1570 
ne  Ta  jamais  fait  rentre^  effedivemeut  dans  la  jouis- 
fance  de  k^  privilèges,  maigre  les  promelTet  qu'en 
donne  ce  traite  et  maigre  que  la  pai3(  d'Osnabruc  de 
]tf4g  et  celle  de  Nimegùe  de  1679  avec  la'  Suéde 
confirment  aux  Anfeatiques  toutes  \t%  libertéi  et  imp, 
(QUQÎtes^  ^ont  elles  ont  |oûi  aivant  la  guerre. 
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Relêtiowf  moderies. 

Depuis.  la  pertç  de  la  Livonie,  de  rEflonte,  dé 
1*  Ingermannîç  pour  la  Suéde  171^1,  et  le  Produâ  pla- 
çât de  1724  ont  du  coniide^rablêoient  diminuer  iMm- 
port^nce  des  reUtions  comrnerçiales  entre  la  Suéde  et 
les  villes  Anfeatiques»  cependant  le  commerce  fur* 
tout  de  la  ville  de  Lubeç  avec  les  ports  de  la  Pome- 
ranie  Suedoife,  particulièrement  avec  Wismar  et 
Stralfund^  ièmble  avoir  encore  une  étendue  confîde- 
rable;  ce\ui  qui  fe  fait  en  contrebande.  h'eA  pas 
fusceptible  d' eVatuatio^. 


c  H  A  P.    v: 

Pe»    relation.s     de     l\    Suéde     avec 
,l'EmpirEj  L* Autriche  et   les  Etats 

d'Empire. 

■ 

(  Gtticb  '  T.  If #  p.  945*  951*  954*} 

§•  424. 

Kehttiaiu  nte  P  Empirt, 

jusqu'au  1 7^*^^*  fiècle' . la  Su^de  a  ta  pea.à  faire 
avec  l'Empire  Gern^anique,  fi  Pon  excepte  tes  afFai-' 
res  de.laLivonie,  djont  celui  •  ci  s'eft  faibiement  taéié^ 

• 

Mais  la  part  que  la  Suéde  prit  depuis  16^1  à  In 
guerre  de  30  ans  lui  ayant  valu  164SI  lacelfion  de  pro- 


'f 
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vinces  conddârables  en  Alletnagne,  la^  couronne  cle 
Suéde  devint  co-écat  dé  l'empire  à  raifon  de  ces  pos* 
feiBons  et  d^  ailleurs  eh  qualité  de  garante  de  la  paix 
de  Weftphalie,  obtint  un  droit  particulier  de  s'in^ 
tereiter  aux  a^fTaires  d'Allemagne  a). 

Alliée  de  là  France  dans  la  guerre  de'jpuis  \6^% 
la  Suéde  fut  entrainée  167c  4ans  une  guerre  direde 
contre  T  empare^  que  termina  la  paix  de  1679  9  plus 
fage  dans  la  nouvelle  guerre,  q^ui  s'éleva  entre  FEmpire 
et  la  France',  la  Suéde  fervit  de  médiatrice  à  la  paix 
déRyswic  1697.  Déchue  de  foii  ancienne  grandeur 
aprè^  Charles  XII«  la  Su^de  a  beaucoup  moins  que  la 
France  fait  fei^vir  fa  garantie  de  preltexte  pour  s'iai« 
mifcer  dans  les  affaires  dpmeAiques  de  l'AUcmagae; 
cependant  elle  s^en  fervit  17^6  pour 'entrer  en  guerre 
contre  la  Fruffe  jusqu^à  la  paix  de  I76Z« 

Outre  le  miniAre  que  le  Roî  de  Suéde  entre- 
tient à  la  diète  comme  co*etat  de  TEcpipire  il  ^ 
envoyé  un  dans  la  qualité  du  Roî,  comme  auffî  an 
minière  près  le  cercle  de  la  BaiTe-Saxe. 

a)  C.  UvNORLiN.di0;«ii.5«#ciiie  unli$a$ix àliquidostUf 
Uritfàx  fFiJtpMica?  GotMtigae  1785.  4» 

A    u    t    r    %  ""€    h    e,  * . 

f..  Kdême  après  la  paix  de  WeHphalie  la  Su^e  ré» 
-conciliée. avec  l'Autriche,  a  eu  peu  de  liaifons  avec 
xette  puiffance.  L'alliance  de  i66%.  (&,  chài^gea  peu 
d'années  après  en  rupture  jusqu'en  1^79.  Celles 
de  \6i%  et  \6%i  fortirent  peu  d'effet* .  La  claufe 
de  r«rt*V.  §«4r,  à^  la  paix  d-Osnabruc  ea  ia^c^r 

det 
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de^  protefbbs  dam  les  Eeatis  Autrichiens  occafionna- 
.  depuis  des  reprefehtations  de  la  part  de  la  Su^de,  et 
même  fous  Charles  JCil,  les  conveations  de  1707  et 
un  recès  d'exécution  de  1709  relativement  aisjf^ 
proteftans  en  Silâîe; 


•.  / 


L'acccffion  de  J' Autriche  de  1727  au  traite 
d'atHance  entre  la  Suéde  et  la^Ruilie  fut  dcf  peu  de 
durée;  celle  de  la  Sue^de  à  T alliance  entre  la  Fran- 
ce .et  l'Autriche  17^9  ne  fut  guère  plus  efficace.  Il 
n^y  a  point  eu  d*ailîjancé2^  ^depuis;  il  y  a  auffi  peu 
dé  traites  de  cSmmerce  entre  les  deux  Etats,  entre 
lesquels  le  commerce  direiîi  feinhle  être  pëb  impori 
tant,  (î  ce  lï'eft  peut  être  celui  de  tranfît  avec  le  port 
de  Triefte,  oii  .la  Suéde  à  au/fi  un  Conful,  cepen- 
dant les  miflions  recij)'roques  de  minières,  ordinai* 
rement  dp  fécond  ordre^  continuent, 

■  V  ■  • 

Relations  avec   les  Etats  cl'  Etnpiri,  ■'i     f 

i)  à  déjà  été  parle  des  relations  de  la  iSuéde  avec 
la  Pruife,  le  Danentarc  et  les  villes  Anféatiques. 
Quant'  aux  autres  £tat$  particultèremeut  du  jNFord  dé 
P  Allemagne,  la  Suéde  a  eu  pluHeurs  traitdb  avec  le4 
Pfinccs  et  Electeurs  de  Bronfwic^Lunebourg^  des- 
quels les  traiti^s  preliminaiire  et  définitif  de  1719 
font  les  plus  mémorables,  p^r  lesquels  la  Suéde  eii 
cédant  à  la  maifon  de  Broiifwic- Lunebourg  les 
duchA  de  Bremen  et  Verden  en  fît  fon  alliéb.  L*  ac- 
ceffion  de  la  Suéde  au  traite  d^Hannovrt  ijzy  ne 
fortit  point  d'efifets  importans.  De  même  la  Suéd^ 
^  formée  plufieurs  alliances,  foit  avant,  foit  après  1^ 
paix  de  Wèftphalîe  avec  la  Saxe,.la  Heffe,  qui  foti» 
Frédéric  I,  avait  palTagèrement  un  même  chef  que  la 

Suedç, 


t 
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Suéde,  la  Bavière  etc.  maïs  ces  alliances  ne  fut^fiAent 
plus  dès  lohgtems.  On  n'  entrera  pas  ici  dans  le  de'i» 
lAil  des  .relacions  de  famille,  qui  ont  fubCfle^  ou  fub- 
fiHent  encore  avec  quelques.  Princes  d- Empire  côuuno 
aujourd'hui  avec  la  maifon  dé  Bade. 


'1 


CHAP.     VL 

•        - 
De»    rvxations    entre    la  Sued£    et 
LES    Etats    dMtal'ie, 

CGuide  T.  IL   p.  967.) 

V-   . 

§•   427. 

Ohfervatitm   gétirtk. 


L 


état  déplorable ,  dans  lequel  la  Suéde-  fis  vit 
plongée  à  la  mort  de  Charles  XII.  fuggeira  entre 
antres  le  projet  de  la  relever,  en  étendant  fa  naviga- 
tion fur  la  mediterranëc  et  ver&  le  Levant. 

Le  commerce  de  la  Suelde  fur  la  mcfditerran^e 
t,ua  double  objet,  r)  les  exportations  diredes  fur- 
tout  du  poiflpa,  4u  fer  et  du  cuivre  Suédoi/  vc^rs  les 
ports  d^ltalie^  qur  s^echangen t  furtout  contre  des  mar* 
cbaoidi&s  dont  k  Suéde  fe  fert  pour  Ces  manufadures 
tel  que  U  foie, .  le  fa  von  etc.  2)  le  commerce^  de 
fret 4  qu'exercent  les  Suédois  tant  entre  les  porte  de 
i'Italici  entre  eux,  quç  de  ceux-ci  avec  le  levant. 


X 


$.  4St. 


■^ 
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Trahis  avec  Gênef  tf  U  Sicile. 

» 

Les  ports  les  plus  fréquenta  par  les  Suédois  en 
Italie' font  ceux  àe  Livourne^  de  GAier  et  de  Napler^. 
et  4a  Suéde  y  entretient  des  Confuls.  Cependant  elle 
n'a  point  de  traité  avec  la  Toscane;  elle. n'a  quVune 
convention  touchant  T  extradition  des  déferteurs/  avec 
'Gènes  de  179 6^ 

Ce  n'eft  qu^avec  le  Roi  des  deux  Siciles^ue 
ia  Suéde  a  conclu  1742  un  traité  perpétue)  de  coni- 
merc^,  (qui  a  lervi  de  modèle  à  celui  conclu  de^puia 
174g  avec  le  Danemarc  §.395).  Il  afTure  aux 
fujets  réciproques  le  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorifée,  le  commerce  des  Suédois  non  feulement 
avec  le  port  franc  de  Mefline,  mais  aufli  dans  T  in- 
térieur des  royaumes,  en  payant  les  douanes  ordi- 
naires, rehauiTées  de  20  pCt.  quant  aux  marcban^i-' 
fes^  qui  ne  feraient  pas  importées  dîrecflement,  et  en 
tachant  d*  empêcher  le  commerce  de  contrebande  à). 
U  accorde  l^envoi  des  Confuls^  mais  fans  jurisdiâion. 

RelattvemètiC  aa  commerce  neutre  il  interdit 
toute  participation  aux  armemens  des  ennemie  de  tt 
partie  contradanre,  borne  la  (Contrebande  aux  feuks 
munitions  de  guerre  et  à  Pexclufion  des  bleds  ef  des 
objets  fervànt  a  là  marine^  et  adopte  le  ;^rincipe  que 
le  navfre  couvre  la  cargaifon»  • 

Là  Suéde  entretient  ordinairement  bn  itimiftre 
du  fécond  ordre  à  Naples,  Les  dilFeretids  furvenùs 
1794  ont  dépuis  fait  fuspendre  cette  miiBon^  qui 
d'ailleurs  n^a  pâi  toujours  été  (éc{pro<que» 

i)Oii 
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a)  On  peut  remarquer-  comme  fîngulier  que   Tart.  37, 
ilipulé'  expreflfemeut  que  les  lettres  ne  pourront  fous 
aucun  prétexte  être  retenues  ou  ouvertes  par  ordre 
'  du  pouvoir  fouverain. 


CHAP.     VIL 

X 

Des     REtATIONS'    ENTRE      LA      SuEDJk 

ET    LA   Porte. 
iGuide   T.  IL,  p.  968. ) 


V^e  n'el 


§.     429. 
C  0  m  m  e  r  c  im 


)(\  pas  le  commerce  feul  qui  forme  le  lien 
entre  ces  deux  Etats,     Leur  podtion  vis  a» vis  de  la 
^    Kui&e  en  a  fait  plus  d^  une  fois  des  allies. 

*  , 

C'eft  à  ces  liens  d^  amitié  que  fe  rapporte  la 
première  capitulation  pour  le  commerce  que  la  Suéde 
obtint  1737  et  quK  accordée  pour  autant  de  tems  que 
la  Suéde  Pobferverait,  et  confirme  par  P  alliance  de 
1739,  fubfîHe  jusqu'à  ce  jour. 

Elle  alTure  en  premier  lieu  aux  Suédois'  le 
droit  de  naviguer  fous  leur  pavillon  dans  les  domi« 
liations  de  la  Porte  et  accorde  aux  Suédois  tous  les 
privilèges  dont  jouifTent  ic$  nations  amies,  entrant 
dans  le  détail  de  ce  qui  concerne  les  Confpls,  lei 
Miniflres,  la  mod^erahon  ou  rexemtion  de  certains 

droits, 


p. 
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droits,   les  douanes  ordinaires,   la  jorisdiâîon,   les 
fucceilions  ^  les  naufragés  etc.  • 

La  première  compagnie  établie  en  Suéde  pour 
ce  commerce  fut  diffoiite  17^75  une  nouvelle  com- 
pagnie a  ete  odroyee  I791  pour  le  commerce  du 
Levant,  dont  le  fret  fait  l'objet  principal. 

'     §.     430. 
Alliances; 

Alliée  dé  la  Su^de  pendant  la  grande  guerre  du 
Nord,  la  Porte  fit  trois  fois  la  guerre  à  la  RuiCe  en 
'faveur  àç  Charles  XIL ,  mais  trois  fois  induite  ou 
forcée  à  faire  la  paix,  elle  finit  par  éloigner  de  fes 
Etats  Tami  trop  peu  discret^  auquel  elle  avait  donné 

L'alliance  négociée  à  l'époque  dé  la  paix  de 
^Belgrade  et  conclue  le  2.  Dec.  1739  était  vifîbièment 
dirigée  contre  la  Rufiie,  et  fans  fixer  le  nombre  du 
fecoui^s  portait  tn  cas  que  Tune  dçs  deux  puiffancea 
ferait  attaquée  par  la  Kudie  une  participation  dire<9e 
au  •  Ap  là  des  bornes  d' une  alliance  défenfîve. ,  Lé 
nouveau  traité  d'alliance.du  J2.  Juillet  1788  n'étant 
pas  public,  on  ignore  jusqu'à  quel  point  il  renferme 
^vn  renouvellement  de  celui  de  173^9  et  quelles  eni 
ont  pu  être  les  nouvelles  Aipulations,  pécuniaires  ou 
autres;  la  paix  particulière  de  la  Suéde  1790  eu 
détrui Ht  les  effets,  et,  comme  d'ordinaire,  fit  naitre 
un  reftoidiffement  paffager  entre  ks  deux  cours, 

§..  431- 

■ 

CérémoniaL 
'         La  cour  de  Suéde  donne  au  Grand  Seigneur  le 
.    titre  die  Majelié.    Lia  Porte  accorde  à  l'AmbalTadeur 

cxtraor* 
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extraordinaire,  fi  la  Su^de  en  envoyé,  l'honneuf  dé 
l''entre£  pnblkjue  a).  Ordinairement  la  Sue'cie  n'  en- 
tretient à  CouAantinople  <]u'un  Miuinre  du  fécond 
ordre. 

à)  Mire,  dt  France  1784.  May.  p.  154. 


^mm^Êm 


C  H  A  P.     Vllt. 
Des   kelations    entre    là    Sueo*£ 

ET      l'  A  F  RI  OU  E. 

i  Guide    T.  il.     p,  969.) 


Q 


$.    432. 


.qoique  la  Su^de  fe  foit  d^a  occupée  vers  J6Sf 
de  traitas  à  conclure  avec  les  Etats  barl>âre$ques,  ce 
n'eft  qu'au  ig**"*  ficelé^  mais  encore  avant  d'avoir 
figne  fa  capitulatiotl  avec  la  Porte,  que  la  Suéde  figiia  foa 

f>remier  traita  de  paix,  d^  amitié"!,  et  de  commerce  avec 
e^Dcy  d^  Alger  1729.  Ce  tt-aite  dont  le  but-  prin- 
cipal  e(l  de  mettre  le  pavilloti  Suédois  à  l'abri  des 
Corfaires^  ne  renfertne  que  les  articles  ordiâaires  tou- 
chant le  commerce,  la  jurisdiâion^  les  droits  et  ittimu- 
oites  du  Conful  Suédois  etc.  Il  a  été  fenouvellé 
1792  en  y  ajoutant  un  artidé  tendant  à  favorifer 
l'eitibarcatibii  de  ttiarchàndifeil  tur^eil  fuf  lea  na- 
Vlm  Suédois*     .  * 

§•  433- 


,  .  tVEOE    £T  AFRXC^UiÇé  4I7 

S-    493- 

,  T    B-    »    i    ti 

Le  traite  avec  Tunis  a  et^  doticlu  i^^6  petiàmt 
(^\x\oti  négociait  la  capituiatioti  avec  la  Porte,  à  la- 
quelle ce  trartë^fe  rabporté^  quoique  donclu  pour  tou- 
jours des  difTereods  lurvenus  ont  engagé^  à  lé.  renou* 
'  veller  I764.  Il  égalife  les  Suédois  aux  Anglais  quant 
au  droit  d'ancrage  et  autres  péages,  et  ne  s'écarte 
au  reHe  des  articles  ordinaires  toùchitit  l'extnitton  do 
faide,  les  droits  des  Confuls,  le  commerce  eta  qu'eil 
ce  qu^  il  permet  aux  Suédois  de  pouvoir  acheter  dani 
les  places  de  Tunis  le  Tel  au  mémç  prix  auquel  It 
Bey  de  Tripoli  le  vend  aux  Vénitiens;  *-    • 

§•     434- 

X  f    t    i    f    ù    i    i. 

Le  traité  avec  Tripoli  a  ete' conclu  1^4?  et  iretf 
ferme  outre  les  ilipulations  ordinaires,  la  fixation  diCi 
pnx  auquel  les  Suédois  pourront  achetée'  lé  fel  « 
Zoara  et  autres  places  du  royaume^  les  droits  à  payer 
pour  la  charge  et  décharge  des  navires  etc.  a); 

a)  Le  préfciit  qui  y  cft  (iipulé  pour  le  gouverneur 
de  ZoarU  ne  mérite  d*étré  relevé  qu*à  catifft  dé 
fa  Htigularité.         ' 

i    43î^ 

Af    a    r    0    s. 

La  Suéde  n'envoya  qu'en  ff^l.  tih  pléhipdi 
ientjaire  à  Maroc  pour  négocier  un  ^crait^  qui  fué 
iîgn^  1763  et  renouvelle  1773;  Lés  articles  n'en 
font  pas  publia.     Lès  préfenis  annuels  de  la  Suéde  si 

D  d  l' Empàr 


/ 
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l'Empereur  montent  à  2çoooP;aûrcs  a);    ceci  ne 
dispenfe  pas  de  faire  des  préfens  extraordinaires  b). 

■ 

ê)  Bruns  Giograpliie  von  Africa.  T.  VI,  p.  170. 

^)  Sur  les  preff lis .  extraordinaires  faits  1773  voyéf 
GJOERWEL  Sfmkren  D.lll.  p.  28t>.  du  même  Nif« 
«/ifi.  ^ydningar  1773!  D.  IL  p.  306.  SCHLOEZBR 
Briefufechfel  Hcft  XVIil.  p.  345^ 


I 
/ 


CHAP.     IX. 

Des 'relations    entre     la    Suéde    et 

les    peuples     d*asik, 

iGuidi  T.  II.    p.  97L) 

Chim ;   Bengale;   Perfe. 

JLjfl  Suéde  â^a  point  de  poiTelTions  aux  Indes  ôrfeth 
taies,  de^  forte  que  presque  tout  le  commerce,  que  la 
compagnie  Su^doife  fait  en  Afie^  fe  boime  à  celui 
de'  la  Chine  où  elle  envpye  2  ou  3  vaiflêaux  par  an 
^à  Q/oii«  fegl  port  qui  lui  d\  ouvert^.n'aîant  point 
de  traité  particulier  avec  la  Chine* 

Cependant  en  tems  de  guerre  les  Suédois  neutres 
font  auui  le  commerce  du  Bengale* 

Les  privilèges^  accordes  eh  i66^^  à  des  Per* 
fans  pour  faire  le  commerce  en  Su^de  fet&bleat  avoir 
eu  peu  de  fuite* 


CHAP. 


I 


«Kfll 


«** 


C  H  A  P.    X, 

r      ^     .»       I 
|>£l»  -REtAtiÔNl»      ISNTRÈ      lA     SùÈD£^f 

LES   Etats   Unu    p  AMEkiQjuk, 
(G«i(i«  t.  II.  t.  97a.)  • 


A 


\  t)jsiile  la  Grâtide  Bretagne  avait  felle  fîga^e'  foil 
traite  préliminaire  avec  les  Etats  Unis  âé  TAtnerique 
que  la  Sii^de  conclut  avec  eux  le  $,  Avril  17^3  uit 
traita  de  commerce  pour  i^ans,  portant  le  traite* 
tnent  teciproque  de  la  dation  la  plus  favorlfëe^  là 
prome0e  de  n'accorder  à  aucune  autre  nation  des 
prérogatives^  touchant  le  commerce  et  la  tiaVigàtioil^ 
ians  le  les  accorder  de  m^e^  et  des  flipiilatiotià 
touchant  les  Corïfuls  0)^  la  réligioû^  l'e^emtion  dit 
droit  de  detraâion  etc. 

ê)  U  Suéde  entretient   Un  ConruI  À  Bqftoâ  et  à  Hi- 

•  •        -.  . 

§.  438; 

Cominerci  ntuiri^ 

^elativettient  au  comtherce  tléUtre  crë  traW 
adopte  tous  les  principes  du  fyflèttie  de  178Q9  fixé 
la  renitueion  des  rfeprifes  en  ^cas  de  neutralité  ou  de 
guerre  commune  ^  les  articles  fi^parâ  portent  la  pt'O;^ 
tedioa  réciproque  dos  Advites^  ti  ea  càs  de  neutra* 

Dd  â  liU^ 
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Ifte   des,  deux  Ëtats   lecours   et  maintien    cotïimua 
dé  fes  droits, 

•  ». 

Pour  le  cas  de  rupture  on  a  fixe  aux  fujets  le 
.terme  de  9  rifioi»  après  la  déclaration^ de.  guerre  p'bui: 
fe  retirer  avec  leurs  biens. 

J'ignore  R  ce  traite  a  été  renouvelle  1798. 
Il  n'y  avoit  point  alors  de  minières  envoyés  de 
part  ou  d'autre  comme  aufii  il  n'y  a  point  de 
œiflîon  permanente  entre  les  deux  Etats. 


I  -  « 


"^ 
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LIVRE     VIII. 


■  * 


De    la    Ruàjsie    et;,  de    fes    rela- 
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1)  Recueil  Je  tr^it^s.    La  Rufiie  n*  a  point  encore  d^. 
llecueU  particulier  de  fes  traites;  fur.  le  projet  formé  à  cet 
égard  fous   Catharînç  IL ,  voyé.«    Dqhm    MiurialUn  ^  Vté 
Licfcrung.  p,ia8;  / 

.»'•'■  '  ■  ' 

2)  Recuett  de  loir.  Ia*  ukafis  dj^uU  1725-Î73Q 
fcMit  iiiiprimée&  dans  un  volume  à  pctersboiirg  1777,  ^tQ^ 
de  même  )es  ukafes  de  Catbarinë  II.  dç^iiîs.  1762-  I7fr9. 
^i  Pctcrsbourg  1777.  Trois  Vol  1,^4,  Let  tikafrs  de  fan!  & 
«nt.paîues  aufli  en  aileniand  pour  les  années  1796-1797^ 
f»\xs  le  ci^re.:'  Vetordnungen  S*  K.  Majm  Paul  I.  Kay/ers  tmi^  * 
S^lbfilurrjcherx  aller  Reu/^eu^  iiberjkizt  ^uf  (j^Uirhj^hfim 
MefM.  tétlhburg.  T.  L  IL  4,  -  .       ' 

%)  Commer^Çft  i  TscHtri^i^ow  iftqritfik^skoi  op^k^h 
rafpdski  k^mm^mi  Peter jbtirg,^^li2.  TA*  \IIL  ^,  îcn* 
ferme  beaucovig.de  matédauXAitiles  à  ceux  qui  poflçderù  .||fl^ 
langue  Rûtfef '  ojp'trbuVe  dans  hés  ydl.-'LTV.  et  Vllt.  noèi^ 
bre  de  traiiéil  «é-  eeakmerce  et  atitres  eâes-  tn  ptUMilfk 
firançaist  Bifioiri  du  commerce  de  Rujjîe  dans  ^^{^  ctii  corn- 
..     >  Ptd  a  «crçf 
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mtrei  par  M,  M^  l$  Clérc.  à.  Paritf  i?86.  4.  ?•  T$9 
et  fuiv*  SCHERER  hifloirt  raifonni^  i^  commerce  «té  lé 
Rujpt.  Paris  1788.  T.I.  U*  8- 

4)  En  génér^U  HaigolD  (SchlôEZCR)  neu  vtr^^ 
Snderttf  Rufsland.  Riga  uhd  Mietati  1769- 1773.  T.  I.IL 
et  fuppl.  T.  I.  n.  MULtÉR  Sàmmlung  Rufpfck^r  6$^ 
fchkkten^  Pctcrsburg  1753-1764.  T*!- IX.  $.  St.  Pi^ 
gersburgifches  Journal  1776-1780.  g.  Ne^ts  St.  Ptttft\ 
burgi/ckes  Jàurnai  I781rl786.  8.  (par  C.  Cf.  Arndt). 
J.  H.  Busse  Journal  von  Rf/JiUnd.  feters^urg.^  Jahfgang 
J793«    1794.    8.      J.  Heym    Verfuch    tintr    votifiândigen 

Îeographifch-topograpkifçhen    Encyeloptdie    de^i   R»ffifchiH 
itiçkt.    Gôttiageq    17^6.     8f 

|)  1^  /  I  f  f  /  f  »  n  ^ 

JL/a  Rudîe-  aiant  fiicçcfliveniÇEit  irtçorçoxé  dans  foa 
çtnpi 

pe  la  Liyoqîe,  de  ri!:ftonîe^  (Je  riogtie,  d'une  partie 
de  la  Carelie  et  de  la  Fialande  par  les;  traite's  avec  la 
Suédçde  1721  et  1743»  de  A^ofF,  de  Kioburn,  puis 
^e  Ta  Crimée  entière,-  ëhfuite  d'OczàcoflP  etc.  par  les 
tX9^ités  de'  1774,,  I7gj,  1792  avec  la  Porte  «  de 
parties  connderables  de  la  Pologne  1772,  t7J?3f. 
,^79T«  de  ia-  Çourlande  en  vertu  de  (a  foumi^ioa 
Be  I79Ç^  on  pejit  considérer  T  empire  de  toutes  les 
Ruflies,  maigre  la  divei'fîte  de  Tes  ciîiwu  et  an 
fnoeurs  de  cette  prodigieufe  variété^  de  peuplades  qui 
fib^iflènt^  foA.  iceptrd  âendu  fur  T  Europe  et  l'Afie, 
^  jpbmme  un  feul  et  vaAe  empire,  cômpof<^  de  troà 
4i(lriâs  pripcîpfiux  et  divife  de'jpuis  iyji  CO  gouver^ 


'  .   r* 


-.    $•  44O' 


#  - 

§.       440. 
Arial  ;    population. 

Déjà  avant  les  dernières  acquifttions  en  Pologne' 
et  fur  les  Turcs  on  eValuaît  Pareal  de  la  Ruffîe  à' 
330,  Ç06  miles  géographiques  quarre'es,  et  fâ  popu- 
lation à  près  de  3  j  millions  âmes  a).  De  cette  vafte 
étendue  les  polfe/fions  en  Europe  s*  Rendaient  à 
87) 000  miles  quarees,  mais  leur  population  mon- 
tait à  30  millions.  AujourdMiui  ce  ferait  compter 
encore  trop  peu  en  évaluant  la  population  à  ^Ç  mil- 
lions, tandis  que  depuis  if^S  ^^^  feules  pofles- 
fions  en  Europe  ofifrent  une  population  de  près  de 
33  millions. 

«)  Heym  EncyelopeeUe  p.  Xllf.   rie  1*  (value  pour  cette 
époque  qu^à  eaviron  3q  millions  drames. 

Conduit^  envers  Us  ftrêngerr. 

Les  privilèges  et  les  traites  do  j6^^^  et  m&ne 
du  i^emc  (îècle  font  voir  que  la  liberté  générale  de 
Tentre^e  du  fe^jour  et  du  commerce  a  ^te7  introduite 
plus  tard  en  Rui{ie  que  dans  le.  refte  de  l'Europe 
Chrétienne;  elle  i'a  été  cependant  depuis  le  regpe 
de  Pierre  I.  furtout  depuis  1721  et  les  loix  données 
par  Catbarine  il.,  tant  1763  p«r  rapport  aux  prtvû 
lèges  dont  jouiront  les  e^trangers  enRuifie  en  gênerai, 
que  1784  relativement  aux  avantages  qui  leur  feront 
accordes  dans  les  ports  de  la  mér  noire,  atteftent  les 
foins  de  cette  princeife  d'^^tendre  le$  relations  com«\ 
merciales  de  fes  Etats.  Cependant  le  commerce  in« 
teneur  eH  tnoins  libre  wx  étrangers  ay  jusqu'à  ce 
|our«  qu'il  ne  i'efl  dans  le  refte  4c  l'Europe» 

■    '  •    •  ;    ■  f 
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Si  des  privilèges  accorda  déport  le  i  jc"»  fiècle 
giax  ctraDgers  todii^acot,  que  te  droit  dm  manfragg  ai 
été  autrefois  exercé  far  ïc$  tores  de  la  baitic|ue  qui 
^ohéiiSuU  aujourd'hui  a  la  Ruflie,  non  reulement  il 
était. aix>li  dès  iongtems  dans  ces  provinces,  que  ls| 
Soede  céi^  1721  à  la  Rulfie^  mais  l'ordonnance  de 
Pierre L  de  1720. fait  voir  que  dejt  antérieurement 
ce  droit  barbare  a  été  aboli  en  Ruflie ,  de  (oac  que 
les  dispofitions  que  renferme  fur  ce  point  l'ordon- 
^  nance  de  la  marine  de  1782  n  ont  pu  que  renchérir 
fur  les  fecQurs  affures  ai^x  biens  naufragés. 

Le  droit  i'aubmi  n'a  [amais  eu  geoeralemenç 
lieu  en  RufUe  b),'  celui  de  défraâion  fubfilie  encore 
et  monte  dans  la  règle  à  1  o  pCt.  c^.' 

L'achat  de  biens  fonds  n' citant  pas  générale? 
inent  libre  aux  écrangen  en  Ruifie,  il  importe  d'y 
pourvoir  par  traiti^,  daos  lesquels  cependant  oi| 
excepte  ordinairement  ces  villes,  dont  les  flatuts  s'op* 
pofent  à  de  f^mhlibles  «cquifitioos. 

Pour  juger  les  caufes  des  étrangers  il  ^vait  été 
établi  dès  1744  un  tribun?!  particulier  de  commerce^ 
ce  collège  qui  depuis  avait  celle  d'être  tribunal  dç 
|u(lice  d^  zÀté  rétabli  le  i2.Npv,  1796. 

La  tolérance  réligieufe  a  été  foraieUetnent  con- 
firmée aux  étrangers  daus  lés  privilèges  de  17^3» 
Audi  ;^  a-t»il  peu  de  religions  dont  le  culte  ne  fois 
exercé  dans  quelques  parties  de  l'Empire  de  Ruûîe. 

4)  Le  Gleiic  cpmmçrct  d^  Ruffie  p.  I83. 

f)  v.  art.  if j;  du  traité  de  178a  entre  la  Ruflie  et  le 
Paoçinare. 


RUS9IB     EK    njTNFRAU  4a£ 

tf)  Ordonnince  de  1763.  art.  IX. 

•  *•* 

ft)  Vayes  art.  fl.  de  Id  con v,  eatre  la  Gp.  Bretagne  et 
la  Kuffie   du  35.  Mars   1793.       tn.   Reeueil  J.V,, 
p.  109.    çonféreg  la<  conv.  dp  1707.  art,  17,     m^  JRtf- 
fif«/T.VI.  p,7»9, 


f     • 


.  'Bif0ias  ;  /uperflus  /  commêrc  «. 

Len  dlfier^ps  climats  fods  Içsquèls  font  fituâ^Ics 
Etats  d^  la  RufTie^  offrent  une  telle  abondance,  non 
feulement  de^befo'ins  de  premièrcsnecefliteVinais  âullî 
d'une  multitude  d- objets  feront  à  Isicomodit^  et  aux 
agremens  de  la  vie,  ^t' le  commerce  ijiiterieur  de  la 
plupart  des  provinces  efl  tellement  fayorife  tant  par 
eau  par  la  multitude  des  rtvièjres  n^vigables^  tant  en 
Eurppç  qu'en  Afie»  et  par  les  canaux  0),  au  ^npven 
desquels  lies  bords  de  la  mer  ca^piehne  et  céo^  de  la 
mer  noire  communiquent  avec-  ceux  de  la  bâltiqae, 

3u*çn  partie  par  terrfe  au  fêcoiirs  '  des  neiges  et 
es* glaces,  que  la  Rùflîe  pourrait  Te  paffer.  du  comr 
merce  e'tranger  fans  manquer  d'autres  pbîet|  ^que  de 
cçux  du  luxe  q^' ou  y  importe^  ;  „ 

L'abondance  de  fes  bleds  en  fait  dans  les  années 
communes  un' objet  confidérable  d'oçpoftatîoji;  elle 
abonde  en  bétail  dont  on  exporte  la  vîàndé;  les  cuirs, 
le  fuif ,  les  poils  etc.,  en  poiffons  b)  ,  et  pellçte- 
ries  etc.;  elle  a  des  mines  d'or  cf  d'argent,  mais  fur- 
tout  de  fer  et  de  cuivre  ;  eile  abonde  julqu'ici  en  bois 
comme  ep  .toute  forte  d'autres  d'objets  fçrvaat  à  la 
mariae,  tel  que  le  chanvre^  le  lin,  la  poix,  le  gou^ 
dron  etc.  .de  forte  que  cç  nç  font  gu^rç  que  des  ob- 
jets  4e  luxe  tel  q^c  içs  vins,  les  jtfôdlu^ioni.  d^js  In- 

Dd  5  ^élç 
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des  et  do  Lennt,  les  foiei,  les  foierier.  les  lima- 
ges c}  et  nombre  d'aocres  ouvrages  4e  maau&âore, 
qa'eUe  tire  de  l'etraoger  ;  et  fi  dans  qoeiqoef  reîatioas 
die  a  la  balance  coatre  elle ,  la  balance  générale  i) 
eft  (ans  dôme  coofiderableœenr  à  fon  aTâotage,  et  il 
ne  tiendrait  peut  être  qu'à  elle  de  s'élever  uo  joor  aa 
rang  de  la  première  puf&nce  commerçante. 

a)  SCHLôZER  StâÊnnteigtm  HrfcXXXVIL  p.76-83. 

il)  Oa  cromre  un  caknl  fur  rimporcance  de  h  pêçbè  dans 
Iff  environs  dl^Aftracab  dans  P allas  Btmtrkmmwtu 
Êuf  eiuer  Keife  in  aie  Jmdlickem  StmhAerfciuptu 
iêt  Rm/pjckem  Rnek^  m  dm  Jék^em  1793  aai  1794* 
T»L  i  Lcipiig  1799-  Oa  y  évalue  les  produits  de 
la  pccfae  d^uoe  année  a  I«858»  480  roubles.  Les 
Runes  n  ont  encore  que  peu  de  part  \  la  pécire  de 
la  baleine  dans  la  mer  du  Nord*  qu'ibcoramencêreot 
d'eaploicer  1724. .  LE  Clerc  p.  I8$« 

c)  les  laines  font  on  des  objets  les  plus  importans  qui 
manquent  i  la  Ruffie.  D'apris  LE  Clerc  p.  IS5* 
b  RuiSe  acheté  annueUrment  de  Pétranser  pour 
19000  roubles  «Se  laines  communes,  pour  1 59*000 
roubles  de  laines  firifées  et  en  outrc-pour  r,  467000 
roubles  de  draps  et  pour  517,000  roubles  d'étoffes» 
bas  et  rubans  de  laine. 

4)  Balance  de  1768  vofés  LE  CLERC  cMmuerre  dr  la 
Jlaj^e  p.  334.  balance  depuis  1768-177$*  Schl&« 
ZBR  .BrUfwttkfd  Heft  XIX.  p.  la.  M^'^^  <le  1788* 
▼oy^f  SCHLôzEK.  StêâssêMZiigtu  Uc(t  LVIIL  p.  187* 
^on£  LXUL  p«  2%%^ 

9 
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§•    443-  . 

D^uëute^  frêmdUfet^    traite ff 

Le  premier  tarif  formel  de  douanes  fobftifo^ 

8UZ  vexiitiQns  arbitraires   jasqoe  là  exerce'es  par  les 

'^guàiiiers  eA  celnî  de  1724,     Il  fe  reiTentrt  da  voen 

blu  de  Pierre  h  àt  {lire  fleurir  lé  commerce  de 

'  •  Peters- 


RxrssiB    EN  eisisTEitAt. 


Fe^er»!>ot^rg,  mêiiiè  qux  dcfpcns  dç  céluî  d'Archange! 
et  des,  ports  de  rEHonie  et  de  la  Livôriie,  et  fut  a<:- 
coiiipagn^  d^  la  rcflrrélio^  que  toutes  tes  hnpoi'tatiôat 
fe  feraient  du  çb\iS  de  la  mer.  Defeâuëux  dans  plii>» 
fleur*  points,  il  fût  corrige'  par  le  tarif  de  Ï727  ou 
1731,  bhange  de  nouveau  1766  et  fuivi  du  tarif  g£ 
nçral  de  1782  à)  auquel  âpres  les  ordonnances  :dé 
1793  prohibitives  de  l'importation  d'une  niultîtudè 
d'objets  étrangers  a  fuccede  le  nouveau  tarif  dû 
16.  Janv.  1797.  Pour  les  ports  de  la  mer  noire  it  a 
été  introduit  un  tarif  particulier  I77f.  Pour  encou» 
rager  cette  dernière  branche  dç  commerce  (î  impor- 
tante r  ordonnance  dç  17S4  fixe  les  privilèges  dont 
jouiront  les  étrangers  daqsles  ports  deCherfoh,  Sewa» 
fiôpbl,  Feqdofia  ef  Empatoriîi;  et  Védh  du  4;'Avrîl 
179S  déclare  les  ports  de  Feodofia  et  Empatorift  ports 
francs  pour  30  ans, 

Le$  traites  intérieures  «  Moscau  et  autres  en* 
droits  ont  et^  abolies  par  lés  ^Ordonnances  de  I7S4 
et  du  27,  Sept.  178a, 

.  -i    '■  •  ■'  ■    '     ■ 

a)  Vôyés  ce  tarif  coipparé  avec  Icfs  dieux  précédens  dans. 
BuscH  und  Eb^ling  iiantUungihibUothik  T«  L  St.  Ih 
précédé  d*une  hiftoire  abrégce  des  douanes  Ruffes. 
Dans  le  tarif  de  178a*  les  droits  d*imporration  pouf 
les  marchandlfes  de  luxe  ont  tté  confidérablemeat 
haûfiïs. 


•■  1  ■» 
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Quoique  la  Ruflîe  n^aie  poîn»  d*aAe  de  naviga- 
tion formel,  le  projet  qqi  en  fut  pr^f<?nte  à  Pierre  II» 
n'  «iaot  pas  été  exécute^  plufieqrji  ioi;^  de^ui$  Pierre  Ù 

attellent 


-— 1 


\,      I 


^  423  Livre  vui,    Chap.  1. 

attcAcnt  les  efforts  du  gouvernement  pour  rendre  aâîve 
la  navigation  Ruffe.  :  De  ce  genre  font  furtout  les 
privilèges  accordes  1 782. aUx  navires  Ku(res,.c.  a.  d^ 
dont  les  f  de  matelots  font  nationaux,  touchant  I9. 
rabais  de  ^  des  douanes  d' exportation  et  de  ^  des 
dauanes  .d' importation.  Cependant  le  commerce  de 
la^uflie  avec  les  Etats  de  l'Europe  paf  la  baltique  et 
la.uxer  blaîiihe,  commerx:e  dont  plus  de  la  moitié 
fe  fait  par  le  feul  port  de  Petershourg  a),  e(l  jusqu'ici 
presqu' entièrement  paffif  de  fon  coté 6).  Il  n'en  çft 
pas  de  mêitie  de  Ton  commerce  avec  la  Chine,  de  çe?^ 
lui  fur  la  mer  Caspienne,  fur  la  mer  noire  et  de  là 
4ans  la  dieViiterrane^e«  Ce  dernier  qui. dès  fa  naiffancç 
a  du  attirer  l'attention  de  toutes  les  autres  nations  dç 
l'Europe,  fouffre  çnçpre  dq  défaqt  de  traités  avec  Iç^ 
bacbaresquç^,  ' 

4)  En  1775  la  marine  marchande  Rufle  pour  les  grands 
trajets  de  la  bahique.  ne  confîftait  qu'en  15  ou  16 
yaiflcaux  du  port  de  2Q0  tonneaux  v.  LE  Clerç 
p.  279»  En  17^5  fur  63,9  vaiflfeaux  entra  daps  Iç 
Port  de  Petershourg  on  ne  comptait  que  44  vaifleaax 
RM^fes,  349  étaient  anglais,  9  çspaguolsi  4  français» 
1133  d*  autres  nations.  Sur  quelques  câufes  qui  nui- 
f<^nt  au  progrès  de  la  navigation  KufTe  vdyéi  ÇÇHLô- 
ZER  Staaist^ttzeigen  Heft  XL VI,  p,  tl^si^    " 

h)  On  trouve  une  table  des  revenus  de  la  douane  de  plu« 
(leurs  ports  dépuis  1654  jusqu'en  178 1  dans  BUSCH 
und  Ebeling  Hamdlungtbiblmhek  T.  I.  St.  II.  p.  a87- 
Une  table  ^es  revenus  de  ta  douane  à  Arcbangel  de- 
puis 1701  jusqu'en  1756.  à^1\%  SQHl'çPkB^  Brief- 
W^^ri  Hcft  V.  p.  a$7,  ^  ,r 
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Forets  tontintntaltr. 

Deja  avant  les  dernièrei  açquifltions  de  la  Ruflîe 
en  Pologne  1795  on  évaluait  le  nombre  de  troupes 
réglées  et  autres  de  la  Rullie  à  environ  400,000 
hojtnmes  à)^  fans  y  con^prendre  les  troupes  fervant 
à, M  defenfe  des  mines,  ni  les  commandemens  mili- 
taires fervant  dans  chaque  gouvernement  &u  main- 
tien de  l'ordre  et  du  repos  public.  Les  arrangemens 
pris  envRuffîe  an  fujet  du  militaire  le  renflent  moins 
coûteux  à  PEtat  qu'il  ne  Ped  dans  la  plupart  des  au* 
très  Etats  de  l'Europe.  Au  refle  la  vafle  étendue  des 
frontières  qu'il  faut  couvrir,  diminue  le  nombre, 
quoique  formidable  de  forces  que  la  Ruflie  peut  de^- 
;^loyer  dans  fes  guerres  en  pays  étrangers. 

ê)  ^ur  l'Etat  des  forces  continentales  dans  les  aniieei 
1774  et  1777.  voyés  SCHLôiER  Briefwcchftl  Heft 
XI.  p.  Z^2*  XIX.  p.  13. 

M   »   r   i    M   *. 

Pierre  t.  après  avoir  acquis  d'importantes  pofTes- 
£on^  fur  la  baltique  jettâ  les  premiers  fondemens  d'une 
ti^arine  Ruife  confid^rablement  accrue  depuis;  fur- 
tout  après  que  Cathar'me  II.  act^uit  d'abord  quelques' 
poffeffions  fur  la  mer  noire,  et  bientôt  la  Crimée  en« 
tière.  Âujourd'  hui  la  marine  de  la  Ruffîe  s'étend  fur 
la  mer  Baltique  où  une  flotte  de  3f  vaiffeaux  de  ligne 
eft  (lationnee  à  Çronfladt^  outre  la  flotte  de  galères 
de  plus  de  100  batimens  flatioùne's  ordinairement  dans 
le  port  de  Petersbourg  fur  la  mer  blanche. 0x1  envi- 
fon  10  vaiifeaux  de  ligne  font  Aationnés  près 
d'Arebangelj   fur  la  mer  noire   où    à  Sevaftopol 

«t 
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et  Teodolia  oh  compte  environ-  20  vailTeaux  de 
ligne  de  moyenne  grandeur;  elle  n'a  (]ue  des  navires 
fur  la  mer  Caspienne. 

\ 

Mais  malgré  le  nombre  des  vaîfleaux^  la  marine 
KiiiTe  fe  reifent  toujours  du  trop  faible  nombre  de 
matelots  a),  ^t  d* officiers  de  marine. 

.    a)  En  1791    Tetat  de  I9   marine  RufTe  portait  67  vais- 

féaux  de  ligne  de  1 10  à  ô6  Canons ,   36  Frcgattes  de 

.44  à  28,  700  Cutter»  brûlots  et  autres   petiis  b^n- 

mens  —  le  tout  monté  de  21» 000  matelots!    v.  AR* 

j^OVLJ>  fyft^me  p.  aa8* 

§.     .447. 
.    Principes  rtlatifs  à  la  neùtraliti^ 

EHentiellement  intereHee  pendant  la  guerre  de 
PAmâ'ique  au  maintien  des  droits  du  pavillon  neu* 
>trè,  la  RufOe  s'était  déjà  occupée  (quelque  teuis  dans 
fes  négociations  avec  diverfes  Cours  du  Nord  des 
moyens,  d'en  faire  refpecSer  les  principes,  quand  le 
plan  d*une  neutralité  flfrinée  fut  propofe  17^0  par  Pa- 
niû  et  adopte  avec  célébrité  par  Catbarine  II« 

I     *  .  I  -  - 

.  .  Les  cinc|  principes  fur  lesquels  elle  fit  repofer  ce 
fyHème  et  à  l'égard  desquels  elle  engagea  la  plupart 
des  pui.fTances  maritihie  à  s^unir  avec  elle  pendant 
ta  guerre  alors  pfeTente,  ont  et^  depuis  infères  dans  la 
pluparts  des  traitéis  que  la  Ruflie  a  conclus  depuis  cette 
époque;  elle  a  même  ajoute  dans  plufieurs  de^ces  trai- 
tes le  principe,  que  les  navires  convoyés  feront  exetnts 
xle  toute.  viHtation  ;  comme  auifi  elle  a  preK^rit  à  fes 
armateurs  1787  ^^  '^  refpedlem).  Dans  la  guerre 
de  la  révolution  la  Ruifie  longitems  tranquile  fpe(^- 
trice  des  excès  dont  iQ$  puiflànces .  neutres  àccufaient 

'  la 
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la  France  pi iM  encore  que  la  Grande-Bretagne,  en- 
fuite  allife  de  cette,  dernière  puilTaàce,  eUe  cimenta 
ibii  ^ioignemeut  de.  celle  «ci  en  faifaht  adopter  ^uic 
PuiiTances  du  Nord  une  nouvelle  affociation  tnaririnie, 
dont  le  but  était  peu  douteux,;  et  dont  les  moyens  pas- 
f(snt  les  bornes  de  ceux  qu'on  était  convenu  1780 
d'employer. 


Quoique  des  motifs  de  politique  ayent  engage 
la  RuÛie  à  ne  point  envoyer  des  armateurs  dans  la 
méditerranee  pendant  fa  guerfe  contre  la  Porte  que 
tei'mina  la  paix  de  1774,  elle  .n'en  a  pas  fupprime 
Tufage  dans  fa  guerre  poOerieure  contre  la  Forte  et 
contre  la  Suede^  Son  ordonnance  de  1787  a  cela  de 
fingulier,  qu'à  i'e^ard  des  prifes  cohduites  dans  les 
ports  d'Italie  le  premier  jugement  y  eu  abandonne 
aux  minidres  de  Ruflîe  à  Naples  ou  à  Venife. 

a)  Ea  tant  qu*on  accofde  ce  privilège  au  pa^villon  mili- 
taire du  ConVoy»  il  n^e(ï  pas  itkiiffereii<l  de  fe  Tçu-. 
venir  que  déjà  1782  la  Ruffie  proféra  hautement  le 
'  «  -.  principe  i  l'occafioil  de  la  Corvette  le  St.  Jeaii^  que 
\e  fini  paviUon  militaire^  fuffit  pour  ittribuer  â  un 
navire  la  qualité  de  Vaifieau  de  guerre, 

*  \ 

1  ^  .  $!       448.  , 

.  M  iMifir  è  i. 

Pendant  longtems  la  Ruffie  a^  envoyait  d^  AihbaK 
fadeur  ordinaire  qu'à  Warfovie^  en  fe  contentant  peut 
les  miffions  permanentes  de  nonlmer  des  miniAres  des 
ordre!  inférieurs.  Miiis  depuis  1784  elle  entretient 
un  Ambaifadeur  à  Vienne. 

Les  mitiiflres  étrangers  envoyas  en  Ruftie  [oixiu 
faient  auurefois  d'une  garde  d^honneut  6a  de  fucet^^} 

(Jet 


^      « 
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cet  ufage  a  celTe  depuis  176^.  V  ancienne  îmmxlnite^ 
d'impôts  pom*  les  miniftres  fut  de  même  abolie  1747» 
tnais  elle  a  été  rétablie  en  partie  1763  en  faveur  des 
minidres  des  Cours v  auprès  desquelles  les  ôiiniAres 
Kudes  jouifTeat  d'une  telle. iminunitéî 
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Des      RELATlOl<fS      ilNTRE     LA     KuSStÈ      tT 

LA':PRUSSE. 

(Guide    T.  tl.     p.  983*) 
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peihepeut  on  mettre  au  rang  des  cefGons  le  traite^ 
par  lequel  les  PuifTaficés  du  Nord  trahsmirent  17^3 
à  la  Prufle  leut  droit  de  conquête  fur  Steiiin  pour 
400.000  roubles  et  l'entraînèrent  par  là  dans  la  guerre 
contre  la  Suéde,  qui  lui  a  cédé  cette  poiTeflion  par  le 
traité  de  1720;  La  guerre  ^Ue  termina  la  paix  de 
J762  n'a  rien  changé  à  l'égajcd  des  poiTeinoa  entre 
ces  deux  Etatsi 

Plus  tard  la  PrufTe  fuggéra  à  la  Ruflië  le  projet  du 
préttiier  partage  de  la  Pologne,  qui,  préparé  par  la  triple 
alliance  de  1772  entre  les  trois  cours  copartageantes 
fut  effectué  1773.  Le  public  ignoré  encore  le  de'- 
taii  des  négociations  entre  ces  Cours ,  qui  ont  préeédé 

le 
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leirecond  partage  de  1793  et  la  diflblujbion  totale  de 
h  Pologne  179^9  mais  les  conditions,  fous  lesquelles 
elles  convinrent  entre  elles  de  diflToudre  la  Pologne,  fé 
ti:miyent  dans  le  traita  du  24.  0<ft.  179c,  qui  fur  la 
bafe  de  celui  du  3 /Janvier  fîxe  \cs  limites  entre  les 
nouveaux  voiGnSi  et  qui  a  etefuivi  de  la  convention 
dvc  26k  Janv;  1797  au  fujet  des  dettes  du  Rôi  et  de  la 
républiques  et  de  P abolition  de  la  qualité  de  fujets^ 
mixtes* 

C  ù  m  m  e  r  e  tt 

L  "  .  • 

,  Maigre   1*  ira  partance  des  e^chatiges  qui  même/ 
âtUe'neu rement,  aux  eVènemens  furvenus  en  Pologne^ 
pouvaient  fe  faire  entre  les  deux  Etats  â),  il  n'a  point 
été  conclu  de  traite  de  commetce  entre  les  deux  na« 
tipns,  et  là  promelfe  générale  que  renferme  le  12^*"®, 
article  de  l'alliance  de  1764 «.que  le  commerce  fera, 
réciproquement  libre  et  qVon  ne  mettra  pas  de  plus 
grands  droits,  charges  et  iuipots  fur  les  vaifTeaux  et  les 
i^jets  des  deux  cours^  que  fur  ceux  des  autres  nations 
amies  et  alliées^    et  ne  les  traitera  pas  avec  plus  de 
rigueur,     ne  femble  pas  fufEre  pour  procurer   aux 
i2^a'Qtt£aclure;  PrufUeunes  ces  avantages^^  qui  les  met* 
tfaient  eu  e^tdt  de  concourir  avec  les  Anglais  et  d' au- 
tres nations. 

é')  bs  S^tECViHândiuHgsifertra^i  p.  139* 
■.  .   .    '^    Coffiinètce  ileuttéi 

Par  la  convention  du  g.  Majr  t^gt   Ici  deujt 
PjjiiTances  fe  promirent  mutuellem^ût  je  maintien,  de  ^ 
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la  liberté  du  commerce  neutre  d'après  les  prîiicipel 
qui  formaient  le  TyOème  de  la  neutralité  année,  et  le 
geme  article  fait  voir  qu'elles  devraient  n^en  pas  bor- 
ner l'effet  à  la  guerre  qui  eut  lieu  à  cette  epoque{ 
elles  fe  promirent  également  art^  fep.  l,  de  maintenir 
le  principe  que  la  baltique  cft  une  mer  fermée  aux 
lioAilitifs  entre  les  Puiffances  belligérantes  étrangères» 
Depuis^  la  Fruife  accéda  à  la  convention  inaritimef 
déjà  fuuyent  mentionnée,  du  i6.Dec.  igoo* 

Alliances, 

Les  alliances  de  1717,  172 5  et  1746  en  partie 
éphémères  n'ont  pas  été renouvellées  1762;  l'acces- 
fion  de  la  Kuflte  au  traité  de  Breslau  n*a  pas  la  force 
de  garantie.  Mais  peu  après  la  paix  de  Hubertsbourg 
les  deux  eouts  cimentèrent  1 764  une  alliance  défen- 
fii^C,  qui  influ»  accidentellement  fur  le  premier  par* 
lage  de  la  Pologne  o)  et  qui ,  quoique  conclue  peut 
S  ans  feulement,  a  été  renouvelle'e  (probablement 
1772)  et,  ihalgré  le  refroididèment  dont  l'afTaire 
del>ainzig,et  plus  tard  iVcbange  projettéedeja  Bavière 
àppuïéè  par  la  Roflie  femblieiit  menacer^  a  fubOfté 
Jusqu^aU  JÙ.  Mkrs  1789  ^)  ^^  1^^  afiairet  de  la  Porte 
fembien^.en  avoir  différé  le  renouvellement.  Celui  -  ci 
eut  lieu  cependant  1792  pour  g  ans,  comme  aufli  on 
en  a  anoncé  un  renouvellement  ultérieur  en  1  goOv 

Cette  alliance'bafée  fur  la  garantie  des  poiTciRans 
réciproques  en  Europe  promet  un  fecours  auxiliaire 
et  égal  de  (  0,000  h.  d^'nfantèrie  et  2,000  de  Cavale* 
rie  avec  augmentation  du  feconrs  en  cas  de  befuin» 

Les 
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Les  conventions  fccrères  de  1767  Ju  17  Fevr. 
1772  et  la  triple  convention  du  f .  Août  1772  ne 
font  pas  publiques;  elles  feniblent  s'être  bornées  aux 
affaires  de  la  Pologne.  OncôniiaitaulIIpeuf  celle  qu'on 
prétend  avoir  été  conclue  le  4.  Janv.  1793. 

La  garantie  du  traite  de  Tefchen  de  1779.  par 
la  Ruflie  fubUde  jusqu^à  ce  jour.  Les  circonflances 
ont  fait  cefier  celle  dont  la,  Rufllle  s'estait  cbarge^e  1 78 f 
par  rapport  à  la  convention  eatre  la  PruiTe  et  la  ville 
de  Danzig. 

i)  Oeuvres  pofihumef  du  Roi  it  Pruffe  T.  III.  p.  184. 

t)  Recueil  de  feu  le  C.  D£  HeRTZBERO  T.  III.  ,p.  54. 
note  ♦•   .  H 

Cirêmoniâl't  mijjiouf. 

Là  Ruifie  reconnut  le  titre  .royal  de  la  Pruife 

dèil  Pan  1701  a)^    la  Prudfe  celui  dMmp^rialpoiit 

la  Ruflie  dès  que  Pierre  I.  Peut  adopta  i).     Les  deux 

■  Cours  s'entre  envoyent  en  tems  de  paix  des  znii&on» 

du  fécond  ordre. 

il)  MOSER  Verfuck  T.  L  p.  a57*    ' 
k)  MOSSR  yerfucb  T.I.  p.  268* 


^-'^        ■  . 


Sa  a  CHAP. 
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CHAP.     III. 

■    l    ■      •    ,  * 

Des    relations     entre    la   Russie    et 
''les    villes    Anséatiques. 

iGMidê  T.  H.  p.  996.) 
C  0  m'm  e  r  c  e. 

1        ■ 

JL/e  commerce  important  que  les  villes  Anfeatîques 
avaient  établi'  au  j  3«»"«  fiècle.  avec  Novgorod^  ^^g^^ 
Revol  et  Dorpt^  villes  autrefois  a0bciees  à  la  Hanfe, 
foufirit  cruellement  cie'puis  que  1478  1^  Czar  detruifit 
lé  commerce  de  Novgorod  et  qu'au  16^°^^  (lècte  celui 
de-Reval  éprouva  la  rivalité  de  Narva.  Depuis,  \ts 
^Czar  accor^rept  1603  de  nouveau  aux  Lubecois  des 
privHègesi^inportans  furtout  pour  le  commerce  avec 
Pleskow ,  Novgqrod,  Moscou  tt  Colmegorod^  mais  le 
commerce  principal  prie  de  plus  en  plus  la  rqufe(^ 
d^Archangel.  ^ 

Après  1721  les  efforts  de  Pierre  \, ,  pour  attirer 
le  commerce  à  Petersbourg,  nuifirent  tant  au  t:om- 
merce  d*Archangel,  (dont  ce  qui  en  rerte  aujourd'hui 
aux  Anfeatiques  a  paiTe  des  mains  de  Lubec  à  celles 
de  Hambourg)  qu'à  celui  de  Narva,  qui  ne  s'eft 
qu'un  peu  relevé  depuis  17^1,  et  à  cehii  de  Reval 
et  même  de  Riga  ;  ces  derniers  deux  ports  font  ceux 
qu'après,  celui  de  Petersbourg  \t%  villes  de  Lubec  et 
'    -  \  ■       '  i  t  i  /         de 
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d€  Hambourg  frequehrent  isr  plus  jusqu'à  ee  jour, 
jouifTaut  cTun  refie  d'anciens  privilèges  doùt  jje  né 
trouve  point  de  renouvellement  formel  depuis  j  60 j:. 


CHAP.     IV. 

DiÈS     RBLATIONS      ENTRE      LA     Ru^SIÈ     Et 

l'Empire    d'Allemag»ne. 
{^Guiiî  T.n.  p.  998.) 


Q 
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.uoiquc  la  Lîvonîe,  iiprès  s'elrre  aflujettîe  à  Tordre 
Teutonique,  ait  été  quelque  tems  membre  immédiat 
de  l'Empire  et  de  la  diète,  TEmpire  en  corps  a  peii 
fait  pour  la  garantir  au  i6®'"*fiècle  des  incurnobs,  qui 
la  for^cèrent  de  fe  jetter  dans  les  bras  de.  la  Pologne; 
et  s'il  n^a  pas  formellement  renonce  à  Tes  droits,  fi 
l'ordre  Teutonique  a  referye  les  fiens  fur  la  Livonie 
comme  fur  la  Courlande  etSemgàile  tant  1660  que 
depuis,  on  ne  peut  guère  s'attendre  à  voir  realifer  ces 
pretchfions. 

i  I 

Depuis,  la  Ruffîe  a  eu  peu  d'affaires  avec  le 
corps  Germanique,  fi  ce  n'eft  fur  quelques  objets 
paffagers  comme  depuis  17 16  au  fujct  àes  troupes 
Ruifes  dans  le  Meclembourg;  cependant  la  Rufïte  a 
entretenu  (déjpuis  J757?),coniUmment  unmimilre  à 

Ee  3  la 
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h  dicte  d'Empire;  maïs  après  b  traite"^  d* échange 
du  Hoiflein  1q  chef  de  la  RuiTie  n'a  plus  part  aux 
fufifrages  à  la  diète,  non  obviant  que  l''Eii)pereur  aâuel 
polTede  la  leigaeuriç  immédiate  de  Jever  dû  chef  A% 
Cacl)çrioe  II, 

Garan$i$  de  la  faix  eU  Ttfchn. 

Depuis  que  la  RufTie  s' eH , chargée  de  la  garantie 
de  là  paix  conclue  à  Tefcheu  entre  la  Pruffe  çt  l*Au^ 
triche  et  confirmée  par  l'Empire,  l'art.  I2.  de  ce 
traite,  qui  renouvelle  les  traite»  de  Weflphalic,  a  don* 
ne  lieu  à  la  queflion,.  fî  la  RuiUe  peut  fe  confideVec 
comme  garante  des  traite*  de  Weflphalie;  queftiou 
differemtDent  vue  par  plufieurs  Etats,  comme  par  les 
auteurs  qui  s'en  font  occupes  n),  C'cft  fays  doute  moins 
9  cette  garantie  qu'aux  alliances  avec  1'  Autriche,  que 
doit  s'attribuer  le  fecours  eph^nèçe  preV  en  A.Û^ 
ipagne  par  la  Ruûie  1799. 

«)  CHiie  p.  rooû, 
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CrfAP.     V, 

PkS     relations     KNTRC     la     RuSSIT     B7 

L*  Aux  RICHE.' 

(  Giiiiif  T.  H  f.  iQoi.^ 
ftfses  fions. 

T 

^ûsquMoi  les  transaâions  territoriales  entre  lei^deux 
PuiiTances  n'on(  CQ  pour  objet  que  la  Pologne,  enta» 
'  mee  par  les  trois  cours  1772  et  fînalçment  partagée 
à  la  fuite  des  traites  de  ^79^  et  1797,  datii  le  premier 
desquels  les  deux  cours  font  convenues  du  lot  qui  doit 
echeoir  à  chacune  des  trois  cours  copartaigeantes  et 
voifines  ;,  et  de  la  garantie  recîproqùç  de  ces  nOuvpllea 
acquiCtions,     ' 

§•    4î8. 

Commercêm 

De^'puis  que  la  Ruflîe  a  fait  l'acqulfition  de  k 
Crimée  le  commerce  de  U  mer  opire  efl  devenu  une 
nouvelle  branche  importante  de  celui  qui  jusqV-alors 
«'exerçait  avec  la  Hongrie  parles  Etats  de  U  Po!ognf{ 
et,  faiblen^ent,  avec  les  Ports  d*Ofleude  et  de  Nieu- 
port  comme  avec.Trîeftc.  Ce -ci  a  donn^  lie»  W 
traite''  de  comoiefce  publie  l7Sr  en  forme  dVd îts  pour 
12  ans,  dans  lesquels^  on  $*accorde  le  traitement  rê^ 
clproque  4e  la  oatïofi  la  plus  favorifelê,  radiuifllott  (!è 

Ec  4  '  Gon-' 
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ConfuU  tt  plufieurf  avantages  particuliers  comme, 
pour  les  autrichiens,  touchant  le  payement  des  doua* 
nés  ea  monnaye  courante,  le  rab<tis  des  douanes  pour 
les  vins  d'Hongrie  et  les  privilèges  dans  les  Poits  do 
Ja  mer  noire,  pour  les  RufTes  un  rabais  de  douanes 
fur  les  cuîrs«  les  pelleteries  et  le  caviar,  et  en  gênerai 
fur  les  marchandifes  Rufles  et  Cbinoifes  importées  des 
Ports  de  la  mer  noire  fur  le  Danube  ;  comme  aufll  des 
privilèges  dans  les  Ports  de  TricAe,  de  Fiume  et 
des  Pays -bas, 

Heutralittj  rupture, 

L'Autriche  aiant  déjà  accède  I7gr  au  fyftèaiQ 
de  la  neutrah'te"^,  les  principes  fur  lesquels  il  fe  fonde 
ont  été  répétés  dans  le  traite  de  commerce  de  lygÇ 
et  adoptes  art.  12.  au  cas  ou  Tune  des  deux  Puiûao- 
ces  ferait  neutre^  en  bornant  la  notion  de  la  Contre* 
bande  aux  feules  munitions  de  guerre. 

Pour  le  cas  de  rupture  on  a  réciproquement 
accorde  le  terme  d'un  an  aux  fujets  pour  fe  retirer 
9ivec  leurs  biçns. 

§.     4^0. 

Jillianç^es» 

Ce  n^eft  qu^au  i8«»"«  fiècîc  que  les  deux  Puis-, 
ftnpes  ont  commencç  à  former  des  alliances.  Après 
9Voir  conclu  1726  un  traite  d^allia^ice  defendve  et 


Brcihu 
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Breslau  de  1742  cimenta  174^  une  nouvelle  alliance 
avec  l'Autriche,  conclue  pour  2S  ans,  portait  un  fe* 
cours  réciproque  de  30  mille  hommes  d' infanterie  et 
de  16,000  de  cavalerie  (à  l'exception  des  guerres  do 
laRullie  dû  cote  de  la  Perfe  et  de  l'Autriche  en  Italie 
ou  contre  T  Espagne)  et  dont  le  4«"'«  article  fep.  vifait 
à  faire  reHituer  la  Silefîe  à  l'Autriche.  C'eft  à  la  fuite 
de  ce  traite  que  la  Ruflie  fit  marcher  174^  des  trou« 
pes^  dont  l'approcheoccelera  la  paix  d'Aix  la  chapelle; 
qu'après  avoir  accède' au  traite  de  17Ç6  entre  l'Au- 
triche et  la  France,  elle  entra  en  guerre  contre  le  Roi 
de  PruHe,  et  qu'après  les  négociations  encore  fecré- 
tes  de  Chcrfon,  l'Autriche  fit  1787  caufe  commune 
avec  la  Ruflie  contre  les  Turcs. 

Des  alliantes  que  la  guerre  pr^fente  a  fait  nai^ 
tre,  il  n'y  a  que  celle  du  14.  Juillet  1792  qui  foit 
connue.  ^ 


Ec  5 
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CHAP.    VI, 

D«S      l^ELATIONS      ENTRE      LA      Ry9  3II( 

ET      L*  It  A  Hfi. 

(GUidi    T.  H.     p.  lOQQ.) 

Ohftrvation    géntrahm 


D 


'qa  avant  d'avoir  conquis  1774  la  liberf^  du 
commerce  de  la  mer  noire  la  Rudle  avait  hit  des 
tentatives  d* établir  un  commerce  adif  par  le  détroit 
de. Gibraltar  avec  les  bords  de. la  mediterranee*  Une 
compagnie  privée,  privilegie'iç  17^3  avait  envoyé 
des  vaifTeaùx  à  Cadix  et  à  Livournç. 

Mais  le  défaut  de  traités  avec  les  Etats  barba* 
iresques  forçait  à  donner  des  convoys  onéreux,  et 
met  encore  des  difficultés  à  ce  commerce,  la  Ruilîe 
d<^daignant  d'acheter  par  des  preTens  la  paix  des 
vaifaux  d'ur;e  Cour  à  laquelle  elle  ^  foûvent  parlée 
èa  maitre.  Envain  la  Porte  lui  a- 1- elle  promit 
1774  et  1784  de  faire  refpeder  Iç  pavillon  rufle 
per  les  Corfaires  Africains,  et  donn^  à  cette  fin  des 
ordres^  qui  font  mal  rçfpedlâ.   « 

Mats  la  liberté"  du  pafTage  par'  les  Dardanelles 
que  lui  promît  la  Porte  177+  et  l'occupation  de  la 
Crimée  depuis  1733  lui  a  ouvert  d'un  autre  coté 
de  nouvelles  facilités  pour  étd{>ltr  un  commerce  fur 
la  médirerranée,  doiit  les  faites  ne  fauraient  encore 
fe  ça[|cuier« 

S,  462* 


( 
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§•     462. 

Deux  SiciltSf   i)  commerci»    . 

Ce  A  dam  la  vue  de  Caire  profpârer  ee  coto*. 
inercç  que  la  Ruifie  a  conclu  1787  pour  12  ans  ,ua' 
traite  de  commerce  avec  le  Roi  des  deux  Siciles»  dans 
lequel  outre  les  articles  généraux  touchant  le  traite- 

;  ment  des  fujets^  la  religion»  les  Confuli,  o^  a  ac« 
cord^  des  privilèges  particuliers  tan^  aux  fujets  Napo- 
litains, en  Ruflle  et  d^ns  les  ports  de  la  mer  noire, 
qu'en  revanche  aux  Ruilès  dans  les  ports  de  la  Siciie;^ 
furtout  on  a  diminue^  les  droits  fur  \t%  vixu  de  Sicile 
împortçîi  en  Rullie^  et  fur  \^%  cuirs,  les  fuifs,  Icr 
cables,  les  pelleteries,  le  caviar  introduits  en  Sicile,^ 
en  limitant  ceux  fur  le  fer,   les  toiles,  le  chanvre; 

'  on  a  furtout  accorde  une  diminution  de  droits  pour 
les  marcbandifes  diredea)ont  importées  des  ports  df 
U  iwçr  uoirç.  .    .  "        .. 

t  \  ■  ■■ 

È^UeutTàlUl:   rufturfi  âtUanen» 

Le  Roi  des  deux  Siciles  ayant  di^ja  accède  1783* 
par  un  traite  avec  là  Ruflle  aq  fyrtèn^e  de  la  neutra<» 
.  îite»  le/ principes  fur  lesquels  celui-ci  repôfe^  ont  ete 
de  nouveau  confirmes  et  déclares  perpétuels  par  le 
traitif  de  17879  tn  les  adoptant  même  pour  1er' cas  où 
l'une  des  deux  puiifahces  ferait  en  guerre;,  et  ea 
ajoutant  le  principe  de  Pexemtion  de  vaiifeaux  oon^ 
voyes  de  toute  v*iîtatiou. 

Pour  le  cas  de  la  rapture  on  a  fixe^  le  terme 
d' un  an  aux  fujets  pour  fe  retirer,  lequel  efl  accorde 
même  aux  fujets  qui  Soipk  aQ  ferviçe  fur  mer  ou  for 
le  COtttiueoh 

A 
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A  ces  traités  a  faccede  le  2%  Nov.  1798  00e 
alliance  auxiliaire  conclue  p'>ur  g  ans,  mais  dour  les 
ilipulatioui   particulières   font   bornées   à  la   guerre 
preTente. 

§.     464. 

Venife;    Livoumfm  ' 

Je  ne  trouve  poiiit  de  traité  de  commerce  entre 
la  RuiHe  et  la  ci  •  devant  république  de  Veuiie  ou  le 
Grand- Duc  de  Toscane;  mais  il  fembie  que  le  corn* 
merce  avec  ces  deux  Etats  avait  déjà  commencé  à 
profpérer  lors  de  la  guerre  de  1793;  la  Ruilie  en- 
voyait aulG  des  Confcls  à  Venife  et  à  Livourne. 

Malte. 

Le  dernier  partage  de  la  Pologne  ayant  fait 
pafTer  entre  les  mains  de  la  Ruflîe  cette  partie  de  la 
Pologne,  fur  laquelle  la  transadion  de  177s  entre  la 
Pologne  et  Tordre  de  Malte  avait  aifuré  à  celui-ci 
des  revenus ,  ceci  donna  lieu  au  traité  du  1  f  •  Janv. 
1797  centre  la  Ruffie  et  cet  ordre,  auquel  fut  ajoutée 
une  convention  additionnelle  du  sg.Mov.  1797.  Par 
ces  conventions  laRuifie,  pour  dédommager  Tordre  de 
ces  revenus,  lut  accordait  une  fomme  annuelle  de 
300,000  fi.  de  Pologne,  qui  ferviratent  de  fond  à  un 
nouveau  grand  prieuré  et  a  locommanderies  Rulfes, 
outre  les  commanderies  confirmées  à  Tordre  en  Po« 
logne ,  en  affujetcifTaiit  ce  grand  prieuré  à  toutes  les 
lois  et  flatuts  propres  à  Tordre  de  St.  Jean. 

Ce  grand  prieuré  Ruflè  et  les  autres  .chevaliers 
de  Tordre  préfea^  €n  RuiEe^  après  avoir  proteHé 

contre 
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contre  la  capitulation  du  12.  Juin  17981  qui  avait  fait 
pafTer  Malte  entre  les  mains  de9  français^  et .  après 
.avojr  réclame  la  protfcdion  de  l' Empereur  f.aul, 
lui  conférèrent  le  27.  Odobr.  179g  la-^ahdb 
niaitrife  de  Tordre.  C'efi  dans  cerre  qualii^,  aiv 
ccptee  le  13.  Nov.  1798  qu'il  a  a.fpire  depuis  à  la, 
pofledion  d'une  île,  fur  laquelle  la  Ruitie  avait.deit 
porte  fes  vues  fous  le  règne  de  Catharine  IL 


■  I 


V 


CH  A  p.     VII,  i 

Des    relations    entre    la    Russie    et 
LA    Forte    Othomane. 


(6«iflJ#    T.II.  p.  10140 

$4     466.  xî 


'  .1 


t 


JL/es  vafles  projets  de  Pierre  Ii  ne.fe  bornaient  pas  ^ 
fe  procurer  des  poireffîons  fur  la  baltique;  ils  embrat- 
faient  les  'poffellidns  et  le  commerce  fur  la  mer  noirt 
comme  aulU  fur  les  bordsde  la  mer  Caspienne» 

l  ^  .. 

^,  Mais  force  de  reflituer  ^  la  Porte  par  ta^traites 
de  17 CI,  1712,  1713  la  ûônqtfcte  d*AfofP,  de* 
meuiee  entre  fes  mains  1^98  et  1700,  il  dut  aban- 
donner à  (es  fucceffeurs  l'exécution  du  projet  fa- 
vori. Repris  fous  IMmp^rittrice  Anne  il  échoua  de 
nouveau  1739,  mais  Catharine  IL  foVéa-  les  Turcs 
1774  à  lui  «c^er  ^^,  quelques  Ibrti  ea  Crimée^ 

Kin* 
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reflîlùera'ks  marchandires  neutres^  même  Ipriqiu'ellei 
fbat  charges  fur  uu .  vaiftbau  euncmi. 


Pour  le  cas  de  rupture  on  a  fîxe^  réciproquement 
un  terme  de  fîx  mois  aux  fujets  pour  fe  retirer  avec 
leurs  biens. 


•  I 


§.     459. 
Alliance» 


-  ^^: 


La  defcente  des  français  en  Egypte  a  même 
donne  lieu  à  un  traite  d'aiJiance  conclu  ie  20.  Dec. 
I?'>8  pour.8  ans,  renfermant  une  garantie  redproque 
des  poiTemons,  des  fecours  en  troupes  ou  en  argent 
et  le  libre  pafTage  des  vaiffeaux  de  guerre  Ruffes  pat 
'  h»  Dardanelles  pendant  la  guerre  aduelle. 

§.     470. 

Cirémonial;    Ambajfade* 

La ,  Porte  a  reconnu  le  titre  d' Impérial  à  là 
Ru/fie  par  les  traites  de  1739  et  17741  et  la  pre- 
ie^nce  du  minifke  que  la  Rullie  entretient  à  Coo.nanf. 
tinople  immédiatement  après  celui  de  I^Empei-eur 
Romain.  La^ Porte  n^a  envoyé  jusqu'ici  de  miniOre 
en  Ruflie  que  dans  les  occaHons  des  grandes  milfîons 
extraordinaires^  qui  fuivent  ordinairement.  lç£  traita 
de  paix  avec  la  Portée 

Quant  au  falùt  maritime  le  traité'  de  1783 
porte,  qu'en  cas  de  diflîculte's  il  fuffira  d' àVOir  té- 
moigna la  bonne  volonté  de  faluer. 


CHAP. 
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C  H  A  P-    viir. 

Des    relations    entre    la    Russi$ 

ET      l'  A  s  I  E, 

{Guide   t.  II.    p.  1023.) 

§.    47  r* 

Chine;     i)  Poffeffiont. 


JLii 


fa  Ruffic  et  la  Chine  s' estant  occupées  •pres(jli*à  1^.  ' 
même  époque  vers  la  fin  du  lyeme  fièclc  à  Rendre 
leurs  polTçflions  fur  les  bords  de  V  j4mur,  il  en  r^fulta 
j68ô  une  guerre  que  termina  le  traite  de  Ner-shink 
1689,  fixant  les  limites  et  portant  renonciation  des 
RuflTes  à  la  navigation  fur  l'Amur.  Les  guerres  et 
,  les  traitas*  podérieurs  ont  eu  moins  pour  objet  Ut 
poâeillons  que  le  commerce. 

§.    47^.  . 

i)    Commercé. 

Dès  le  commencement  du  lis^»^*  fièclc  il  s*^tait 
^tabh  un  faible  commerce  entre  les  deux  tiations; 
le  traité  de  I6g9  en  fixa  les  droits  et  la  liberté  pour 
les  fujets,  ce  que  le  traite  de  1692  étendit  même  fur 
lès  Caravanes  que  depuis  la  couronne  envoya  exclu- 
fîvement  à  Pecking.  Mats  la  conduite  des  Ruilèt 
malgré  l'accommodement  de  1719  les  aiant  fait 
chaâer  1722  des  Etats  de  la  Chine,  le  traité  de  Kiachtft 
de  1727  rétablit  le  droit  des  caravanes  en  bornant  le 
commerce    des    particuliers    aux    feules .  places    de 

F£  Kiachta 
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KÎBchta  et  Zuruchaîtu.  Les  caravanes  ayant  ceflees 
depuis  I7ÇÇ,  inoiiis  à  la  fuite  des  disputes  furve- 
Bues  17s 9 9  qu*ea  vertu  du  décret  de  CatharinelL 
de  1762,  le  commerce  important  entre  l^  Ruflle  et 
la  Chine  ne  fe  fait  plus  que  par  des  partiouliers^  et  U 
fiège  principal  en  eA  établi  à  Ktachta  fur  les  froo» 
tière«  de  la  Mongolie. 

§•     473- 

F     e     r    f    t. 

f 

Depuis  qu'Ivan  Vadlewitz  s'eirait  rendu  maitr^ 
4'A(lracan  et  de  Cafan,  la  Ruflie  eut  quelque  conf- 
merce  avec  la  Perfe,  et  depuis  le  \6^^^  uècle  les 
Anglais  et  d'autres  Européens  projettèrent  de  le  faire 
pat  la  Kuflie.  Sous  Alexis  Michaelovitz  les  échanges 
entre  T Europe  et  TAfic  fe  multiplièrent  à  Aflracan. 
f  ferre  I.  donna  un  port  à  cette  ville ,  et  Jes  pHvi» 
lèges  d'une  place  de  commerce^  Les  troubles  élevés 
en  Perfc  lui  fournirent  le  prc'texte  d*ofFiir  ks  fecours 
ao  Shah  HuHein  d'occuper  1722  des  provinces  fepten- 
trionales  j  le  traite  de  1723  lui  confirma  la  cefllîon  de 
Derbent  et  Baku  de  Ohilan  Mazanderan  et  AAerabat 
et  aifura  aux  fujets  la  liberté"*  du  commerce. .  Aprèt 
une  gilerre  qui  fuivit  de  priés  ce  traité!,  la  paix  de 
1729  fît  rentrer  Aderabat  et  Mafaudefaa  fous  le 
fceptre  de  la  .RuflTie»  fixa  les  limites  et  aflara  aux 
Rudes  la  liberté  du  commerce  dans  toute  t'étendue 
de  la  Perfe,  fans  droits  d'exportation  ou  d'importa* 
tiou,  promte  jullice,  refjiitution  en  cas  de  naufrage 
et  libre  fucceflion;  ce  traite'^fut  fuîvi  de  celui  de  1732 
par  lequel  la  Ruflîe  rendit  tout  ce  qu'elle  avait  poffédé 
en  Ferfe  et  obtint  d'aoïples  privilèges  de  cooiœerce* 

Mais 
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.Mais  les  troubles  élevés ,  furtottf  par  les  in- 
domptables L^sghis  de'ja  fous  Shah  Nadir ,  empêché? 
rent  lès  Ruifes  à  profiter  de  ces  avantages ,  et  con« 
tribuéreiit  à  faire  tomber  lès  va  (les  projets  formes  par 
les  Anglais  fur  U  mer  Caspienne,  qui  bientôt  excite-  . 
rent  la.  jaloude  de  la  Ruflie  au  point  de  leur  fermer 
tê  commerce  direâ  dès  1746  0)4 

La  compagnie  Ruffe  pour  le  commerce  de  Periê 
(établie  175*8  ne  fubfiHa  que  f  ans,    et  quoique  d^- 

{)uis  le  commerce  de  la  Ruilie^  qui  fe  fait  principa* 
ement  par  ÀAracan  et  Kisliar,  aie  confiderablenient 
augmente,  et  que  ce  dernier  endroit  communiqué 
avec  Azoif  et  la  mer  noire,  il  eA  trop  expofe  à  dé 
continuelles  interruptions  pour  gagner  une  afHette 
tranqûile*  Il  fut  interrompu  par  Ja  guerre  de 
1796  b),  que  l'Empereur  Paul  1^  terminée  fans' 
traite  ae  paix< 

à)  Cette  Ukafe  Rufle  fe  trouve  en  entier  dans  Han- 
VTAY's  traveU  to  Pgrfia  T.  I;  p.  331  -  334. 

^^  .Sin*  les  caufes  de  cette  guerre  voyés  Je  maaifeftc  4e 
la  Ruffie  dans  inon  Recueil  7.  Vl.  p.  586. 


Ff  » 
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CHAP.    IX. 

D£S     RELATIONS      ENTRE     LA     RuSSlC 

£  T      l'  A  M  £  R  I  CiU  E. 

(  Guide    T.  11.     p.  1027.  ) 

$•     474- 

Câus  9ccideutales  et  orientales. 

JL/cf  découvertes  faitet  par  les  Rafles  m  i  g^*"®  Cècle 
entre  TAfie  et  l' Ameirique,  et  les  pofleflions  acquiTes 
dans  l'Oceio  pacifique  à)  les  ayant  rapprocha  de 
FAme^rique,  ils  ont  de'jà  jette  les  fondemens  d'ua 
commerce  avantageux  entre  la  Chine  et  les  cotes  oc* 
géniale/  de  l'Amérique  feptentrionaie. 

I 

Maïs  il  femble  que  jusqu^'ci  il  ne  fubHne  point 
eocore  de  commerce  direâ  entre  le»  Etats  Unit 
de  r  Amérique  et  les  Ruflès;  au  moins  je  ne  trouve 
aucun  traite,  fi  ce  n^eft  la  déclaration  et  contredéi 
claration  de  178O,  qui  n'a  pour  objet  que  les  droid 
du  commerce  neutre,  à  T  égard  duquel  les  principes 
des  deux  nations  fembleut  s' accorder  parfaitement. 

a)  Account  of  the  rufflan  difcoveriet  hetwetn  Afia  êud 
America  hy  William  Coxe.   London  17^0.  4. 
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LIVRE     IX. 

Dé     la     Monarchie    Prussienne 
et    de    fes    relations     exté- 
rieures. 


C  H  A  P,    I, 

De     la   MoifARCHiE    Prussienne 

EN      GENERAI. 

{Guide   T.  IL    p.  lOJg.) 
Subfidi  t  '  litt  erairef. 

'  I)  Recueils  de  traitéi.  P.  W.  GerckCN  Coiix  ii* 
flomaticus  Hrandenburgicùf.  SalzwedeJ  1769- 1771,  T.  I^ 
IV,  4.  Rtcutil  dts  dédudionsi  ihafiifefles  9  déclarations^ 
traités  etc.  tedigés  tt  publiés  pour  la  Cour  de  Pruffe  par  U 
Aiiniftre  d' Etfit    C9mte  DE  HerzBERG.     à  Bèriia     T.  j. 

1758.  T:  IL  1789.  T,  m,  1791  et  1795.  g,  ^Ôii  doit 
ajouter  «ufli  aujourd'hui  Dogiel  Codex  diplomaticus  Fo« 
loniae  it  magni  Ducatui  Lithuaniae    T.  L    1758      T.  V. 

1759,  .T.  IV,  1764.  fol,  Lefr  T.  II,  et  III.  n*ont  point 
Jaru, 

9)  .Recueils  de  loiv.  Outre  le  nouveau  eode  des  loix 
Frui&entiet  raiiâionné  1794  on  doit  confultcr  Ie9  Recueils 
des  loix  pour  div'erfes  provinces  et  états  tel  que  :  Oh, 
Otto  ^A'^lm^^  Corpus  eonpitutiônum  matckicarum  oder 
Kdnirf.  Preuffifck.  uni  Ckurfàrftl  $randenburg.  in  der 
Ckur  mi  iUrk  Btandenlfurg  auck  incorforir$en  Landei^ 
'  fi  i  fnblU 
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fnbliciniu  Ordmmgeu,  EdiSts  Mûuimtt^  Rêfcripu  m.  f,f^ 
bis  1736.  Berlin  uitd  Halle.  T.  1- VI.  fol.  Georg  Grû- 
BEN  Corpni  comfiirutionum  t^ruttnîcârwm  odtr  KffmigUcA 
Treujji/che  Reiduordunngem  9  Ediâe  umd  Mêmdaiê^ 
bcrg  1721.  T.i-lll.  fol. 


3)  Commerce:  Ueberficks  dif  Hamdeb  im  Kffmigrâck 
Trtuffen  daoi  Schedel  mtues  êffgem.  ^fùuruÀl  fur  cîîf 
ffand!uttg»  B  I.  Q^I.  p.  131-I87.  Sur  le  commerce  it 
quelques  provinces  en  particglier  on  peut  voir  les  écrits 
cite's  dàn3  MfiUSEL  Litttratur  p.  4^9etTuiv.  et  f^aciuragU 
p.  208.     NacktraglL    p.  243, 

4)  Eo  gencVal.  De  U  Monarchie  Pruffiemne  pur  Iç 
Comte  DE  Mirabeau  T.  I-VII.  8.  etT.  I-lV.  4to,  fur- 
tout  la  traciu(ftion  allemande  commencée  par  Mauvillon 
1793  continuée  et  rcâifiee  par  BlankenbuRg  ;  en  com« 
parant  AQgem,  teutjihe  Bibliothek  T.  XF.  p.  27Q-  295, 
T.  XIX.  p.  417-435.  LeoxhaRDi  Erdhefchreibuvg  dit 
tnuffifçhçtf  Mônarckie.  T.I-V.  Halle  1791*1799.  i. 


D 


S-     47T. 

Pofsefsiûut, 


epuis  que  Frédéric  Bourg^rave  de  Nurnberg  ob« 
tint  141  i  de  l'«Empereur  Sigismond  la  MarcBe  de 
Brandebourg  enfeiiibte  avec  la  digoite  d' Archicham- 
bellan  et  d'Eleveur  d'£iiipire«  l'biftoirç  dç  fe9 
defçeiidans  offre  une  file  progrefCve  d'agrandiiTemen^ 
dont  l'enfemble  forme  aujourd'hui  1^  Monarchie 
Proffienne;  c*efl  ainfi  furtout  a)  cjue  fon  fîls  Frrf. 
deric  acheta  14c ç  1^  noiiyclie  Marche,  Je^n  Sigis- 
mond hérita  après  T6c59  d'qne  partie  confideVable  de 
la  fucceflîou  de  Juliers  et.Berg;  que  Jean  Frédéric 
acquit  les  ^vêches  de  Brandenburg ,  Havelberg  et 
ILebus,  reunit  1 51 8  pour  toujours  le  duché  de  Pruffe 
(fecularife  i^2f  )  à  la  m^tifon  c3ediorale;-  que  la 
^iu  (iç  WeApI^lJc  ^u^mçotii  le9  ^tats  é)e(^oraux  ^p 

y  r.  Halbcr- 
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Halberfladt,  Mioden,   Camîu  et  d'une  pai'tie  de  la 
Pomeranie  dont  la  paix  de  1679  eltendit  .ies  limites; 
cjué    Hohenftein  'fut    acquis    16^9,     Teçkleuburg 
1707»    que  le  nouveau  Koî  de  Frufle  fut  appelle 
après  1707  à  la  fucceiTioa  de  Neufçhatel  et  de  Valea« 
gin,   acquit  une  partie  du  Gueldre  1713    et  17^0 
Stettin,  Ufedom  et  Wollin  et  tout  le  diflridl  de  U 
Fomeranie  fitue  entre  TOder  et  ia  Peeoe;  que  Fré- 
déric II.    pourfuivant  à   la  fojs   fei  pretcuiioils    en 
Silefie  et  1744.  fon  expectative  fur  l'Ollfrife,   rerta 
niaitrô  de  cette  dernière   principauté,  et    obtint   lai 
ceflion  de  la  majeure  partie  de  la  SilefTe  et  du  comte 
^    de  Glaz  par  les  traite's  dé  1742  et    174^;    que  le 
traite  de  1773'  reunit  à  la  FruflTe  gricntalé  la  Prufle 
occidentale    et  le  diflridi:  de  la  Netze   et  fut   fuivi 
j793.de  l'occupation  de  Danzig.  et  de  Tborn ,  d'un 
fécond , traite  de  partage  1793  et  d^ùn  troifiènie  de 
179c   accroiflfant  connderabletnent  les  poiTeflions  du 
Roi  dans  ta  ci* devant  Pologne,   tandis  qu'en  Alle^^ 
magne  la  fucceilion  de  ia  branche  eleâorale  dans  les 
Marggraviats  de  Franconie  fut  anticipée  dès  1^91,     . 

^  ^  De  toutes  ces  acquidtions  et  autres,  fucce/Hve* 
ment  faites,  les  feules  provinces  Transrbenanes^  ont 
pafle  entre  les  mains  de  la  Fracuce,  et  la  Pru^fe  a 
fpngee  dès  1796  à  s'en  procurer  uii  esquivaient. 

a)  Hausen  Stamsmaterinlieu  St.  I.  P'44<-57.     LfONi' 
HXrdi  Geogrgphie  T.  I.  introdaâion,    . 

S-,  47*. 

C  û  n  ft  i  t  u  t  i  û  ff. 

Qqoîqu*^  fens  de.  droit  public  ces^  états,  arron- 
dis aujourd'hui  en  Pru0e,   mais  ^parpûles  en  Alle- 

,  Ff  4  magne 
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tnagne,  offrent  une  variété  de  conAitutiont,  qq'à 
r  égard  des  uns  la  PrulTe  feconnaifle  la  fuzerainete 
.et  la  fuperionte  de  l'empite,  tandis  qu'elle  poÀede 
les  autres  avec  une  fou\^erainete  entière  ^  le  gouvcr- 
pcnKînt  uniforme  et  cohimun  qui  s'eltend  fur  toutes 
ces  parties,  et  leur  infeparabiltte  dans  les  affaires  de 
la  guerre  et  de  la  paix  les  prefentent  aux  yeux  des 
cftrangers  comme  une  feule  monarchie,  bien  qu'il 
fubfi(le  encore  des  traites  conclus  pour  telle  de  c^ 
provinces  eu  particulier* 

.'     .  §•     477^ 

4rfal;    population.. 

Avant  les  dernières  acquiGtions  de  1793  et 
J79Ç  en  Pologne  on  évaluait  l'aréal  des  Etats  Prus- 
fiens  à  3960  m.  à)  et  fa  population  à  environ 
tf, 24^,000  âmes,  On  pourrait  donc  aujourd'hui 
(évaluer  l'aréal  à  S99S  ^*  ^^  la  population  à  8)32i,43g 
âmes  Â)  y  compris  les  provinces  transrbenaoes,  dont 
pp  igooie  encore  T  équivalent, 

-  Comparée  à  d'autres  états,  la  Pruffo  par  le  rôle 
j^ù'elle  a  jouée  en  Europe  depuis  1740  offre  une 
preuve  frappante  que  c'eH  moins  P  étendue  des  pos- 
lefCons  et  le  nombre  des  habitan.s  que  P  énergie  da 
gouvernenient^  dont  'dcpendçnt  les  véritables  forcçs 
des  Etats.      .      ' 

#)  LEON  HARDI  T.I.  p.  5;  ou  J  3600  d'après  le  C.  DB 
HëRzberg  tnémoirt  fur  la  population  des  Etats  tu 
,  génér(fl  it  fur  celle  des  Etats  Pruffiens  en  partkuUer. 
a  Berlin  1785.  8.  Les  acquittions  de  I7j)3  mon- 
taîeiit  â  106 1  miles;  celles  de  1795  à  977  nûlei 
^uarics  d'Allemagne, 

*)  On 
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« 

i)  On  peut  évaluer  la  population  de  la  PruÀe  en  ïf^ 
à  2)4859  75^;  i' augmentation  fous  Fréd,  II.  parv 
r  acqUifition  (de  la  Silefie  et  des  diflriéh  que  lui  céda 
la  Pologne  1773  â  environ  2, 000, 000  et  par  d'au- 
tres moyens  à  environ  1,7609000.  Lc^  fécond  par* 
tage  de  la  Pologt^e  lui  valut  T  augmentation  de 
*  1*136,389  aœes a  et  le  dernier  de  1795  de  939>297 
âmes,  ce  qui  fans  compter ^es  accroifTemens  de  la 
population  interne  offrirait  aujourd'hui  un  total  de 
8,3319438  âmes..  Comparés  Leonhardi  T.  V* 
P,  U  et  17, 

S     478.  ' 

De  la  conduite  enpers  les  étrangers, 

»  .    ■  •  ,^ 

La  Prufle  a  eue  conftamtiient  foia  de  favoriTer  chek 
elle  l' e'tabliiTement  d'étrangers,  dobt  les^arts  ou  la  for- 
^    tune  pourraient  lut  devenir  utiles;  et  la  tokrnnee  ré» 
ligimfe^  fuite  naturelle  dû' progrès  des  lumièies  offre 
un  azyle  aflare  à  ceux  qui  profelTent  .une  religion 
quelcpnque  différente  de  celle  du  pays.   De  plus,  bien 
que  la  liberté  des  fujets  nés  prufliens,  ou  de  <:eux  qui 
font  à  fon  fcrvîce,  de  s'expatrier  foit  plus  circonfcrite 
que  dans  nombre  d*  autres  ^tats,    Te^cranger  tant  qu'il 
n' eft  pas*  entre  au  fervice,.  et  n*a  point  exerce  de  mé- 
tier ou  acheté  de  biens  fonds  conferve  pour  toujours 
Ta  libiçrte  de  quiter  l'état;    ceux  qui  fe  font  établis  là 
cpnfêrvent  pendant  dix  ans,  et  ce  n'eft  qu'après  cette 
époque    qp'ils   doivent   payer  les    10  pCt."  de  droit 
d'émigration  ou  de  detraâion  perçus  fur  tous  les  biens 
et  héritages  transportes  dans  des  états  avec  lesquels  la 
Frufle  n'a  point  de  traites.     Là  retorfion  feule  enga- 
geait à  ft  fçrvir  du  droit  (fauHine^ 

Le  droit  du  nùufrage  a  et^  aboli  en  Prufle  ai)^ 
;jnQiftS  au  içe^^ûèciei  il  l'entait  déjà,  foit  çaç 4ç«  loix 


» 
I 
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prdviadalcf,  foie  par  la  Carolioe,  dans  le*  provtfices 
iDarftimts  que  la  PruiTc  a  acquit  ea  Ailcm^iie  dépuis 
Jj  paii^  de  Weflj^alîe.     La  io;  navale  de  1 727,  l'edit 
de   17^1    et   le   nouveau  code  de   loix  Pmâîeiuie^ 
n'avaient  donc  à  s'occuper  qu'à  réprimer  les  abus  et 
à  prescrire  les  normes  du  ûavement. 

$•     479. 
Bt foins  nfmptrflmf;  commeret. 

Quoique  la  fertilité  des  provinces  de  la  Pruflê 
foit  des  plus  inhales,  les  progrès  de"  l'agriculture 
font  tel^,  que  dans  les  années  moyennes  la  Prude  peut 
vendre  pour  z  millions  d'ëcos  en  bleds  aux  étrangers, 
et,  généralement  parle,  le  nombre  des  befliaux  fuffit 
à  la  nourriture  des  babitans  et  forme  même  des  arti- 
cles d'exportation,  quoique  les  laines,  les  cuirs  etc. 
/emblent  ne  pas  fuffire  aux  )>elbins  de  k&  inanufacla* 
res  et  de  fes  métiers. 

Relativement  à  la  guerre  les  progrès  de  fes  bar- 
ras et  les  acquifitious  en  Pologne  pourraient  peut  être 
un  jour  la  difpen(êr  d'acheter  des  chevaux  de  remonte 
chet  Tetranger;  fes  fabriques  fourniflent  ce  qu'il 
faut  à  P  armement  et  à  réquippemqnt  de  fes  troupes, 
et  ce  n'eA  pas  le  défaut  de  matériaux  fer  vaut  à  la 
conOruâron  des  navires  qui  pourraient  Pempechec 
de  fe  former  en  puiffance  maritime  ;  au  moins  les  bots 
de  coiiOrudion  furtout  entre  le  Wefcr  et  la  Viflulc, 
le  chanvre  et  le  lin^  dont  la  culture  efl  foigneulement 
'encouragée,  offrent  au  dé  là  de  ce  qu'il  faut  à  fa-ma- 
rine marchande^  et  forment  un  objet  important  ù  ex« 
porutioo,  ,     ^ 

De 
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De  forte  (]ue  ce  n*ç(\  furtout  qqe  des  objets  d« 
luxe,  tel  que  les  vins»  lc$  marchaudiicjl  des  Indes,  de 
PÀixienque  et  d'Italie  qui  lui  qiahquent,  et  qu'ea; 
tM'dnt  dç  ^l'çcra^ger  une  par|ie  des  inatjçres  brutes 
dont  elle  fe  fert  pour  fes  manufadures,  elle  a  teîle* 
nient  fayorife  les  progrès  de  celles-ci,  que  la  fommt: 
de  Tes  exportations,  foit  en  produiflions,  foit  en  ob- 
jets de  manufactures,  excède  conGdeiablement  les  ht)« 
pprtations,  et  déjà  même  avant  les  dernières  acquiCi. 
lions  en  Pologpé  lui  ^ifuraiçut  upe  balance  générale 
très  favorable  a). 

41)  d'après  M.  le  comte  dé  Herzberg  les  produ^tons. 
de  fes  fabriques  montaient  en  1785  à  30, 250, 000  écdVt 
(dont  lï  tpillion^  pour  la.  Silçtie^  et  en  y  ajoucaiu 
les  produâious  naturelles  à  40  millions.  Les  expor* 
"^  tarions  totales  montaient  A  30  millipns  (dpnt  r4  mil* 
lions  en  objets  de  manufactures  )  fomme  excécbnt 
coûndérablement  celle  des  importations^  Çonf.  auffi 
J^ÇONHARPI,  T.  I.  p.  123  et  fi|iv, 

f      480,         . 
Traités;  douanes  franchiftt* 

La  diverfîte  des  provinces  qui  foraient  les  Etats 
frufliens  rend  très  compliquée  jusqu'à  ce  jour  la  ma* 
tîère  des  douançs,  perdues  tant  fur  le  continent 
(Landzolle)  que  du  côtç  de  la  mer  (SeczÔlle)  à  P  ex- 
ception d'Epl^deft  qqi  a  ét^  déclare  port  franc  par 
édit  de  17c  f.  Elle  9  fait  naitre  et  fubfifter  une  mul» 
titude  d'ordonnances  et  de  tarifs  particuliers  entre 
lesquelles  celle  du  24,  J^nv.  1774  pour  le  droit  dii 
fret  et  celles  de  ijss  ^^  de  177?  pour  le  tranfit  font 
particulièrçmënt  importantes  pour  la  Marche  ^edo* 
raie  fl)î  le  même  esprit  femble  preTider  dans  toutes 
les  prdoAnance^  F^uiTiennes  4e  pe  jgeure,  furtoat/dans 

celle 
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celle  da  7.  Jaov.  178?^  favoîr  de  défendre  ou  de  rc- 
flreîbdre  l':m;orta*ioD  àe  route  lone  de  marchaadfTes, 
dont  la  produibon  e'I  pojiblt  dans  les  cftats  du  Roi\ 
foit  en  faveur  des  manufactuirers  ou  autres  fujets  par* 
ticuiiers,  loir  tu  laveur  de  ces  monopoles  du  Roî 
dont  le  faricau  pei^nt  fur  le  comiricrce  a  ëte  allège 
CD  partie  depu'S  l'S"-  Tviufefois  ju5«:{a'â  ce  jour 
les  principes  érab.is  en  Prulle  reSatîvemenr  au  com^ 
merce  femblenc  é're  un  empêchement  invincible  pour 
la  conclufîon  de  traités  de  commerce  avantageux  avec 
nombre  de  PuilTances  de  l'Europe. 

a)  F.  Bravdexbi*rg  Hêmdbmek  %mr  frmktifckgm  Knwt» 
uifs  des  ZoUwtftus^  der  ZoBvtrfûffmmg  mmd2joUgtfftu 
vom  der  Kmrmérk  Bramdiwhmrg,  ficrUn  igoa  8« 

§.     481. 

Nêvigêtiom  extérseure. 

Si  le  nombre  de  rivières  qui,  tel  que  furtout  le 
Wefer,  l'Elbe  et  TOder,  et  aujourd'hui  la  ViHule  tra- 
verfent  une  partie  confide^rable  des  Etatf  Prufliens, 
des  poâeiGons  fur  là  mer  du'Nord  et  une  eVendue  de 
go  meiles  d' Allemagne  de  côtes  fur  la  baltique  enri- 
chic  d'une  multitude  de  ports  fpacieux,  favorirentlt 
navigation  intérieure  et  le  cabotage^  ils  n'oîTcent  pas 
inoins  de  précieux  avantages  pour  la  navigation  eltran- 
gère  et  pour  le  commerce  de  tranfit,  pour  lequel  en« 
rre  autres  le  port  d'Embden  fur  la  mer  du  Nord  pré- 
ientaic  furtout  autrefois  des  facilitées  peu  communes. 

Auffi  le  commerce  adif  des  provinces  maritimes 
de  la  Pruûe  ed-il  fi  confiderable,  qu'on  lui  affigne 
au  moins  la  f  ^"^^  place  entrç  les  puidkacçs  ^ui  font 
celui  de  la  baltique* 

§,  440. 


*  r 
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$•     482. 
Pichet. 

■  *  ■ 

Des  pêches  exercées  par  les  PrulHens  celle  du  ha» 
reng  dans  les  environs  d'Embden  efl  la  plus  impor- 
tante  (  elle  etl  affedée  à  une  Compagnie  particulière,' 
fondée  1769  a). 

ê)  ^ur  les  progrelRons  fucceflives  de  cette  pèche  voyÀ 
Leonhardi  t.  I.  p.  1 157. 

§•      483; 
Forets  eontineutalit. 

Encore  à  la  mort  de  George  Guillaume  1(40 
la  PrulTe  ne  comptait  eu  troupes  .réglées  que  3600 
■  hommes  d'infanterie  et  2^00  de  cavalerie}  quoi- 
qu*  augmenté  fucceflî'vement  le  nombre  vie  montait 
1740  qu'à  60,000  hommes.  Frédéric  II.  le  porta 
pour  le  tems  de  paix  au  delà  de  200,000  hommes  et  . 
depuis  les  acqulGtions  de  1793  et  179Ç  ce  nombre 
même  s'eft  encore  confideirablemcnt  accru.  On  ne  fait 
point  entrer  dans  ce  calcul  les  efforts  extraordinaires 
dont  la  PruiTe  ell  fusceptible  en  cas  de  guerre. 

Si  un  militaire  fî  nombreux  parait  être  d'un  côt^  * 
un  fardeau  pour  des  Etats  d'une  H  modfque  popula-  ~ 
tion ,  au  moins  le  gouvernement  a  tout  fait  pour  cà 
diminuer  les  incen venions  relativement  à  la  popula- 
tîon,  à  l'agriculture,  et  même  aux  fraix,  qui  toutefois 
enlèvent  les  deux  tiers  des  revenus;  et"  d*un  autre 
côte  on  ne  peut  fe  dillimuler  que  c'efl  principalement 
à  fes  forces  militaires^  que  la  Prufle  e(l  redevable  de 
la  podrion,  dans  laquelle  elle  fe  trouve  vis  a  vis  d'au* 
très  PuitTauces. 

§•  4S4* 
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§'     484- 

Mûri    me. 

Frédéric  Guîliaume  fit  barir  i6J9  une  escadre 
de  fix  fregactes,  qui  aprèv  une  beureu réexpédition  cod* 
tre  les  Suédois,  combatit  avee  les  Espagnols  mêma 
dans  le  golfe  de  Mexique  «  et  fut  augmentée  jusqu'à 
12  vaiffeaux  à  la  mort  de  cet  elecleur.  Mais  dépuis 
et  furtout  depuis  1720  le  projet  d^une  marine  militaire 
femble  n'avoir  pas  été  repris,  taudis  que  la  Prufle  quoi- 
que favorifee  par  fa  (ituation  et  par  plofieurs  de  (e% 
ports,  furtout  dépuis  1793,  n^a  fans  doute  ni  les  mê- 
mes motifs  ni  les  mêmes  moyens  pour  s' élever  en 
PuilTance  maritime,  qu'elle  a  de  conlerver  intaâes  fes 
forces  continentales,  qu'elle  aâfaiblirait  en  les  di* 
vilant*. 

§.     48  Ç. 
Principes  relatifs  à  la  guerre  et  a  la  neutraksi^] 

EiTentielIement  inte^reûee  au  maintien  de  la  li- 
berté du  commerce  neutre  dans  les  guerres  maritimes, 
auxquelles  elie  n^a  part  tout  au  plus  que  par  des  lettres 
de  marque  données  à  des  armateurs,  elle  a  foutenii 
vis  à  vis  des  PuilTances  belligérantes  les  principes,  qui 
font  la  bafe  du  fyflème  de  1780  longtems  avant 
d'avoir  cimenté  178I  fon  traité  avec  la  Rullie,  ea 
tooformité  duquel  elle  fit  elmauer  les  ordonnances 
de  la  même  année.  Aujourd'hui  fon  acceÛion 
à  l'alliance  plus  eirroite  du  16.  Décembre  18ÔO 
entre  la  RulSie  et  la  Suéde  fait  voir,  que  la  Prude 
quoique  non  Puiffance  maritime  s'eA  unie  même  à  la 
deTenfe  du  principe,  que  les  navires  convoyés  font 
exemts  de  toute  viCtatiou. 

5.  48«- 
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§.     485. 

M  i  n  i  ft  r_9  s. 

La  Pruffe  n'envoyé  et  ne  reçoit  guère  que  des 
Ihîniflres  des  brdres  inférieurs*     Un  règlement  parti., 
culier  de  1786  fixe  jusqu'à  quel  point  Jcs  raininre» 
e'trangcrs  jouiront,  de  rinimunlte  d'impôts  d'après  la 
divèrflte  du  grade*   . 
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CHAP.    II. 

Des    relations    entre    la   Pkuss£    et 
l'Empire    et    plusieurs    Etats. 

(  GuioU   T.  II.  p,  I05SO 


L 


§•    487- 

Empire, 


ies  pr^tehCons  de  l'Ordre  Teutonique  touchant 
la  Prulîe  qu^il  s'efforça  vainement  171  1  et  17 13  de 
faire  e'poufer  à  l'Empiré,  et  les  refervations  de  la 
part  de  l'Empire  f^^i  au  fujet  de  la  Silelle  ne  fau- 
liaient  porter  atteinte  à  la  fouverainete  du  Roi  touchant 
ces  états  ^  comme  auili  il  n'a  jamais  reconnu  da 
droits  de  r  Empire  au  fujet  du  Gueidre  et  de  laprin* 
cipaute  de  Neufchatel  et  de  Valengin. 

Mais  quant  aux  pofleflions  du  Roi  en  Allemagna 
il  recounait  avoir  ks  droits  et  les  obligations  iniepa* 

râbles 
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rables  de  la  qualité  de  membre  et  Etat  de  PEmpîre. 
Sa  voix  dans  le  collège  elcdoral^    fept  voix  viriles 
dans  le  fenat  des  priuces,  fans  compter  fa  part  au  fuf- 
frage  par  curie  des  comtes  de  la  VVe(\phalie,  enfuitc 
le  Condireâoîre  dans  trois  cercles,  celui  de  Wellpha» 
lie,  de  la  3afre  Saxe  et  de  Franconie  lui  alTurent  déjl 
une  influence  très  marquée  fur  les  affaires  de  T  Em- 
pire, et  n  la  qualité  de  garant  de  la  paix  de  WeApha» 
lie  lui  eil  commune  avec  le  refle  de  Tes  co*  états,  die 
cH  plus  efEcaçe  dans  les  mains  d'un  Frince,  qui  efl  en 
'  force  pour  la  faire  valoir.  '  D'un  autre  côte  l'Empire 
a  garanti  17c  i  la  paix  de  Dresde  de  17^  i  et  confenti 
par  fon  acceflîon  à  celle  de  Tefchen  de  1779* 

Une  des  prérogatives  particulières,  que  prétend 
la  Pruffe  pour  tous  fes  Etats  en  Allemagne;  c'eît  qu'en 
vertu  du  privilège  de  14^6  elle  peut  àfongre  baus- 
fer«  changer  ou  établir  des  douanes;  preVogative  dont 
elle  jouit  jusqu'à  ce  jour  quoique  les  plaintes  amères. 
de  fes  voidas  aient  engage''  la  Cour  Impe^riale  à  lui 
refufer  1^99  la  confirmation  follicitee  a). 

a)  MosERz;o«  dn  LandeshQheit  in  Steuer' Sache  n.  p.  73). 

§•     488. 

'  S     à'    X    '  €. 

En  renvoyant  le  devrai!  des  relations  entre  la  mat- 
fon  eledorale  de  Brandenbourg  et  diiFerenî,  Erati 
d'Empire  au  droit  public  inté'rieuc  de  T  Allemagne^ 
on  fe  contentera  de  toucher  ici  un  petit  nombre  de 
ces  relations,  importantes  par  le  paife'^  ou  pour  le  fu- 
tur, t)  Aviec  la  Saxe  il  n^efl  plus  queflidn  d(cs  pre'n 
-teîifiàns  autrefois  formées  par  let  eleâeur»  de  Bran- 
>  den- 
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denbourg  accéda  1457  au  pa(fie  de  confraternité  for« 
jn^  entre  iej  maifoDS*  de  Saxe  et  de  HefTe  et  €onfînne 

par  r Empereur.      Ce  triple  pade  a  ete   renouvelle 

depuis,  i^f  f  et  j6i4et  fublifle  jusqu'à  ce  jour,  quoi* 
'^ue  la  cour  Impériale  aie  refufe  de  confirmer  fpeciale- 

ment  l^accelfLOu  du  Bra^denbourg. 

La  (ituation  de  la  Saxe  Pa  force^  plus  d'une 
fois-  de  prendre  part  aux  guerres  entre  la  PrufTe  et 
l'Autriche.  L^ecbange  de  la  ville  de. Furflenberg  et 
de  là  douane  deSchildloo  Hipulee  174^  fut  diiTerem* 
ment  modifia  par  l'art  g.  du  traite^  de  1763  qui  riT- 
concilia  la  Prufle  et  la  Saxe. 

Depuis  les  deux  PuifTances  d'ont  cefle  d'être 
amies.  Le  traite  d'aflbciation  de  178T  f^inblait  de- 
voir refferrer  ces  noejuds;  et  dans  les  premières*  an* 
hees  de  la  guerre  contre  la  France  on  le$  vit  concer- 
ter 17V3  ^^^  arrangemens  relatifs  au  Contingent  de 
Ta  Saxe.  •  * 

$•     489. 
Mai/on  Pglanni. 

La  difpute  au  fujet  dé  la  fucceffion  de  Juliers  et 

fierg  éjevee  1609,  après  avoiir  donne  lieu  à  plufieurs 

4:onvention8  entre  laPruffe^  qui  garda'pour  elle  le  da^* 

xhe  de  Cleve,  Mark  et  Ravensberg  et  la  branche  Pa« 

latine  de  Neubourg  qui  garda  Juliers^  Berg  et  &aven« 

flêin ,  conventions  entre  lesquelles  celle  de  Xantea  de 

16 14  et  cejlexle  DuiTeldorp  1666  font  des  plus  me^i^ 

illiorables,    menaça  de.  nouveau  d'une  rupture  après 

I732.       Mais  Frede/ie  IL  s'arr.»ngea  par  un  traita 

coacl».  kl  24«  D.«c,  174a  av«<  QiarJlei  Philippe  d^ 

G  g  Neu» 
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Neuhourg)  en  vertu  duc^uel  la  maifon  deSuIzbach  par- 
vint  1742  paifibletnent  à  la  façcefCoa  de  Juliers 
et  fiergi 

Le  renonvclleitîent  de  ce  traite,  qui  n*eft  pas  Jtn» 
'prime^  a  été  formellement  ptomis  par  la  t^rufle  dans 
l'art.  I  g.  du  traite  de  1753  avec  P  Autriche ,  et  lit 
PrufTe,  par  P  appui  de  laquelle  la  maifon  Palatine  con- 
fetva  1779  la  niajeure  partie  dé  fes  Ëtats  contre  1^ 
vues  de  ^Autriche,  garantit  par  le  traitée  de  Tefcben 
les  paâes  de  famille  de  la  maifon  Pfilatine,  qui  ap» 
pèllent  là  maifon  de  Deux  Poufs  à  la  fucceflîon 
ne  la  braiiélié  de  Sulzbach.  Aulfi  après  que  tes 
efforts  de  la  Pruffe  otit  contribue  de  nouvftaà 
a  garantir  les  poflefCons  de  la  maifon  Palatine  contré 
les  vaftes  projets  dVchànge  medite's  1784,9  1^  Pruile 
t  vu  tranquilement  la  maifon  de  Deux  Ponts  fucceder 
179g  aux  Etats  que  l'extinâioti  de  la  brandie  de 
Sûlzbach  transfera  fur  elle  à  une  époque,  où  déjà  une 
partie  coilfiderable  de  iMientaeé  de  1609  fltuë  fur  la 
rive  gauche  du  Rhin  fe  trouvait  envahie  par  les  françaif» 

§.     490. 
Bfônswic  '  LuMèùourg» 

Uexpecîlative  de  1^54  et  1^74  (tir  laquelle  on 
fondedes  precenfions  pour  la  maifon  de  Brandenbourg 
n'a  ^ai  au  moins  ^t^  publiée o).  Ce  n'efl  pas  la  (ituatron 
feule  des  terres  de  Brons^ic^^Lunebourg  qui  lésa  expo* 
fées  à  des  difputes  de  poffeinons.  Quelques  différends  au 
fu)et  des  vaflfaux  r^iproques  ont'^t^  applani«  17191 
•  d'autres  fur  les  baillages  de  biepertau  et  Steyerberg 
fublî fient  encore»  Mais  un  objet  de  litige  d'impor- 
tance majeure  c'eft  la  fucceffion  à  la  principauté  d'Ooff* 
frîefe  afTuroa  à  lê^  Maifon  â^  Broiuviic-LaiitbouTf 


/ 
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par  le  padle  de  confraternité  de  1591  maïs  occupé 
paria^PruiTe  1744,  fous  le  prcftexte  d'une  expedacive 
obtenue  1694  par  la  cour  inipcrrale  en  équivalent 
d^  une  prétenfion  y  néanmoins  pourfujvie  aprèa 
1740. 

Les  contrentions  de  1^72  et  de  i6SS  entre  les 
Etats  de  la  BaiTe  Saxe  et*  particblièrement  entre  le 
BrandcAbourg  et  Bronswic  avaient  en  vue  de  rétablir 
le  commerce  fur  PElbe  et>  de  ramener  le&  douanes 
au  pied  fur  lequel  elles .  avaient  été  antérieurement 
perçues»  furtout  quant  aux  douanes  PrufCennes  à 
Lenzen,  à  celles  de  firons^ic  près  de  Hitzacker  etc;; 
comme  aulfi  la  convention  de  1^90  entre  la!Saxe,  le 
Brandenbourg  et  la  Bronswic  avait  pour  but  de  régler 
le  point  important  des  monnayes  fur  un  pied»  duquel 
la  maifon  de  Bronswic- Lunebourg  feule  ne  sfed  pas 
écartée  depuis. 

Les  traite's  conclus  entre  le  Roi  de  la  Gr.  Bre- 
tagne et  le  Roi  de  PruiTe  172^  et  17^6.  concernaient 
à  la  fois,  et  le  dernier  même  eiTentiellement,  les 
Etats  électoraux  du  Rpi;  celui  de  178^  ne  fut  con- 
clu'entre  les  deux  Rois  ^u'eiji  leur  qualité^  de  Princes 
d'empire^  qualité  qui  dçs  deux  côtes  ne  devraft  jamais 
ftre  confondue,  qu'il  s^agifle  des  moyens  à  eiiiployer, 
ou  des  objets  de  fatîsfaâion  que  l'on  reclame. 

ê)  RoussKT  intérêff  T.  Hl«  p*  345.     MosfiR  Sfâêti' 
rechf  V»  Br.  Lûntb.  p.  208* 

$•     49  !• 

idecklenhourg. 

Le  paâe  de  confraternité  de  1442  entré  TEleâcur 
de  Brandenbourg  et  les  ducs  de  Meckienbourg  a  en- 
core été  renouvelle  1 708  et  donne  lieu  à  la  Pryffe 

Gg  %  d'adop»^ 
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d'adapter  les  titres  et  les  armes  du  Mecklenbonrg 
moyennant  des  reverfales  données  au  Duc  de  Strelitz 
de  non  praejudicando. 

La  reluition   des  4  baillagcs  oppîgnorccs  à  la 
PrufTe  «  ©ne  lieu  1787. 


T^^m 


CHAP.      III. 

Dsi    tiELAtioNs    ENTRE    LA  Prusse   Et 

l'Autriche, 

(  Guide  T.  lî.    p.  IP63.  > 

§.  492. 

BosttssioHt, 

V^e  n'efl  pas  fur  T ancien  pa(?ke  decohfraternîfé'cte 
.13^3  des  Margraves  de  Krandenbourg  avec  la  Bobè* 
me  que  fe  fondait  Frédéric  U.  en  prétendant  1740 
à  une  partie  de  la  fuccçiHon  de  Charles  VL  II  ne  re« 
clama  que  Jaegerndorf  enlevé''  1 6Z3  à  la  maifon  de 
Brandenbourg  ctLiegnitz,  Rrieg  et  Wolau  conféra 
167^  en  dépit  d'elle  à  T Autriche.  Les  traites  de 
1742  aflurèrent  à  la  PruHe  la  pofrelTlon  dé  Isi  majeure 
partie  de  la  Siléfie  et  le  comte  de  Glatz  d'après  les  li- 
mites tracées  daus  un  recès  de  la  même  année.  Après 
de  nouvelles  guerres  dont  la  Siléfie  fut  le  motif  prin- 
cipal, ces  traités  fuient  confirmés  par  la  paix  de  174Ç 
et  1763.  ^  Une  longue  paix  fuccéda  à  ce  traité*  et  on 
vit  les  deux  cours  concourir  amiablemcût  1772  au 
premier  partage  deJa  Pologne^ 

ta 
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L9  courte  guerrç  que  fcrinîna  la  paix  de  1779 
ne  changea  rien  dans  les  poiTcirions  reciprovjues,  fi  ce 
n*eft  qu'on' y  convient  e'ventuellement  de  lever  les  ^ 
liens  de  vaiïelage  rubCidant  re'ciproquèaient  dans  les 
margraviats  et  en  Autriche,  ce  qui  ^  ç\i  lieu  .après 
17^1.,  ■  .        ' 

Afwîe  et  9i\i4o  de  l'Autriche  la  Prufle  s'agrandit - 
de  Ton  gre  par  le  Ceçond  partage  de  Pologne;  et  tandis 
que  la  paix  de.  Hâte  en  tennioantP alliance  de  179Z 
41' empêcha  -point  de  pourftiivre  leS:  négociations  déjà  * 
entamées  entre  les  trois  cours  fur  la  diifolution  de  U 
Pologne,  celle-ci  fut  fanc^ionnee  par  le  traite  du 
S^.Od.  179^  cependant  la  limite  entre  l'Autriche  et  là 
PrulTe  ne  fut  finalement  réglée  .que  par  une  conven- 
tion du  21.  0<fl.  1796;  depuis  r Autriche  acce'da  auffi 
à  la  convention  de  1797  entre  la  Ruffîe  et  laPriifle 
au  fujet  du  payjeixient  des  dettes  de  la  Pologne  et  du 
fort  des  4ipuveauxfujets  i:eciproque^. 


§.     493. 
C  0  m  m  e  r  e  i. 

Nud  doute  que  furtout  depuis  r  742  et  après  les 
acquifitions  faites  des  deux  cotés  en  Pologne  il  pour- 
rait cxiOec  un  commerce  direcb  des  plUs  importans, 
fi  l'on  pouvait  fe  déterminer  de  part  et  d'autre  à  le 
iayorifer  dans  le  point  eHentiel  des  douanes  ^  cepen- 
dant il  n'y  a  eu  jamais  de  traite  de  commerce  entre 
ces  deux  Puiflanccs.     Et  quoique  les  traites  de  1742. 
J74S  et  1763  (art.  13.)  en  promettant  de  favorifér 
réciproquement  le  commerce  et  de  ne  point  permettre 
qu'on  y  mette  ^es  entraves  ou  chicanes,  annoncent  le 
projet  de  faire  travaille];..^  un  traité  de  ço^nmerçe,  ce 

Og  3  pro- 
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projet  n*a  paf  ete  ex^cut^ ni  17^  J  où  l'on  s'en  occu* 
pâit,  ni  après  1763  o). 

«)  Voyes  cependant  MOSER  Vtrfuth  T.  VII.  p.  S 13* 

$•     494- 

Alliance  S9 

Les  anciennes  alliances  de  ijtf^  et  145^4  avec 
la  Bohème  et  même  celles  qu'après  la  paix  de  Wed^r 
phatie  PEleâeur  de  Brandenbourg  cimenta  avec  l'Au- 
triche \6s%.  t666.  iSjl.  1674.  I68f.  1686  ne 
fubfinaient  plus  quand  Frédéric  IL  monta  fur  le  thrô- 
ne;  les  traités  de  1742  et  celui  de  174^;  en  rétablis- 
fant^  la  paix,  en  chargeant  même  le  jKoi  de  Pruffe  de 
la  garantie  dès  pofTemons  de  Marie  Therefe  en  Aile- 
magne,  ne  re'tablirent  que  faiblement  l' amitié';  il  en 
fut  de  même  1763 ,  et  (î  ces  deux  Puidànces  fe  rap- 
prochèrent 1772  pour  le  premier  partage  de  la  Po- 
îogne,  les  oppositions  que  l'Autriche  rencontra  de 
la  part  de  la  Pruffe  à  fes  vues  de  ^778.  l^i^*  1790 
Qe  pouvaient  que  les  éloigner*  Même  la  convention 
de  Reichenbach^  et  celle  du  lO.  Deel  1790  qui  de- 
meura fans  effet,  ne  femblaient  point  promettre  une 
alliaqce.  Cependant  dès  le  2Ç.  ]uil.  1791  on  les  vi^ 
figuer  Un  traita  d'union  et  d^ amitié  fuivi  le  27«  Août 
1791  de  la  codvention  de  Pîlnifz  et  le  7.Fevn  179a 
d'une  alliance,  à  la  fuite  de  laquelle  ces  deux  PuiiTan- 
CQs  entrèrent  conjointement  en  guerre  contre  la  France 
jusqu'à  la  paix  dç  Bâte,  qui  fit  embraffer  AU  PruiCi 
une  neutralité'  inébranlable. 


CHAP. 
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CHAP.    IV. 

D£S      HflLATtONS       ENTRÇ      LA    T]lU$fC 

ET    LA   Porte,   . 

*    *        *  I  ' 

I  ^ 

iÇmidi  T.  It  p,  IXlo.) 


c 


Trêiié  d'ûmiiifk 


^eft  17^1  que  la  Pruflê  (Igna  fon  premier  ttMé 
â'amitie  et  de  commerce  avec  la  Porte,  fans  doute  de^ 
fline  à  frajrer  le  chemin  à  uae  alliance  plus  étroite, 
contre  la  Ruifie,  dont  la  paix  de  1762  changea  lt$ 
vuean). 

Ce  traite  de  commerce,  confirma  1 790,  permet 
aiu  ^pavillon  pru0icn  de  naviguer  dans  les  mers  de  là 
^orte  ouvertes  aux  Français  et  aux  Anglais,  avec  lesl 
quels  la  Prufle  jouira  des  mêmes  avantages  et  dont  on 
retrouve  ici  les  détails  ordinaires  touchant  les  douanes, 
la  jurisdi<îlion,  Pexemrion  d'esclavage,  les  miniOres 
tt  les  Confuls  &).  La  Porte  y  promet,  au(fî  de  ne 
point  permettre  aux  ^tats  barbaresques  de  violer  le 
pavillon  PrulFien, 

«}  Hiftoirî  de  mo9  rt w/  d.  Oiuvrês  pû/lhamis  du  Rof>  dé 
fruffi  T.in.  p.  73. 

h)  La  Pnifle  entretient  14  Confuls  ou  agent  danft  les 
états  de  la  Porte  tous  reflbrtiflant  de  la  l^garîoii 
PruflienneàCoaftantinopJe,  favoir  à  Aleppo,  Athcne, 

Gg  4  Chio,  . 
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Chio ,  Chypre ,  G'allipoli',  Lepaitto  en  Candie,  poar 
les  lies  de  Pathmos,  Rhodos  et  SarnQS ,  à  Said  et  Ba- 
tuthy  à  Smyriie»  à  Syra»  3  TefTalouique ,  à  Volo 
et  Zen. 

■ 

Alliance. 

L'alliance  de  la  PrufTe  avec  la  RufHe  venait 
d'expirer  quand  les  progrès  des  Coûts  de  Petersbourg 
et  de  Vienne  contre  la  Porte,  et  là  guerre  de  la  RufOe 
contre  la  Suéde  engagèrent  la  PrulTe  à  cimenter  le 
31.  Janv.  1790  avec  la  Porte  un  traite  d'alliance,  à  la- 
quelle  les  changemens  de  circoi^fTances  difpcnfèrent  U 
Fruffe  de  fatisfaire  dans  toute  l'ietendue  des  articles 
qui  fe  rapportaient  q  la  guefte  d'alors.  La  Pruillê 
s'engagea  pour  le  futur  à  la  garantie  des  erats  qui  re- 
fleratent  à  la  Porte  lors  de  la  paix  o).  On  fe  pro* 
imt  de  Hgner  alors  un  nouveau  traitéf  d's'llîairce  de* 
fenfive,  lequel  n*a  pas  eu  lieu  depuis,  et  la  garantie 
générale  que_  renferme  le  précèdent  traite  ue  fortit 
px)intd*  effet  1798. 

a)  CQnf  Comte  DE  HCRTZBE&G  Atfcireî/  T.  III.  dans  la 
préface. 
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_        t 

'    Des'  AfetATiôN»    éïsïttré    la    Putfssjr 

ET    L*  Ap^kiqu E, 

(^Guidi  T.  n,   p.  un.) 


A 


D 


§•    A97- 

■ 

.  Afri^uê^  Htidtntale. 


eja  à  la  fin  du  i6«»n«  fiècle  la  Prufle  avait  fond^ 
Mn  etabiinement  à  Graot  Friodrêchsburg  fur  les  côtes 
de  ta  Guîiiee  et  couçiu  des  traite's  avec-  quelque» 
peuples  voiHnsf  k  preinière  compagnie -d' Afiriique 
établie  pafTagèrcment  àiEmbden  I68i  ^cait  deflinee 
à  ce  commerce;  mais  elle  fur  dilfoute  iS^or^.et  tout 
l'etabiiflfement,  fource  ^e  difputes  avec  les  Hollandais, 
vendu  à  la  Compagnie  Hollandaifo^  deï  ladél  orienta-  . 
les  par  uu  contre  dç'  1717.'  ' 

.  V.      ;  .     .  .  •  .    ■  ■    \- 

§■    498. 

Etats   barhans^Hît. 

'  •  L' Empereur  de  Fetz  et  M$Kroe  afTurJi.  de'lfi 
PEleâeorde  Brandenbourg  George  Gmllauute  de  foa 
amitié  par  une  lettre  de  ifSo,  Je  ne  trouve  aucun 
acfVe  public  pofleriear  à  cette  lettre  ni  aveQTEtnpereuK 
de  Maroc  ni  avec  les  autres  Etats  barbaresques,  (aujpr 
quels  la  Pruflfe  envoyé  aulïi  peu  des  Çonfuls) ,  ft  cç 
\\  t(^  une*  déclaration  de  l'Emp,  de  Maroc  de  1777  <») 
qui  ne  femble  pas  avoir  eu  de  fuite,  ni  avoir  occa* 
fiouné  Renvoi  d* un  Conful  Pruflîeuj  l'art. 2i  de  fon 

Gg  \  traite 
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traitç  de  j  790  avec  la  Porte  ne  faffirait  pas  pour 
cooreoir  ces  CorfaircSt  fi  Iz  Fmfle  exploitait  fous  ion 
propre  pavillon  le  faible  commerce  dîreâe  ()ue  ïm 
O.'inpagoie  maritime  a  entamé  avec  la  m^itenanee, 
et  G  -d]  autres  raifons  n'empecbaient  pas  les  FniflîtQS 
de  partager  avec  le  Danemarc  et  la  Suéde  les  avan- 
tages du  fret  dans  la  méditerranee  et  vers  le  Levant. 

à)  HOEST  ihàsmmêd  JUêUédi^t  p.  I83. 


CHAP.     VL 

Des    relations    entre    la    Prusse 

ET     l'Asib» 


D 


$.       499. 

Btngmle;    Chimif 


epuis  que  la  Prude  eut  occupe  P  Onfrife  1744 
elle  odroya  17^1  à  Embden  une  compagnie  pour 
le  commerce  de  la  Chine  et  17^3  une  autre  pour  le 
commerce  du  Bengale  et  des  Indes  orientales.  Mais 
plus  d'une  canfe  concourrurent  à  faire  échouer  ces 
compagnies  dont  la  dernière  fut  dilfoute  1769.  Le 
fuccès  de  quelques  vaifTeaux,  qui  pendant  la  guerre 
de  r  Amérique  avaient  fait  le  commerce  de  la  Chine» 
ont  donne  lieu  1783  à  reublifTement  d'une  nouvelle 
compagnie  qui  fubfifle  encore;  aufli  la  PruiTe  entre* 
tient  eUe  un  Confui  et  un  Vice-Conful  à  Canton. 


U 
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Le  commerce  du  Bengale  et  des  Indes  ori'éotalés, 
où  la  PrulTc  n'a  aucune  pofleflîon,  femble  ne  pouvoir 
profperer  tout  au  plus  qu'en  tcms  de  guerre  quand 
la  PruiTe  e(l  neutre. 


CH  AP.    VIL 
Des   relations    entre    la    Prusse 

ET      l'AmERIQJJE. 

t 

iGMidU   T.  IL    p.  m^) 


A  V 


§.     5fOO. 
CommêTêu 


exemple  d'autres  Etats  la  Pruflê  s'emprelTa  de 
profiter  des  avantages  que  le  commerce  direct  avec. 
les  ci  -  devant  Colonies  de  l'Angleterre  en  Amenque 
femblaient  promettre  depuis  que  leur  indépendance 
ne  paraiflait  plus  problématique.  Cependant  le  traita 
de  commerce  ne  fut  Hgne  qu'en  1785  pour  10  ans 
et  probablement  continué  depuis* 

Touchant  le  commercé  en  tems  de  paix  ce 
traîna  ne  s' écarte  guère  des  claûfes  ordinaires,  en 
promettant  le  traitement  delà'  nation  la  pics  favori* 
ïee^  mais  fauf  les  loix  et  ufages  des  Etats  refpeâifs,  et 
fàuf  lesireflridions  prefentes  ou  futures  touchant  T  im- 
portation des  marchandifes.  il  accorde  aui&  la  fa- 
culté 
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culte  mutuelle  d'eotrçtenir  dans  les  ports  refpeâifs 
dts  Confuls,  Vice-(Joufuls  etc.  n). 

m)  La  Priiffe  entretient  un  Conflit  i  Bahimore  et  quel* 
quefois  à  Pktladelpkie. 

§.     SOU 

Neutimlitê  ;     gutm» 

Mais  ce  même  traite  ed  mémorable  et  (ingulier 
.  dans  les  articles  touchant  la  neutralité,  la  guerre 
commune  et  la  rupture.  Pour  le  premier  cas 
il  porte ,  que  la  contrebande  même  ne  fera 
pas  confisquée  ^  mais  feulement  détenue  et  payée  et 
les  reprifcs  toujours  reHituees;  pour  la  guerre  coin- 
.mune  il  fixe  le  point  des  reprifes  et  les  fecours  réci- 
proques des  navires;  pour  la  rupture  il  accorde  un 
terme  de  9  mois  pour  fe  retirer,  et,  déplus,  pour  quel- 
ques clafTes  la  liberté  de  continuer  leurs  profeflions, 
et  furtout  une  çxemtiop  de  faiûe  de  navires  mar- 
chands n  étendue,  qu^elle  ferait  difparaitre  les  ar- 
memens  en  courfe,  H  çUc  pouvait  êcr^  ux^  jour 
adoptée  généralement. 


LIVRE 
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LIVRE     X. 

f 

De  la  Monarchie  Autrichienne 
et    de.fes     relations     exté- 
rieures. 


CH  AP.     t. 

De    tA   Monarchie    Autrichienne 

EN     GENERAL. 

(^Guide     T.  IL     p.  1113.) 

Subfidis     littéraire  f.  - 

î)  Recueil  des  traités*  Il  n*  y  a  aucun  Recueil  de  et 
fcnre  pour  T  Autriche;  on  trouve  plufieurs  traités  de  cette 
^ui(r9nce  dans  J.  DE  LUCA  polhifcher  Codex  oder  tvefeni» 
lieke  DarfteOunçf  fâmmttichet  die  /C.  Kôti.  Staaten  herreffem» 
den  Gefetze  und  Anordnungen  im  politifchen  Fâche.  3t 
Vienne  1789  et  fuiv.  T.I-XIV.  8. 

2)'  R^cutii  des  lois.  Codex  Auflriocus  or^lne  ulpkê» 
bitico  eômpiUtns.  à  Vienne  1704.  T.  1.  IJ.  fol.  (par  P.  A» 
V,  fiUARlENT.j  Continué  par  S.  G.  H.  SammUng  Oefler» 
reickifcher  Gefetze  und  Ordnutigen  bis  1720.  Leipug  I74Q. 
foL  M.  F.  MartsschLagkrs  Supfhmewmtn  codicir 
Auflriaci  oder  Sûmmlung  aller  von  1740  bis  Dec.  1770-^- 
lêffenen  Genera/ien  etc.  à  Viçnne  1770.  fol.  J*  KropaT- 
SCHFCR  Hûndbuck  aUér  unter  der  Refiiemnfr  Kayjer  Jo^ 
fefk  II.  fur  die  K»  Kon.  Erblârider  ergangeneu  yerordmun* 
genundGafetze  à  Vienne  irsft.  T.  1  XVIII.  8«  Leopoldlt. 
foUfi/çki  Gefetze  und  Verordnungen  fur  dit  fcUtfchenj  bëk- 

mifchen 
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mifeken  ami  GalUtifclun  ErhlHnder.  I.  Baii^d.  Wîcn  jjqo.  «. 
(v.  SONNENFELS).  '  Politifche  Gçfetzt  uni   VerordMungtn 
S.  K.  K.,Mah    Franz  n.  fur  die  Oefttrnichifck  - ,    Bdh-^ 
mifck .   uni  ÔalUzi/chen  ErUamd$r.    Wicn.  T.  I  -  XIV.  g. 

(-17990 

$)  Commerce.  J.  M,  Schweighofer  Grifsê  kr 
Hanilung  unter  Jofiph  IL  â  Vienne  178?.  4.  du  méitt 
Ahhandlung  von  iem  Kommerz  dir  Oefttrrtickifchen  Stêêta. 
,Wicn  i785»  gî**  8.  Alpkabttifches  Handbuch  %ur  Kewntnijt 
in  Hanilnngt'  uni  fVickJelgefchtifte  von  JOH.  MiCH.  ZiM- 
MERL.  U/ien  1798*  8*  Piufieun  inémoirei  fur  ie  coin* 
merce  hiféixs  dans  Bibliotktk  fTir  Denker,  Zufâllige  lion 
von  der  Bilanz  itr  Haniîung  in  dtn  Oefierreickifikem  StéUh 
/ten^  dani  Journûl  von  und  fur  TiutfihUfnd,  1787-  St.  U* 
p.  476. 

4)  En  générai.  IGNAZ  DE  LiTCA  geogrêphifcktf 
HandUmck  itr  Oijlirnichifcheu  Stêêttn.  ï  Viciiae  1790< 
179a,  T.I-VL  g. 


L 


Portistionr» 


fa  Monarchie  Autrichienne  renferme  des  Etats  dif- 
fierens  les  uns  des  autres  par  leur  conftitutiou ,  leurs 
loix/  leur  fouverainete  et  qui»  quoique  fucceffivement 
réunis  fous  le  fceptre  autrichien,  ne  reconnaiflent 
en  grande  partie  jusqu'à  ce  jour  qu'un  lied  perfon- 
nel  qui  les  foumet  aux  defcendans  de  la  niaifon  de 
Habsbourg.  Cette  maifon ,  humble  dans  Ton  od" 
gine,  a  rtfullî  par  des  accroiflements  progreiEfs  à  for» 
uierune  vaHe  puiflance,  qui  alongtems  fervi  de  contre- 
poids à  la  France  fa  rivale  pendant  des  (iècles.  De* 
puis  qu'en  1282  Kodoiphe  de  Habsbourg  donna  en 
lîef  à  fon  fils  Albert  P  Autriche  et  la  Styrie  qui  y 
^tait  jointe  dép\}\$  118^9  les  defcendans  de  celui-ci 
acquirent  133^  la  CarinthU  et  le  jyrot^    13^4  le 

Cr^nu, 


; 
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Craint  1367  le  Brisgau^'  réunirent  ij^ç  et  1370  J« 
Lufaee  à  la  Robème  (1482  Içs  étM  de  Marie  de 
Bourgogne  bientôt  palTeli  à  la  branche  efpagnole) 
1^26  h  HongrU^  la  Bohème^  h  JUoravie^  1699 
la  Tranfytvanu. 

A  ces  poûeilions  P  Autriche  ajouta  au  iS<°'« 
fiècle  Montoui  I70g«  le  duché  de  JUitan^  ks  pays. 
bas  EfpagDols  1714»  la  pofTeflion  paflâgère  de  la 
Sardaigne  jusqu^en  1718  et  de  Naples,  puis  de  la  Su 
^cile  câes  I73f ,  la  Toscane  173^  déclarée  fecondo- 
gepiture  1753.  Ce  font  ces  poiTeiRons  acquîfes  au 
jgeme  (lècle  que  la  paix  deLunevilie  lui  enlevé  en  lui 
oflfrant  en  d^doénmagemens  en  Italie  des  dépouiller  de 
la  ci^devant  rcTpublique  de  Venife  et  lui  afÔgnant  en 
AUcniagne  un  équivalent  pour  la  Toscane  etc. 

D'un  autre  côté^  l'Autriche  s*eft  acruef  encore 
par  la  cefTion  de  la  Bukovina  1776  et  par  Us  acqui- 
fitions  faites  en  Pologne  177Z  et  J79f. 


5.     ÎÔ3- 

». 

Ariêl;    population» 

Cet  differens  e^tats  s'évaluent  à  IT,  f 28 , lieues 
quarëes  à  is  le  degr^,  et  leur  population  à  environ 
21,600^000  âmes  a)  fans  y  comprendre  les  Pays- 
bas  ci»  devant  Autrichiens,  et  le$  anciennes  pu  nouvel- 
les  poiTelfion^  en  Italie. 

«)  HOECK  TabtlltM.  Tab.  I.  U.  UI, 


§.  ÎO4. 
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§.     f04. 

Conduiié  enveri   Us  étrangers. 

Quoîqoe  la  liberté  de  1*  entrée  et  du  fejour  dçt 
étrangers  s' entende  à  tous  les  états  de  IWutriche  q\ 
la  diverfite  des  loix  qui  dininguent  furtout  la  Hoiu 
grie  et  la  TranOlvanie  de  la  Bohème  et  du  refle  da 
états  Autrichiens  y  compris  aujourd'hui,  la  Gallicic, 
influe  fur  plufieurs  points  des  droits  dont  ils  joui» 
fent.     A  Vienne  des  privilèges  furent  accordes  aux  f 
marchands  e'traugei^s  dès  i^if  (furtout  alors  à  ceux 
de  Nurnberg);    dans  les  ports  Autrichiens  Perd,  da  • 
1^.  Mars  1719  et  pluHeurs  ordonnances    fui  vantas 
fixent  les  immunités  dont  y  jouiront  les  cTtrangers. 

Le  droit  du  ntmfragî  a  e'te  aboli  par  les  iotx 
particulières  de  ces  provinces  dans  lesquelles  il  y  a 
lieu,  nommément  par  les  ordonnances  de  15S9 
et  1633. 


Le  droit  d*  aubaine  a  ete  exerée 'jusqu^aux  temi 
les  plus  re'icents  en  Bohème  vis-à-vis  de  tous  les 
é'tats  avec  lesquels  il  n'y  avait  point  de  traites ,  tandis 
que  dans  les  autres  états  de  l'Autriche  il  ne  s^exer- 
cait  que  par  rétorfion.  Il  eQ  aboli  aujourd'hui,  et 
même  en  vertu  de  l'ordonnance  de  178c  le  droit  de 
detradion,  aboli  dans  les  relations  int^'ieures  de  la 
plupart  des  provinces  Autrichiennes,  a  ete  limite''  à 
10  pour  Cent  dans  les  relations  avec  l'étranger  qui 
l'exerce,  et  dans  celles  avec  la  Hongrie  et  la  Tranfyl- 
vanie,  bien  qu'au  reAe  on  fe  foit  efforce^  entre  autre! 
17841  ^^  prévenir  les  émigrations. 

Les  fages  ^Jits  de  Jofepb  IL  fur  la  tolérance 
teligieufe  donna  1781  ont  facilite  aux  Protellans  le 

fe/our 


( 
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iejoùr  îbSme  dans  ceux  dés  é^tats  dé  PAutnehé;  ou 
jusqu'alors  leur  religion  était  borneç.  à  là  feule  dém 
Motion  donieftique  flmple  du  qualifiée. 

il)  Vçyes  cependant  r  ordonnance  du  mois  d'Avi^il  X^Ot 
daiit  ÊMb.  Cirri/fondikt  Hou  ïi.  jjf; 

« 

I 

I  L'  ■    '  * 

...      §•    TOÎ- 

Befoins  f  fuptrftus  j  commirçfm 

La  diveriite  du  fol;  des  productions  de  la  liatûre 
et  de  l'art,  et  la  fîtuatioii  géographique  d^s  diverfeà 
provinces  oui  jusqu'ici  ont  obâ  à  rÀutricbène  per«. 
mettent  guère  de  gén^ralifei:  fiir  ce  ^ui  concerne  fe^ 
befoin^9  fes  fuperttas  et  fa  balancé.  On  peut  obfe^^ 
ver  cependant^  que  Id  plupart  dés  prbvinéès  abondent 
en  bleds,,  en  bétail,  en.metàux,  en  £el,  et  quelqiféa 
'  unes  de  ces  pt'oviiices  même,  que  leur  fitê  fàvorife  poift 
le  ci>mmercc  hiatitimà,  en  matériaux  fervslht.à  la 
tnarinè;  que  pludeurs  de  fes  états,  et  nommément 
là  tlongtiè  abondent  eh  fruits  et  en  vins^  dont  il  nfeut 
tenu  dès  longtems  qu'à  T  Autriche  de  tirer  dé  plua 
srànds  avantages.  Cependant  jusqu'ici  les  éxporta'« 
tioiis  ùe'balànçaîeht  uàS  les  importations  foit  éh  prO- 
duâîons  et  en  Inàtièrés  brtités,  foit  en  objets  de  mar« 
nufaâutes,  qu'on- fit  monter  enfemblea  environ  i| 
toiÏHons  de  flc(riâis^  fournies  en  itès  ^ràâdd  fàtt^é 
par  le  Lèvfiût. 

Ctd  ^oùt  dbVèrâ  cet  inconV^Jèdt,  et  pot^ 
fs^ré  J9:eunr  les  nfianùfaâures  intériéuteif  (jûé  toùi 
^ofeplîe  II;  ei  furtouf  1784  éti  renchàriflânt  fur  \ii 
«nciennéf  ôïdîonnan^s  da  t6^9i  i728i  ij^^i 
jy 66  etc.  on  groflît  la  tiflîe  de  Âirchahdifes  âranr 
|èrcs;    ou  tefièttnMit  ptohîbébs,  Hu  chargées  ië 

HU  âotïànel 
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^oomet  exceffîves,  ce  qui  tout  en  contnfcomt  t 
laire  profperer  plufîeuri  fabriques  do  pyi»  a  ds 
affaiblir  des  brancbes  entières  du  commerce  e&tencûr^ 
tel  que  Autour  celui  qui  fe  fît  par  Nornberg^  ajourer 
aux  difficultés  que  renconrraienr  de)a  aorerieuredieoc 
les  rrairés  de  commerce  avec  la  plupart  des  puîllàiioes 
ërraogères,  er  contribuer,  aiafi  que  differens  mono- 
poles, à  accroître  immenfement  le  commerce  de  con- 
trebande a). 

Cependant  la  fimation  d^nnc  partie  des  éai$ 
de^Amriche,  fes  chauflees.  Tes  rivières,  fba  ]itto« 
fal,  favorifent  le  commerce  de  traiifit  à  l'avantage 
duquel  les  Pbrts  de  Piumi  et  de  TViefti  ont  été  décla- 
ra 1717  Ports  francs,  et  munis  d'amples  privilèges 
,1730  etc.  On  ne  (aurait  calculer  encore,  les  avan- 
tages que  r  Autriche  pourra  tirer  de  6s  noovdles 
ftcquifiticMis  fur  la  mer-  adriatique. 

a)  Meiners  mmi   Sfit.Tler  l^fi.  Mâgêzim   Baad  V. 
p.  I. 

Commercé   des  Inder. 

DeAitoee  ^e  Colonies  et  fans  efpoir  de  s'en 
procurer,  l'Autriche  eflàya  à  la  venr^  à  diverfea 
époques  à  étendre  fon  commerce  vers  l'Afîe,  mais 
la  compagnie  d'Oflende  établie  1719,  bientôt  fus* 
pen4ue,  fut  révoquée  17^1  e^  vertu  du  traire  avec 
1^  puiffànces  maritimes^;  et  les  tentatives  faites '1776 
pour  ériger  une compagn ie  à  TrieAe  ibnt  demeuréea  fans 
fuccès.     Elle  a  £aic  aufli  peu  jusqu'  ici  le  commerce 

àfi$  Indes  occidcintsil^i  liQM'  i^  lifvaat  lui  fournit 

usa 
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/ 


tsne  grande  partie  de  ces  msurcbAûdifes  qtie  â^  «utiti 
aatioos  re^oiveut  de  V  Atnenque. 

Furets  eontimmatts;   ^ârim, 

■  ■  ■  -     .    ^ 

:  I  ,     . 

•Avant  la  dernière  guerre  contre  la  Fradce  oa 
évaluait  à)  les  forces  militaires  de  1^  Autriche  ^ 
aygvSoo  hommes  fans  compter  les  gardes  ^  0t  fant 
les  accroiffements  extraordinaires»  dont  elles  eltaient 
fusceptibles  en  tems  de  guerre.  U  n^e(l  guère  pos« 
iible  d^s  le  moment  pfelent  de  calculer  avec  pr^^ 
ciHon*  lev  nombre  des  forces  de  T  Autriche  à  la  fîii 
de  deux  guerres  rùineufeS|  (puténues  depuis  1787,  et 
aprps  la  perte  des  .Pays  •  bas  et  de  la  Lombardje  contra 
un  équivalent  encore  incertain» 

MaitrefTe,  des  Pays  -  bas  et  d^eWs  bordant 
Tadriatique,  1^  Autriche  aurait  ete  phyliquemept  eu 
état  de  fe  créer  une  marine  militaire ,  mais  plufîêurtf 
motifs  Ten  ont  empêche  jusquMci,  et  il  peut  paraître 
douteux  fî  elle  augmentera  celle ^  ^  laquelle  elle  a 
fuccede  à  Venife. 

«)  D£  LuCA  T»I.  p>a4» 

S-   508. 

Ambêssédtfé 

Lt  plus  fouvent  les  minières  des  djfFerent 
ordres ,  qu*  envoyé  et  reçoit  la  Cour  de  Vienne  font 
accréditif  avec  ^gard  à  la  double  qualité;  dépuis  (i 
longtems  unie,  d'Envpereur  et  de  chef  de  la  tn^ifoa 
d^ Autriche^  de  m£me  les  droits  dont  jouifTent  ht 
OkiatAtt»  éttICagen  à*  Vienne ,  quoique  iîiitout  fitéê 
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ppr  rufafie  tt  par  diverics  ordoonanccs  icbdfef  m 
leurs  prorogatives  tel  que  celles  de  1 644  et  i  é4f 
fur  le  droit  d'afyle,  celles  de  1722,  172c,  1751  «c 
fur  r  immouîte  de  jorisdiâion^  de  1^8  ■  (arrimmo^ 
ni  te  de  la  Mauth,  le  font  auili  en  partie,  quant  Hdt 
miniftres  des  états  d' Empire  «  par  les  dispoiGtions  de 
la  Capitulation  Imp.  tendafit  Airtout  à  ledr  affurer 
F  immunité  de  jurisdiAion  et  d'impôts  dé  tout  gcncté 


i««Mto^ft^b 


CH  AP/  II. 

Des     RELATIONS    ENTRE    h*  hvrWLltUÈ    ft 

l'Ehpire    et     plusieurs    d£     ses 

E  T  A  T  Si 

(  Ghiit  T.  n.   p.  I155.  > 


L 


• 

imjtuenei  de  V  Amtrkhe  fur  t  Emfiré. 


es  fuffrages  de  l' Autriche  à  la  diète  tant  dans  le 
ifeoat  des  Eleâeurs  comme  Eleâeur  de  Robème 
réadmis  1^08  que  dààs  celui  des  princes,  et  le  dt^ 
teâoire  de  ce  dei'nier ,  qui  pour  la  plus  grande  partie 
eft  entte  fcfs  mains,  ne  font  pas  les  ièuls  reûbrts  qui 
lui  aflurent  une  infli/ence  très  marquée  far  les  affai*» 
rei  d' Empire i  pn  doit  7  ajouter  et  l'autorité  qui 
ir^fultedeJa  digmW  impériale,  qui  Quoique  âeâive 
dans  la  théorie,  a  ^é  dépuis  des  uècles,  à  deux 
exceptions  près^  Bnî«  au  chef  de  la  maifan  d^Antriefae, 

'  tt 
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et  la  prépondérance  qui  dan^  la  pratique  réfoitto'  '^et 
relations  entre  P  Autriche  et^  foc  princes  eccléCanî^uet 
ainfî  qu'entre  elle  et  nombre  do  moyens  et  petits^ 
<^tat8)  accoutumés  à  k  con^orjpier  au  voeu  do  î^fiit^ 
triche.--  .-v  ^  .     .       .  ''f 

* 

.    ■  ... 

Le  faible  lien  de  fbumiffion  qoi  uniflâit  eûcoca 
r  Autriche  à  l'Empire  à  raifon  des  Pays  «bas,  (depuis 
If 4g)  de  la  Lombardie  et  de  4a  Iroscane^  eR  au^ 
lourd' hui   diflfottd  par  la   cfiffîon  de  ces  provincet;' 
Celui  qui  toqohè  fes  pelTeffîons  en  Allemagne  for^* 
liiant  le  cercle  d'Autriche  ou  fituees.  dans  ks^ce):cl^^ 
de  Sguabe  et  du  HauNRbin,    ou  n^ entrant  point 
da4is  la  dii^ifîon  des  cercles,  tel  que  le  royaume  d^ 
Bohèmf  et  la  Moravie  fubfifte  eocori^;  mais  la  jurisV 
diâidn  ^e$  tribunaux  d'Êmpird^  àamoiiis  ftir  la  B^v- 
berne,  eft  adféi  problématique*  '     '' 

De  plus  P  Autriche  ne  fe  croit  pas  tenue  tni( 
loix  qui  reflreignent  aux  états  d'Empire  l'exerctco 
du  droit  de  douane,  en  fe fondante  l'exemple  du 
Brandenbourg  fur  un  privilège  illimité  que  rEoipe» 

re^f  Frçdçrip  lU.  accorda  14^3  à  l'Autçiçhc, 

«.  ■  »    '  .  -  . 

Si  d^nn  c6t^  l'Empire,  tel  quMl  éait  fusqn'icf, 
en  fe  choiCfTant  un  chef  auquel  il  n'offre  ni  do« 
maine^,  ni  revenus,  et  dont  d'une  capitulation  à  l^au» 
tre  les  droits  ont  (ft^  reOreints  de  plus  en  plus,  n'a. 
pu  depuis  lôngtems  faire  tomber  ion  choix  que  fur 
un  Prince  puiffaVit  par  fes  poiTeifioui  héréditaires, 
et  fi  cette  puiâaace  a  influa  fur  la  .  confervation  do 

Hh  I  .»o*»brc 


MifkBbi(t  4^  i^oyeos  c^r  petits  états  ca  Allcuuguc.  ec 
%0i  Iulic,  d'un  aacre  cute  l'hiftoirc  de  plus  de  trois 
Cècics  f«ic  voir  oQi^biea  foovcoc  les  intérêts  fropret 
ci'i^iliailiçi>.  da  chef  tmt  entraîne  TEmpife  duif 
des  guerres  qui  lui  étaient  étrangères,  on  ne  Fiaf 
tecel^ient  que  fecondair^ment,  foit  contre  la  Soiâc, 
b  F ivnce,  Qi|.r&p^oey  Ibit  contre  les  Tuccs. 


Ces  guerres'  ont  donne  lieu  à  nombre  de  tiaitéi» 
lion  avec  le  corps  gemi^aique*  mais  avec  plofieurs 
CQTciles  et  euts  d'Einpire  toit  en  forme  d'ailiance, 
ipi^pour  la  reluition  du  Contingent. 

L'Eippir^  çA  devenu  garant  de  b-Sanâion 
Pragmatique.  1732;  il  a  garanti  17c  1  U  paix  de 
ïkp^  de,i74{ ,  et  accàle  1780  à  celle  de  Tcfchca 
de  1779. 

Mêifom    BavêTù-  PéUtiuê. 
'  iGuide  T.  IL   p.  1163.) 

jyune  multitude  de  relations  entre  P  Autriche 
et  difTerens  états  d'Empire,  foit  voidns  foit  autres, 
foit  (ecuiiers  foit  eccléÛaAiques,  dans  le  3ud  ou  le 
Kord  d' Allemagne,  celles  avec  la  mai  Ion  Bavaro* 
l^alatine  et  avec.ia  Saxe  occupent  une  fdace  diftin- 
guée  et  plus  d'une  fois  les  intérêts  réciproques  av$G 
eese'tatsont  é{e  liés  aux  grandes  araires  de  T  Europe. 

C'eft  aiAiG  que  fans  parler  de  P  influence  quf 
réieâion  de,  Frédéric  V.  pour  Roi  de  Bohème  et 
i'tlUance  dtii'Auttîdie  avec  Maûmilieo  de  Bavière 

eurent 


I 


AuTi^iCHfi  srr  E^fpriifi  —  ETATS  b' Empire.    4gf 

«firent  fur  la  guerre  de  30  ani ,  ks  préteniîona  â0 
Teleâ.  de  Bavièm  fur  la  fucçeflion   de  Charles  VI^ 
£ourfirrent  le  preté>cte  à  la   part  que  prit  la  France: 
à'k>  guerre   de   fuccefilon   d'Aptrîcfae,    continuela 
meine  après  la  foumiflioa  du  jeune  Electeur  par  la' 
traite  de    174^9   comme'  les  pretenfions  de  l'Au* 
tricbe  à  une  pattie  de  la  fucceflloû  de  Maximiliea 
Jofeph  donnèrent  lien  maigre    la    convention  .dtf> 
g.  Janv.  1778   à  cette  guerre  de  Bavière   que  ter* 
mina  la  p»i:c  de  Tefchen  en  procurant  à  rÂufricht' 
la  partie  de  la  Bavière  fîtuee  entre  le  Danube»   l'Io^ 
et  la  Salza}  ceilîon,  fur  laquelle  il  a  été  conclu  de!- 
puis   une   nouvelle   convention   de.  limités  %y&^  à^ 
une   époque  où    l'Autriche    s'occupa     d'un  'traité, 
d' échange  de  la  Bavière  contre  les  Pays  -  bas ,    qui 
demeura  fans  fuite  après    17^^,   iàns  terminer  des 
vues  d'agrandiffemens  de  l'Autriche  fur  fon  voifin, 
que   la  paix   de  Campo  -  l^ormib   a  nuinifeflee    de 
aouveau, 

/  •      - 

Sajn;     t)  possitrionff 
{Guidi  T.  IL  ?•  117s.) 

* 

Ferdinand  IL  céda  par  les  traité's  de  î6i$  tt 
J63S  Is  Ltiface  à  rElèéleur  de  SaiTe  comdut  fief 
mafculin  de  la  Bohème,  en  conferVaiit  les  titres  et  le«^ 
armes  dé  ces  marggraviats  ;  donc  après  Textinâiôn  die^ 
la  fouche  maie  de  la  branche  ^feétorale  de  Saxe^  leur 
reverfibiltté  à  la  Bohème  ferait  Hors  de^dootp. 

L'Eleâeur    de  Saxe  fe  mif  auffi- au  rang  des» 
pre^tendans  à  la  fucceifion  de  Charles  VU  «t  joignit 

•Hb  4  174* 
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1741  iet  acmo  à  oeUcs  de  Bmcie,  de  Famoe  ft 
de  Prufi:,  mais  la  pus  avec  cette  dernière  p'^fairr 
aiaat  été  concilie  a  Bccslaa  il  ne  icfia  a  m  Sué 
d'aprcf  Çà  polmoa  que  de  dédaier  la  ficnaè  atei; 
f  Autriche. 

Ceft  de  mSiiie  qi^ea  pnondaitt  I77t  à  la 
ibcceffioa  allodiale  de  Bavière,  rEècâcor  'de  Saie 
louait  fes  troopet  à  ceCcs  de  Pmllè,  maîi  r«i^ffnt 
Ion  de  ht  paix  de  Tefcbeo  d'un  é[|oivalcK  en  ar- 
mât paiaUe  par  PEieâear  Palatin,  i(  te  recoocilâî 
avec  FAotricbe  par  one  eonveotioa  addidoiUMUa  iàiif 
avoir  âe  ibfl  ennemi  direâe. 


Sfaft  4)alMMr< 


•  >  . 


L^Uiance  dâenCve  de  1733  portant  entre  antrd 
la  garantie  de  la  Pragmatique  lànâion  et  un  fcconr^ 
^  1 2006  hommes  de  la*  paît  de  V  Ântricfae  et  de 
6000  de  celle  deSaze  fi|t  rompoe  I74|.  Mais  la  paix 
de  1742  fut  fui  vie  de  près  d'une  alliance  dâenfiva 
de  1 743  renoovellâiit  celle  de  1 73  3.  ' 

Ul  quadruple  alliance  de  174^  oppofee  à  Tnaioi^ 
de  Fmnçfort,  et  accompagnée  4' un  a^  fepare  dq 
S 8'  May  174c  çntre  l'Autriche,  et  b^  Saxe  fut  fuivie, 
de  près  de  la  fameufe  alliance  de  1 746  entrç  la  Ruâîe 
et  r  Autrjche,  à  laquelle  ta  Saxe' fut  invitée  d'accéder, 
et  qui  aiiifi  que  Tade  du  ig.  Mify  lui  a  coûté  chef 
beodaiit  la  guerre  de  ffpt  aqi. 


« 

^Aujourd'hui  il  (êmble  qup  |a  feule  alliauc$  df 
1743  peut  encore  être  citée,  et  qu'on  ne  peut  pas  1| 
çoofiderer  comme  rompue  par  I9  suerre  dç  Baviiirf  • 

»  •.        ■  • 

/  '  '         ' 

T^n  v^rfti  de  1j(  cpnyemîQii  paff^  |f99*f9ntrp 
}?  Autriche  et  le  duc  de  Wirtemberg  la  fucceiBon  danf 
le  duché'  après  TextinÀion  de. là  fpucbe  piâlc  des 
ducs  fut  aUurée  ^  1  Autriche.  Cette  coq vention  eft* 
elle  encore  vi)lablç  yprès  1 74Q 1  <«t  Pu  àfoutenule  . 
contraire  de  ta  part  des  duc^  a),  bais  l'Empereur  }p«; 
fepb  IL  pe  confirma  le  traita  de  1770  entre,  j^  duc^ 
Charles  et  lç9  Etats  que  fous  pQnditioi^  df  rfcpnqaitcfi. 
ta  validité  dq  paâe  de  1^9^. 

'■     '     '      "■'  '■•'■.' 

<l)  MosiSR  A^mffhmtifn  «icr  WJUçini^itt^titiûn  Cêrb  VIL 

■      T.I*  P«6S.     Satmmlung  tiniger  Sfêatsfchriftim  nêch' 
iim  AhUhin  K.  Cêrts  FÏ.  T.  Hl.  p.  3  r  96;    l^Qué 
|ami7/f9.jdri4s/r«cikf  T.I.  p.^74;      ' 


?i»»î 
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CHAP.       III. 

DeI     RSLATIONS    E  N  T  R  E     L*  AuT  RI  C  H  £     ET 

tA  '  ë'UISSTE. 


(eukU  T.  II.  p;  irj4;J 


1-- . 


JLto 


-    S..  Çif- 

t 

Trahis  avec  là  ligue  Hifèùi^ê. 


maifbiv  d^ Autriche  voiSne^  fasqu^fei^  des  Sui^ 
jmt^  fefr  peilEsflîbnft  éa  Suabe ,  |>Br  le  Vytbl  et  pr  H 
MiUnais  a  cimente  nombre  de  tiiités,  £bif  avec  toute 
K  iig^^  Helvétique,  foit  avec  quelques  Cantons  oa 
eVats'  agi:^ges  ep  pàrticufiër.  De  ce  premier  gcllre 
i^Qt  fuftout  le$  traitjes  de  paîx  de  1474  et  1499  par 
lesquels  l' Autriche  re'connut  l'indépendance  des  Can« 
tons;  et  les  unions  heVeditaires  de  1477  et  de  i^H 
dont  la  dernière  a  fûbriHe  jusqu'  aux  derniers  tems, 
'Elle  Confirme  les  traité's  de  1474  et  1477  et  promet, 
fauf  les  traites  antérieurement  conclus  aves  d'autres 
put  (Tances,  un  fecours  mutuel  en  cas  d'attaque  de  Tune 
d'entre  elles  o),  et  le'rtfppcl  de  fujets  qui  fe  trouve- 
raient au  fervice  de  T  ennemi.  En  cas  de  diâferend^, 
les  deux  puiflfances  contractantes  convinrent  de  choi- 
fîs  PeVêque  de  Baie  ou  c^ui  de  Çoflànce  pour  juge 
compromiiTaire, 

à)  Ce  qui  en  particulier  vi(ait  à  la  d^enfe  du  Tyrd  et 
des  vilks  forétières. 


AuTJtioaE  S-T  &irii4fE. 


W* 


$'.     sis. 

Traitts  avec  Ut  eidtvant  (tatt  Mgrégtt. 

I 

Entre  les  coaventions  partici^ière^,  les  plus  nie* 
morables  font  celles  qui  ont  elte^  conclues  par  TAutri* 
che  comoie  poiTefTeur  djU  Mil^i^  ioh  wu-Us  grifonfi 
tel  que  148^  P«lliançei  pefpe(jLielie,  iJ26  le  renou- 
vellement du  Capitulât  dé  Milan/  CHgneen  premier 
lieu  par  t.ouis  XIL  et  reaouye^l^  1639  par  h  Ro* 
d'Espagne  ;}  1 763  la  convention  touchant  la  faifîe  des 
criminels -et  celle  que  la  g.uei;|:e  pré^lente  fît  naître  le 
17.  Od.  1798;  foit  avec  les  12  Canfonî^comme  maî- 
.  très  ms  4  baillages  italiens^  tel  qu'en  I7f  2  un  traitt 


particulières  .avec  i:  evequ^ci 
Coir,e  1471,  148^.  14^9.  jçôi.  166$  et  autres.    ' 

"  ■  ,     .  ^     •      •  .•■''. 

Oq  fent  combien  les  e^tèn^mens  r^cçns  de  la  tq» 

volution  eu  SurfTc,   de  la  perte  du  Fricktbal  e%  4^ 

Milanais  de  la  part  de  l' Autriche  doivent,  avpfi:  unq 

influence  marquée  fur  les  relations  futures  entre  ce^ 

deux  PuiÛances*     Il  en  eft  de  même  àç$  relations  en*' 

tre  l'Autriche  et  les  ^tats  d'Italie  qpe  les  circpiiîn^JRÇfiS. 

du  moment  engagent  à  pailer  ici  foni  filencç, 


CHAP. 
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CHAP.    IV. 

Dis       R^f^ATIQK9       SNTRE       L*  A  V  T  |t  I  CHE 

4£T    LA. Porte/ 
•    .  iGui^   T. IL  p.i»i8,) 

•■•■■•• 

f  ^  s  s  f  $  4  i  ê  n  ^.  p 

jyjLaitres  âe  CoofltntiaQpIe  let  Taroi  nç  târdèreat 
bas  d^infefter  inSme  les  poifeiBôns  Autrichienoef  ea 
Allemagne,  et  de  fe  mêler  des  affaires  de  la  Hongriç  et 
de  la  Tranfilvanie  ;  de  là  ces  fréquentes  guerres  de 
i'Atitriche  auxquelles  l'Empire  prittoujqurs  upç  part 
plus  0U  moiqs  a<f^ivo  depuis  1469  jus(]u*au  traite 
de  pàit  pour  ^Ç  âos  pondu  \  Çarlovitz  l'^^Sf  fuivi 
d'une  convention  dii  ig.  Août  de  la  m^mç  année  qot 
Hgla  enfip  les  limites,  de  forte  qqe  laTranfiivanieet 
la  majeqrç  partie  de  }'Esçiavonie  çomn^ç  Iç  4i^i<^ 
cotre  [9  D^ilube  et  le  Theîs  reflèrent  entr^ç  lei  main^ 
de  T-^utriché}  le  Tettfçsw^tfutcdd^ alors  à  la  Porte; 
mais  après  une  nouvelle  guerre  171(1,  la  paix  con- 
clue à  Paifaroirit^  17^8  pour  24  9ns  procura  à  l^Auf 
triche  la  ceflioq  du  Tçmesvar,  d^une  partie  de  la 
AVailachie  et  de  la  Servre  avec  la  forterefle  de  BçU 
grade,  de  la  Croatie,  là  Bosnie  et  lé  refte  de  TEscU- 
vonie.  Cependant,  entraînés  1736  dans  une  guerre 
contre  la  Porte  en  vertu  de  fon  alliance  avec  la.  Kulfie, 
l'Autriche  fe  détermina  à  ratifier  1739  le  traité  de 
Belgrade  qui  lui  coûta  U  $irvi$  i^vec  Belgrade ,  la 
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fToUàthii  Autrichiehtie  tiinfi  ^n^Orfùtoa^  et  les  hoq. 
telles  acquifltiODS  que  déjpuis  J699  elle  avait  faites 
en  Bosnie;  à  peiné  garda •  t ■> elle  le  Bannttt  de  TnHii^ 
.wr  et  le  détroit  de  MBhadiu,  Ce  traite^  dôncld  pout 
20  ans ^  fut  fuivi  d'une  tonv.  ejtplicatoire  1741  et 
perpétue  par  celui  de  1^47-  Les  nouvelles  ceffîons 
pVojett^es  pour  prix  d*tine  alliance  avec  la  Forte- 1771 
n'eurent  point  lieu^  Mais  c'eft  dans  le  feia  de  la 
paix  que  celle-  ^i  céda'  par  un  traita  de  j7^ç 
à  TAutriclie  la  Buecvina  qui  depuis  1773  lui  était  de* 
venue  importante.  Les  limites  en  furent  ultérieure* 
Inent  r^léieis  {776.  17^7.  Cependant  les  limites  de 
Ir  paix  de  Belgrade  même  aiant  ét^litîgieufes,  b  paix 
perpetdeltai  de  1791  eh  confirmant  ce  traite  ér  lésâmes 
ultérieurs,  et  en  cédant  à  T Autriche  par  une  conven- 
tion (ép^tét  le  vieux  Orfùwa  au  Bannàt,  promet  un 
Arrangement  ultérieur  des  liinites  de  la  Wallachié,  de 
la  Moldavie  etc* ,  qui  a  eu. lieu  le  28.  Nôv.  1^9^^ 
èinfi  que  la  reftitution  de  Gbotzym  gardé  en  dépôt 

P     ft«f. 
CsÀMifrcl.    Alliances. 

Le  commerce  avec  les  états  de  la  ^orte  eft  la 
bradche  la  plus  importante  db  comtherce  des  états 
Autrichiens,  exercé  particulièrement  par  la  TranfiU 
Vanie,  la  Hongrie,  la  Gàllicie  et  le  Craiti  ;  tl  fe  fait 
tnlme  par  les  états  dé  là  Porte,  avec  la  Perfe. 

La  paix  de  Paflâtovitz  fut  fui  vie  le  di7.  Jùil  1718 
d'un  traité  de  comtnerCé  qui^-  confirmé  1784  et  1791. 
fubfinè  jusqu'à  ce  jour.  -  Il  aiTu.re  la  liberté  du  com^ 
meree  à  tous  les  fujets  des  di^ferens  étatis  de  la  Monar- 

ebie 


'fff    Liv.  Z«  CHAf.'IV;    Autriche  £T  Porte» 

chic  Autrichfcone ,  recoiùiâTt  le  paTÎUon  autrichien^ 
Cl  lai  accorde  toutes  les  prérogatives  dont  joaiflêiit  leg 
Fraaçais^  les  Anglais  et  les  Hollandais,  6xaot  en  outre 
les  droits  de  tranfif  poiir  le  commerce  dé  la  Ptrfe  à 
.5pCt. 

Ces  avantages  ont  encore  ete  augmenta  en  fa» 
tèur  de  1*  Autriche  par  le  Senêd  du  8-  Août  1783  qui 
loi  accorde  le  droit  d*  envoyer  des  Confuls  en  WaUa* 
cbîe  et  en  Moldavie  et  furtout  par  celui  du  24  Fevr* 
•17845  m^^  donne  aux  autrichiens,  à  l'égal  de  la  Ruifie» 
là  liberté  du  commerce  de  la  mer  noire  tant  par  le 
Danube  que  par  le  Canal ,  en  renvoyant  en  cas  de 
difputes  au  traite  conclu  178)  entre  la  Rallie  et  la 
Fente* 

Il  n^y  a  point  eu  d'alliance  publique  entre  les 
deux  PùifTancei;  celle  de  1771  ne  fut  pas  ratifiée. 
Mais  des  intérêts  multiplia  engagent  1^ Autriche  à 
entretenir  conflamment  un  AmbaflTadeur  à  ConAan* 
tînople,  comme  la  Porte  lu  a  aufli  fou  vent  envoyé 
.  un  minière  extraordmûiré ,  outre  les  miffions  d'éclat 
que  la  paix  occafionûe» 


GHAP. 


CfïAf.  ir. 


Dis      1t£LATI0KS       ENTRS       t'AùTRZCHI 

ET      L*  APRIQjat. 

((iwdf  T.  IL    p.  1947.) 

s.   ^19. 

itig^;  Tsvj/;  7rffi9/î/  Mêtpc. 
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epuis  que  1^  Autriche  acquît  1713  les  Pays -bas  et 
diverJes  poiTeilioas  en  Italie  Charles  VI.  s'occupaoc 
ferieufement  de  l'accrôifremenr  du  commerce'de  fes 
fujets  fur  la  m^dîtcrranee,  fentit  la  neceflîte  de  conclure 
des  traites  i^vec  les  barbaresqués,  et  l^acquifition  de 
la  Toscane  1737  i^^  ^^  motif  de  plus  ^obr  <hilttvet 
P  amitié  de  ces  états.  * 

0  m 

I 

Le  premier  traita  avec  Tunis  conclu  172  5^  fut 
renouvelle*  depuis  pour  tous,  les  états  ^héréditaires  de 
P  Empereur  et  de  PImp.  Reine  1748.  De  même 
celui  avec  Tripoli  conclu  1726  fut  renouvelle  1749 
et  celui  avec  Alger  de  \  727  renouvelle  1 74g.  Com« 
me  auflî  P Autriche  figna  un  traita  d'amitié  avec 
PEmp.  de  Maroc  1783  à  Pexemple  de  celui,  quels 
Toscane  avait  fign^  dès  1778.  Tous  ces  traita 
n'ont  pour  objet  principal  que  de  mettre  le  pavillon 
Autrichien  à  Pabri  des  vexations  des  corfaires  afri* 

cainsf 


4pi    Livre  X.  Chaf.  V.    Actrichs  et  Aprkçb. 

cains  ;   les  aoavelles  acqnificions  de  f  Aatrkbe  en  Itt. 
lie  CembUot  exiger  on  renoaTellemeat  on  vae  dccU* 


avait  dqa  fes  traitéiy  aiimoiiu  avec  Al^,  GOodoa 
I7<3  «t  176g; 
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LIVRE    XL 

De   iW   Porte    Othotnane    et  de 
fes    telations    extérieures. 


c  H  A  P.    t; 

Dfi     tA    Poiii*E    Othômaïïë     èu 

(  G»icU  1^»  VU   p.  tii9'  ) 
Subfidêt     tittê¥àifèt. 


] 


1)  Oit  tl^  petit  citef  ht  Recueil  particulier .  dds  traités 
^de  la  Porte»  ni  Recueil  de  loix  qui  pourraient  être  utile 
!à  notce'bùt.- 

i)  Produâiotis  6t  Cortimerce.  On  trouvé  des  renfeigne^ 
ttleni  dans  C.  ^^  J-  OATTERËk  Abhqkdlukg  tfO$i  otevi 
HandeUrûti^i  J^fOsinanifckin  TUrkeU.  Première  réâioit 
I7K9.  S.  <ft  ^e  trouve  ainfi  que  la  2de  et  jelwe  SeAion  datis 
StdàèsWitt^fikaftlichi  yotlefuugtH  det  OfcoHùmiJchin  Oe« 
feOfchafi  tu  fitidelherg.  (  PeysoJîNeL)  obftttatumt  fi$t  It 
.£ommerc€  dé  la  met  Hoira  er  det  pâifî  qui  lé  hotdeut  auS" 
quilfts  on  a  joint  2  mimùitet  fur  U  comtiterçi  cU  S^ffrnê 
et  de  tisle  de  Caudit.  à  Atnftcfdaitt  1787.  8. 

â)  Eu  gertérah    C.  À^.  LÙÙEOKÈ  gtaubwîirdigê  hJâék' 
fichten  vùh  dem  turkifikeu  Reiche.    Leipzig  1770',  eiifUiM   * 
fous  le  tïtrt  Befehreibung  des  turkifckeu  Réickt  Hêckf,  Relp^^ 
p9Ur^  lÊud  Stuêiipetfyffuug  in  ier  htMieM  Miifti  iter  iààiu 

Il  *  S^àif- 
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JJirhmimt.  Letpiîç  T77f-T7«9.  T.  I-IH.  X  Mêwi- 
rtt  du  Hmrûu  de  TOTT  /«r  /r/  Turcs  et  lur  In  Tmrtarei^ 
Amiier-iam  t7S4.  T  ilV.  8. —  avec  les  obicrvic.oos  de 
M.  PEYSOVNELct  la  rcsponfc  de  %f.  Tott  a  Anftcrdam 
1786.  T.1. 11.  4.  D*Ohssox  tûhUam  di  PEmrpire  Otiamw. 
•  De  cet  îm^'ortant  ouvrase  il  n'a  cucoce  paru  ^ae  U  Ltt 
lUe  Seâioiu  Parit  1787.  T.  I.  II.  ïsA. 


L 


Eundmt  ds  l*  Empirgm 


l'Empire  d^Orkot  avait  de'ja  ete  menace  ven  la 
fin  du  I  1^»"*  fièclc  par  cc«  bordes  de  Turcs  qui  guî- 
déi  par  Seidrchjuk  et  ies  fucceflTeurs.  s' créent  emparer 
de  la  Perfe  et  même  de  i' Aile  mineure  et  de  la  Syrie. 
Et  c'en  du  foud  de  TAfie  miueure  qu'on  vit  à  la  (in 
du  1 3«*"^  fiècle  fortir  des  Turcs  Othomans  dont  les 
chefs  bientôt  appelles  Sultans  ou  Fadifha,  uiaitrcs 
d'Adriauopie  depuis  1362,  de  la  Servie  fous  Baja* 
zet  I.  de  la  Wallacbie  fous  Muhamed  I.  ne  bornèrent 
pas  mên^  leurs  conquêtes  à  la  prife  deConftantinoplc 
14^3*  Bientôt  maîtres  de  la  Crimée,  d'une  partie 
confiderable  des  îles  et  poiTcinons  Vénitiennes ,     ils 

£ 

davie  ;  conque^rans  jusqu'en  1  ^66  ^^epuis  dégénérés 
fous  de»  futltans  plus  eiiemines,  ils  s'aggrandiretf  ce« 
•pendant  encore  par  la  conquête  de  l'Ile  de* Chypre, 
achevèrent  de  fe  rendre  maitres  des  bords  de  la  mec 
notre  en  fubjuguant  les  Tartares  entre  le  Niefter  et  le 
Dnieper;  conquirent  1669  Ja  Candie»  17*5  la  Mo- 
ree  et  fe  firent  reïlituer  1739  la  plupart  des  cédions 
fartes  à  P  Autriche  1699.  1718-  De  forte  que  même 
après. avoir  perdi|  la  Crimée  et  d^ autrui -dîQriâs, fur 

les 


i^bjùgèrent     même    la    Syrie    et    X Egypte    IÇI7» 
rile  de  Rhodes  if22  et  -rendirent ^Butaire  la  Mot- 
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les  bords  de  la  mer  noire  il  reHe  encore  $  l'Empire 
Othoman  i)'ea  Europs  entre  la  mer  noire,  la  mer 

'  mediterranee  et  adriatique  la  i?tti»î/r^,  h  Bulgarie, 
la  SaviCy  h^Bofnie,   une  partie  de  la  Croatie^   I9 

,  Dalntûtie  et  la  Grect  et  les  i\e^  de  la  mer  de  marmora 
de  V Archipel  et  de  la  méditerranéen  le  droit  de  fuze- 
laine  et  de  tribut  fur  la  U^allachie  et  \z^  Molctavie  et 
le  droit  de  protection  iur  la  republique  de  Ragufe  et 
fur  la  nouvelle  republique  à^fept  Ues  ex  •  vénitiennes^ 
a)  en  Asie  YAnatoHe^  la  Syrie  et  la  Paleftinè^  (la  G#- 
^^gi^)i  Artnenie  ^  Diarbek  et  Cjordiftan  ^  3)  ^^ 
Afrique  un  faible  lien  de  fupe'rioritç  fur  l'EgyptC 
prêt  à  lui  échapper,  et  la  fuzerainete''  fur  trois  dea 
états  barbaresques,  Alger,  Tunis  et  Tri|)oli.  ^ 

Bifoins  fuperftns  9  commerce. 

Ces  vafles  pofleflions  pourraient  former  de  la 
Porte  Otbomane  T  Empire  le  plus  floriffant^  le  plus 
redoutable  eu  Europe,  li  la  fageife  du  gouvernement 
fécondait  les  moyens  que  la  nature  p^re  à  la  profpe^ 
rite  de  Ces  habitai>s. 

Quoique  la  Turquie  pourrait  exporter  des  bleds» 
les  importations  feules  de  l'eltranger  la  garantiHent 
eontre  les  dangers  de  la  famine}  elle  abonde  en  itiu 
neraux  de  tout  genre  mais  fans  les  exploiter,  les  fruits^ 
les  vins,  dont  le  fol  de  plqfîeurs  provinces  la  gratifie 
ne  font  pour  elle  que  de  faibles  objets  d'exportations) 
le  même  esprit  qui  entrave  fon  commerce  attenije  fea 
manufadures ,  .et  quoiqu'en  pojOfeâîon  de  tout  ce  qui 
fert  à  la  conflrudioû  et  à  l'équtppemeut  des  vailTeaux^ 
fa  navigation  aâive  ùi  borne  presque  au  fcul  cabotage 

li  a  «t 


jOO  %.IVREXI.     CHAf.  1. 

et  à  la  navigation  de  la  nier  noîre,  qu*elle  ^erme  t 
tous  les  étrangers  non  privilégiés  et  de  la<]ueUe  elle 
même  elle  ne  fait  pas  profiter. 

ê  m 

Conduite  tnvers  Ut  étranger!. 

La  Porte  ne* permet  le  féjour  et  le  commerce 
dans  fes  états  cfu' aux.  fu jets  des  nations  étrangères  avec 
lesquelles  elle  a  des  traités,  ou  qui  le  font  fous  Je 
pavillon  de  l'une  de  celles-ci.  Ces  traités  ou  capi- 
tulations, quoique  variéiesdans  quelques  points,  s'éteo» 
dent  fur  les  droits  dont  jouiront  les  Miiuflrcs  et  les 
Confuls,  les  négocians,  et  autres  fujets,  les  cap/taines 
(i  gens  de  mer  pour  leur  perfonne  et  leurs  biens,  ils 

{sortent  le  plus  uniformément:  la  liberté  de  religion; 
'  admiflion  des  miniHres  etConfuls,  leur  inimuDÎtà 
dMmpots,  leur  droit  de  juger  excludvement  les  pro- 
cès entre  les  fujets  de  leur  fouverain ,.  on  avec  le  Con* 
fui  d'  une  ^autre  nation  les  procès  qui  ont  lieu  contre 
le  fujet  de  celui-ci,  d'ailiHer  aux  procès  des  fujets  de 
leur  nation  contre  un  Turc,  jugés  par  les  juges  Turcs; 
Pexemtion  des  caufes  importantes  de  la  jurisdiâion 
de  juges  Turcs  fubalternes.  Ma  fixation  des  douanes 
à.  3  pCt.  ,  l'exemtion  de  droits  particuliers  tel  que 
'  ceux  de  Mejfeterie^  Setamed  Achefiet  une  infînitéd  au- 
tres; l'exemtion  d^ esclavage  et  plufieurs  poiuts  que 
ces  traitées  ont  de  commun  avec  les  traités  de  com- 
merce ordinaires  des  nations  chrenennes  de  T  Europe 
entré  elles ,  mais  plus  eâfentiels  encore  dans  ïts  traita 
avec  la  Porte,  tel  que  iurtout  Pexemtion  du  droit  du 
jiatifrage,  la  condition  que  les  navirjes  ne  payeront 
de  droits  qu'en  cas  dd  décharge,  qu^ils.ne  les  payc^ 
roat  qu'une ^s- etc. 


é 
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/     .  • 

§.    Ta?. 

Fotces  contintntaltt. 

f  m  • 

LafaiblefTe  de  la  population  de  ces  vafles^tats,  le 
défaut  de  taxfïique  et  de  rubordtnatioo,«joiut  aux  pr^ 
|ug^s  contre  les  lumières  des  eltrangers,  ont  tf^nà^. 
peu  redoutables  les  forces  militaires  d'une  puilTanco 
jadis  fi  , terribles  à  l'Europe' jusque  vers  la  fin  du 
jyeine  fiècle.  Cependant  le  nombre  d'environ  +^000  . 
Infanterie  et  lOf^ooo  Cavalerie  qu'  elle  entretient  ea 
tems  de  paix  peut  être  double  en  tems  de  guerre  a\ 
furtout  en  y  ajoutant-  les  fècours  quoique  faibles  qui 
lui  reHent  encore  de  la  Crimée  et  ceux  qu'elle  peut 
exiger  de  ks  tributaires.  Mais  un  tiera  de  ces  forgea 
doit  être  employé  à  la  defenfe  d'une  multitude def 
places, 

ai)  Etat  de  1774.  dans  Buschtno  Magaztn  X  3^ 
p.  333%    Etat  de  1788.    tùlit.  Jmtrn$l  IjVi.  B»& 

M    a    r    i    n   jf. 

Sa  marine  jadis  fi*  redoutable ,  fi  utile  à  îes  cou!* 
quêtes^  '*ne  s'ed  jamais  relevée  des  pertes  qu'elle 
éprouva  dans  les  longues,  guerres  contre  les  Venî* 
tiens;'  et  fi  dans  les  tems  plus  récents  mênie  on  a 
parle  quelquefois  de  70  vailfeaux  de  guerre  et  de 
200  voiles,  à  peine  la  Porte  a-e-elle  pu  mettre  1788. 
en  mer  go  vaiiTeaux  dont  30  de  74  à  50  canons^ 
50  de  50  à  10  il). 

a)  Etat  de  1786  dan»  BusCHTNG  Magâzin  T,  XXII. 
p  34.  conf.  Hift.  P^ort^euWe  1784.  St.  lô.  p.  460. 
Arnould  /yftème  p.  «5. 

'    li  3  S- car- 
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Ambttffaits;  trùiti. 

Jusqu'ici  la  Porte  en  recevant  dc$  thiniûres  cfe 
toutes  les  Puîflances  qui  font  le  commerce  du  Levant 
et  les  confid^rant  comme  les  gages  de  l'amitte^'et  de 
l'obfervation  des  traité's/n' avait  pas  introduit  Tuiage 
d'envoyer  dés  minières  refidens  aux  cours  étrangères. 
Elle  a  conferve  encore  celui  de  placer  des  JaniOaîres 
devant  Pbotel  des  minières  extraordinaires;  mais 
les  miniHres  ordincâni  ne  jouiflènt  pas*  de  cette  di« 
flindion,  L'ufage  d'enfermer  aux  fept  tours^  le  mi* 
niftre  de  la  Puifiance  avec  laquelle  il  furvient  une 
ruptute  n'eft  pas  aboli,  mais  laPortç  s'efl  relâchée  de 
cette  '  rigueur  dans  plufieurs  cas  recens.  Au  refte  \l 
n'y  a  point  de  cour  où  les  minières  e'trangers  joufs^ 
fent^e  privilèges  plus  amples,  furtonten  fait  de  juiis« 
diâion  et  d'immunités  de  droits,  qu'à  la  Porte. 

LafaiblelTe  de  la  Porte  l'a  fdrce  à  donner  les 
mains  à  des  traités  de  paix  perpétuels  avec  les  PuiiTan- 
ces  Chre'tiennes ,  non  ob(lant  les  çonfeils  du  Prophète 
qui  s'y  oppofent.  Mais  elle  regarde. comoie  e0entiel 
que  le  traite  foit  conclu  dans  fa  langue,  jpour  être 
obligatoire. 


CHAP. 
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De*  '^'telt'A^î^^é  '  ENTRE     LA      PORTfe     • 

ET    L*  Italie. 

(G«i(i#  T.  II.   p.  ia330 

-■     .    .■     •    '."» 

•.  '.I*      .  -■*  »       Q,  ^ZO.'  -         >      ' 

es  iioinbreufes  guerres  qui  «*  élevèrent  entre  les 
Ôthomarrt  et  1«  republique  de  Venife  dès- 14^  forent 
presque  tmijours  acjeoilipagnees  de  pertes  conCdelables 
pour,  cette  république,  jadis  fi  puifTante  par  (es  pofies* 
fions  et  par  ibd  cotntnerce.  Elle  £ç  vit  fuftout  for* 
<ee  de  céder  aux>T4>rcs  U  royaume  deCh^r^irt  i^^t, 
•  le ' royarpm'0  de'Candie  1669  «et  après  Avoir««£pnqui8 
vnd' partie  de  la  Dalmatie  et  la 'Morëè'datrs  la.  guerre 
que  termina  la- paix  deCarlovitzv  de  cedebde  nouveau 
toute  la  Moree  aux  Turcs  par  le  tcakeetfe  171^  qui 
depuis  n'a  pas  e'te  rompu. 

si)    C  0  m  m  e  r  e  €. 

-.  Ce  même  traite  de  1 7 1  g  renÇ^rme  au£Ei  les  .fii- 
pulations  relatives  au  commerce  df^  d/çu^  natiojà$.; 
et  tandiscqueles  VepUiens  Rivaient- de^ja  rènt^^e  avant 
IÇ17  leur  ancien  commerce  3vec  P  Egypte,  lon|[tei9S 
opprime^. p^r  les  Mamelucs.,  la  Porte  leur  confirme. le 
droit  d'envpyer  iles  flottes  marcban^es  d'Arabie  vers 
TAlexancUieeis  ieC^irPi  et  da  mémo,  dr'çnypyj^^-dfs 
t     ^  li  4  mar- 
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niarchandifes  vers  Tripoli  di  Soria,  Baruth,  etDamalk, 
fans  payer  plus»  de  droits  qu'Hs  n'oat  aocieâtiemeoe 
paye.  Au  refte  quanjt  à  la  liberté  de  coinmercCt  aur 
douanes  généralement  fixées  à  3  pCe.  etc.  ce  triit^" 
reofepiblç  f  ux.  çapttul9tioa3  ordiotirçs  ayqcla  Foitc. 

G    )    n    e    !•    , 

La  prife  deCondantinopIe  par  les  Turcs  fut  fuN 
vie  immediatemeot  de  la  de(U^<^ipM  des  etabliflemens 
des  Génois  à  Galatba,  et  peu  après  de  la  perte  de 
toutes  leurs  belles  poilèfllons  en  Crimes  «  de  forte 
^'en  1471  ils  fe  virent  chalfes  de  la  mer  noire.  De* 
UTS  un  ^tat  presque  continuel  de  guerre  a  fubfifle  ea^ 
es  Qe'noîs  et  la  Forte  jusqu'à  la  capitulation  de  166U 
à  la  fuite  de  laquelle  les  Génois  ont  entretenu  un  mi* 
niftre  à  Cooftantinopie.  Cependant  même  dans  les 
tems  plus  récents  leur  modique  commerce  du  Levant 
a'ed  exerce. fous  le  pavillon  de  la  France  et  d'autres 
nations ,  celui  des  Génois  n'  etaat  d' ailleurs  pas  re^. 
fped|(^  par  Iti  ^tat$  barbaresques. 

Deux    Sicilef» 

Les  deux  Siciles  fous  leurs  chefs  espagnols  par* 
tageaient  l*  état  de  guerre  dans  lequel  1- Espagne  vivait 
avec  la  Porte;  'Depuis  ils  ne  purent  être  compris  fous 
les  traites  qiie  P  Autriche  figna  avccla  Porte  17 18  «^ 
ÏT'JÇ.  Le  premier  traite  que  leJ  Rois  des  dçux  Si- 
eiler  (ignèrent  avec  la  Porte  efl  le  traite  de  commerce 
de  1740,  dont4'all<s>ac^  de  1798  promet  encore  le 
'irçaotivçll^qi^ot^  U  fe  dîAiague  gûèr^  dea.  capitula- 
'    *  -  .  tions 
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tiODf  orHuiaireSy  çn  promettant  aux^icillens  les  m^niei 
anvantàges  qu'aux  Français,  Anglais,  Hollandais  et 
Suédois;  il  penpet  i  la  ^orit  d'entretenir  un  procu« 
reur.  Shah  Bender,  à  Meiline,  et  lui  promet  Tes  bons 
offices.poui:  cmpêcbfr  ^uejes  v^ifTeaux  de  Malte  ^  ^ 
pape ,  .de  Gênes  et  d' Éspagpe  nt  croi£(nt  dans  l^Àf^ 
chipe  1.  '  '  '-  -'        .  '  .^  '  *■  ■ ■        *■    *  t.       ^j  K' 

>••  .  -i  ï  I  - 
L'alliance  que  les  cfrconflaitces  extraordinaires 
de  la  guerre  préfente  ont  hH  wîmcnter  17989  cft  rom- 
pue depuis  quç  h  Roi  des  d«ux^  Slcil^s  dans  fa  paix 
avec  la  Frintç  dà'ÏJB.'MàÂ  iSoiiO  •  'du- promettre 
^é  fermer  même  fçs  ports  «uk^VêiATcaux  «io-i^Pf^te. 
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De    rEmpiTfe  -tf"  Aîieiriaèiie    et 
de     les     relations     exte-  ,, , 

rieures. 

■  •  *   i 

^âJ^/v^-jLfjpzie  1710- 172a.  T  I-XXlV.  fgl.  Lqs  trairéi 
conclut  î^f  r  l^pire  Titf  nroWent  iùffi.dahs  fè  fùivaiit  Re- 
cueil dei  lois  de  SCHMAUSS*  ' 

2}  Recueil  des  loîz.  Nnrf  uni  vnUJlaniigtrt  jjimih 
\ufi%  der  Reickfahfekiede  fatnmt  deu  wirhttgften  RmkS' 
fchiuffen.  Francfort  amr  Mayn  1747.  T,  I  IV.  fol.  Pach- 
NER  VON  Eggenstorff  voOftandiçe  Sammlung  dler  tro» 
Anfang  des  noch  furwarenden  tiutfchin  Rtichstmgs  dt  a. 
J66s  yit  ûnkêTO  âbgefâfsttn  Reicksfchlujfê.  Regensburg 
1740-1777.  T.MV.  fol...SCHMAUSS  corpii/^«|vp«Wic» 
^  êcadimieum.   Leiptig  1774.  8* 

3)  Produdions  et  commerce.  Grellmann  Sféuti» 
kunde  vom  JHnfckUmd  im  Grundriffe,  T.  I.  .Gottingen 
1790. 

4)  En  général  J.  J.  MOSER  âuswârfigif  Sfêûnreçit» 
Frihcfurt  und  Leipzig  177a.  4« 
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Eiittdue   di  P  Empin» 


itq^presquUu  centre  de  l'Europe»  P Empire  d'iU* 
lemagae,  doot  onponvait  évaluée  jusqu'ici  i'aréîat  i 

^  em'uoa 
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environ  12000  miles  quarrees  et  la  population  à 
'  dumoius  28  niillions  d'habitans,  ne  forme  pas  à  la 
ve^rité  un  (impie  fyAènie  d'états  confédérés,  mats 
•(Tujetti  9  un  pouvoir  législatif  judiciaire  et  executif 
commun  il  n'a  pas  ceiTe  eucore  ,de  former  àne  vafte 
monarchie;  cependant  la  puiiTance  de  piuileurs  dcis 
^tats  dont  il  efl  compofe  et  dont  les  chefs  font  eA 
partie  fouverains  dans  d'autres  «{ualites,  les  Hmit»» 
.  tions  fucceflivemènt  apportées  à  T autorité 'des  Empe- 
reurs^ et  l' organifation  la  plus  "vicioufe  dans  cexjoi 
a  rapport  à  la  deTenfe  et  Àr  U  {sourfuite  de  fea  drpîii 
^is-à»  vis  d.es  étrangères,  et  même  vis-à-vis  de  plu- 
\  fleurs  de  ces  membres*  puiiTans  ^  ont  du  aifaiBlir  ks 
liens  qui  Tuni-irênt,  et  font  U  caufe  que  dans  ce  qui 
touche  les  puiflances  étrangères  ce  font  moins  les  re* 
lations  générales  de  l'Empire  en  corps,  que  les  ro- 
lations  particulière^  de  fes  membres,  qui  d^ideat  de 
foo.  fort  et  de  fa  .pofîtion. 

Cpndttiti  invirs  Us  êtrangerf^ 

En  tems.de  paix  la. liberté  de  l^entre'e  du  pas» 
fage  et  du  fe'jour,  longtems  établie  avant  la  guerre 
de  30  ans  a  ete  confirmée  par  la  paix  de  WèAphalie^ 
et  cette  dispoGtion  quoique'  principalement  appli- 
cable aux  fu jets  réciproques  dese'tats  d'Euipirej,  iiinue 
même  médiateitient  fur  celle  qui  s^ accorde  aux  étran- 
gers, fauf  tesMroits  que  la  fupe^riorit^  territoriale  at- 
tribue à  cet  égard  à  chaque  état  d' Empire. 

■ 

Le  droit  du  natifrage  a  été  gen^rsrlement  aboli 
parla  eonftitution  de  Frédéric  IL  de  1220  (autben- 
vcanavigi9  C.  de  furtis*)  et  furtout  par  la  Conflits- 
lion  Caroline  art.  ai8«     L'exercice  du  dro\f  d'j»* 

bainê 
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taine  et  de  détraSium  e(l  abandonna  aux  loîx  et  a» 
traire'^  de  chaque  état  <1'  Empire  ea  particulier.  Les 
tribunaux  d'empire  font  ouverts  aux  étrangers  comme 
aux  naturels  et  le  Recès  de  i^f4  *$.  i^6.  ordoQoe 
même  d'accélérer  l'adminiilration  de~  junice  en  Icn 
faveur;  au  reHe  quoique  la  faifie  des  biens  de  pr* 
ttculiers  étrangers  puifle  avoir  lieu  d'après  les  régies 
^u  droit  commun,  celle  qui  fe  décerna  par  vove 
ide  ropréfjtiUes  fur  les  biens. d'un  fouverain  e'tranger 
o'èll  pas  du  refTort  des  tribunaux  de  l' Empire  et 
tfappofe  l'agrément  de  la  diète. 

La.diverfite  de  religion  i^'ojfFre  point  d'ott 
(Cadeau  fe^jour  de  chrétiens  eltrangers  depuis  que  il 
paix  de  WeOphalie  a-accord^  une  parfaite  égalité  de 
droits  à  la  religion  proteflante  et  catholique,  quoiqoe 
le  degré  de  tolérance  varie  d'un  état  et  inêoie  d'ua 
endroit  à  l' autre* 

Commerce;   navigation» 

Généralement  parle  il  s'en  faut  de  beaucoup  qoe 
1*  Allemagne  profite  de  tous  les  avantages  que  fa  fitua* 
tion,  par  laquelle  elle  touche  à  trois  mers,  et  la  mul- 
titude de  (es  rivières  navigables  femblent  offrir  à 
fon  commetce.  Feu  de  lois  générales  aiant  ère  don- 
nées par  l'Empire  fur  le  fait  du  commerce  et  de  la 
navigation  «  chaque  état  fuit  à  cet.  égard  fes  in- 
térêts, propres  et  particuliers,  et  la  multitude  de  doua- 
ne^ çt  de  traites  inte^rieures  n'e(l  pas  le  feul  incon- 
veniçnt  qui's'oppofe  à  ce  degré  de  profpeîrite,  doot 
'  l'Alkmagne  ferait  fqsceptible.  Pludeurs  .branches 
de  fon  ancien  commerce  important  de  trandt  tel  que 
celui  ^uife  fit  d'Anvers  jusqu'à  Conflantmople  par 

le 
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le  fecours  de  l' Efcaut,  du  Rhin;  du  Mayn  et  du  Da«' 
nube,  et  qui  conrriSoa  tant  à  fairç  Hêurir  Augsbourg 

.,et  Nurnberg,  et  celui  qiii  du  Golfe  Adriatrque  k  fit 
vers  le  Nord  de  rAllemagae  par  là  route  de  Nufn* 
berg  et  d'Erfort,  ont  condd^qrabiement  balHe  au 
jgcmc -fiècle^^de  même  ce  monopole  du  com- 
merce du  Nord  qu'exerçait  autrefois;  la  ligue  AnfeW 
tique  ^  compofëe  en.  grande  partie  de  villes  d'Aile* 
magne,  a  fuccombe  dès  Idngtems  fous  les  efforts  des 
Pays -bas  et  de  J' Angleterre  de  s' en  emparer,  et  par- 
les foins,  des  puiifances  du  Nord  d'a<n:iver  leur  com* 
merce,   bien  que  jusqu'à  ce  [our  le  commerce  des 

•trois  villes  maritimes  n*a  pas  ceffe  d'être  important 
pour  elles,  pour  l'Empire  en  gênerai,  et  même  pour 
plufieurs  des  nations  étrangères.  Toutefois,  et  mai- 
gre Pimpofllbilite  de  former  avec  exadiitude*  la  ba- 
lance des  exportations  et  des  importations^  il  femble 
que  jusqu'ici  la  balance  générale  n'était  pas  defavo» 
rable  à  1* Empire,  et  que  fi  d'untôt^  T^mpire  cuit 
tributaire   aux  étrangers  furtout  aux  Français  et  aux 

.  anglais  à  l'égard  d'une  multitude  d'objets  de  luxe 
d'Europe,  des  Indes  et  d'Amérique,  d'un  autre 
côte  fes  exportations  en  bois^  en  bleds,  en  fr dits, 
en  vins,  en  bétail,  en  cuirs,  en  laines  et  en  objets 
de  manufaâures,  furtout  en  toiles',  fourniHaient  de 
quoi  folder  le  bilan  fani  abfbrber  les  reifources  que 
lui  oâfreot  fei  mines. 

Il  t(\  guère  poffibie  de  calculer  dans  le  liiomenf 
pr^fent  l' influence  que  la  ceffion  de  Isi  rive  gauche 
du  Rhin  à  la  France  pourrait  avoir  fur  le  commerce 
du  refle  de  l'Empire,    et  de  pre'voir  quiîl    fera  en 

{particulier  le  fort  de  fa  navigation  importante  fur 
e  RiiijD. 
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•§•     533- 
'Forets    miliitcifiSm 

Le  nombre  d'états  d'ffmpire  dont  les  forcci 
militaires  font  r^fpecflables  fcmblerait  annoncer,  qui 
la  jonâion  de  ces  forces  mettrait  1^ Empire  à  même 
de  défendre  au  moins  avec  vigueur  fes  droits  contre 
les  aggreifions  étrangères.  Mais  40,000  hommes 
forment  tout  Testât  militaire  de  l'Empire  en  tenis  de 
paix,  c)  lors  même  qu'en  cas  de  guerre  on  décrète 
que  ce  nombre  fera  tripl({  ou  quintuple  cette  arm^e 
d'Empire  n'offre  qu'une  bigarrure  de  troupes  corn* 
pofees  de  corps  différemment  armées,  disciplines, 
nourris,  et  fouifrant  de  l'influence  d'une  double 
diredion  dont  fouvent  les  iuteiets-  ne  fon  pas 
les  mêmes.  Ce  n'efl  donc  pas  la  valeur  des 
troupes,  mais  le  vice  efTeutiel  de  la  conHitution  qu'oa 
doit  nccufer  de  ce  que  depi/is  des  (lècles  les  guerres 
d*  Empire  ne  fe  font  terminées  que  par  des  facrîfîces 
progrelUfs  fait^  par  celui  -  ci  aux  étrangers. 

Il  n'efl  pas  queflion  d'une  marine  d'Empire 
et  le  projet  paâagèr  qu' en  forma  Ferdinand  IL  dans 
l'ivreffe  de  ks  fucccs,  s'évanouit  dès  que  la  for- 
tune tourna  le  dos  à  WalienHein  prématurément 
Cïéé  Amiral  d'Empire. 

§•     Î34» 
Guerre;    u€u$ralitê. 

Il  eft  donc  peu  furprenaut  (1  l'Empire  efl 
aufn  peu  recherche  comme  allie  qVempreffe  de  foa 
côce  à  cimenter  avec  les  étrangers  des' alliances  dont 
le  peu  de  fuccès  efl  réciproquement  à  prévoir.  Trop 
heureux  H  fa  iituation  au  centre  de  T  Europe^  lî  les 
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uiiTances  prédominantes  desquelles  il  eO  influenc^^ 
ui  pertnettent  de  cotifèrver  celte  neutralité  fi  pré- 
cieufe  à  \iù  état  qui  dans  ]è  fein  de  la  paix  peut  fe 
trpuver  heureux  au  milieu  des  vices  de  fon  droit 
mblic,  mais  que  chaque  guerre  menace  de  fa  dis- 
blution;  trop  heureux  fi' l'ambition  et  Tinfatiable 
defir  d'aggrai/diiTement  ne  fait  tourner:  contre  le 
prc^re  concitoyen  ce  fer,  ^uc  la  deTcafe  feule  de  là 
patrie  peut  anuobiir. 
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p.  6.  $.  $•  1. 6.  paifâiBler  ^  lltis  faifibUs. 
-^11.    note  «)  1,1.   effaces  cex. 

— -     ^)  1. 1.  effaces  tel  que. 

p.  I2m  1*  8.  narfo»  lifés  nations. 

m.  Lu.  ce/  iifes  les. 

p.  13»  note^)  I.  dcrn.  1787  lifei   1783. 

—  30.  §.  35.  I.  3«    '«  Cap  Iifes  /e  d^, 

—  156.  §.  15a  1. 4.  impêche  lifés  empêchentm 
•p^lôo.  $.  153*  1.  I5«  almoharifargo  i.   aimokarifazg; 

—  163.  $.15$.  Il  9-  •P^'ès  eJfT^ytf  ajoVtc«  «'e- 
*—  167*  $.  158.  1. 18*  et  de  Ferrol  lifés  oie  Frr#-o/  er, 
'^  170.   §.  l4l«   1. 6.   la  lifés  /e. 
— «  172*  T.  33.  »feptentriùnale  lifét  feptentrUnalei» 
— ^192.  noce  a)    1.3.    effacés:    V  Espagne    un    Confitl  ê 

Elfeneur. 
— -SOO.   1.31*  ouvririt  liféi  ouvrirait. 
— -30I.  note^)  1.6.  traité  lifés  traités* 

—  303.   1*  5»   /e  notion  lifés  /n  notion* 

—  811.  $.207.  I.  I.  1781  lifés  I784« 
_       note  b)  1.  a.  ^/e[^r  lifés  Alicaute. 

—  313.  noter)   coiir/f/  lifés  coûté.  t 

—  224.   note*)  1.5.  Chap.lX.  lifés  CAtfp.  X. 

—  328*  I*  I*    25000  lifés  250,000. 

—  494*  1. 18*  Ambojfaieur  lifés  Internonce^  > 
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